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M E M O ï R E S 

« • » 

■ET '' ' 

N E G O T I A T I O X S 

/ 

de plusieurs Princes intéreflez 

dans la Paix. 


AVERTISSEMENT. 



Omm e , fendant la Negotiation dei 
Traités de Paix, les Envoyez de plti- 
fieurs Princes interefjez prefenterent 
les Mémoires fuivans ^ Von a jugé à 
propos de les ranger en la y/ianiere 
qui fist j pour ne pas interrompre U 
cours delà négociation. 


LETTRES 


E T 


MEMOIRES 


frê fentes à V [f emblée de la Paix generale à Nime- 
guejde la part de Monfeigneur le Duc de la Tremoil- 
le , avec fis Protéjlâtions pour la confirvàtion de 
fes droits fur le Royaume de Naples . 


EPISTGLA 

* L « 

Celfiffimi Ducis de Tremollia ad Illuftriflîmuni 
• D. Nuntiiim Apoftolicum. 

T Lhtftriffme & Reverendijfime Domine , 

A Cum vejîra çmnia cotfftlta eà tanfùmJ^tBent re- ■ 
Tom I V* ’ A, ~ . /«'*»- 


a Mémoires & N ego t talions 

fetanturque y nt inflaurataper O rbem CbrtflxanumPa- * 
ce y Reges & Principes quotquot funt , qui aliquam 
pafli funt vel injur/am veljatfuram , fria in jurapri- 
flinumque /fatum re(lituantur>mei ipjius (y avitæ di - 
gnitatis oblitus videar 9 fi tranfmsfjtfm in me à Serenif 
ftmoFrederico tieapolitanoRege avi mes triavo 9 jus in - 
dubstatum (y Legitimnm coram Domïnatione vefirâ 
llluflnfltmÂ , lam opportun a data occafane , non perfe- 
quar. Optimus sile 9 ut çuihbet e/f notorium , £5 paca- 
tiore feculo digniffimus Princeps , c iim à Sereniflimo 
Arragonum Rege Ferâinando Catholico , patruele No- 
vercæ Germano 9 perpetuamque amicitiam profejfofbi 
oflentatam prtus , promifjamque fiepius opem fponde- 
rtt , ab eodem in dignitaiis fortunarumque totius adeo 
familia perniciem adducîusypriufqne ab. illis squat au- 
ocihatrices credebatycopiii efloppreffus.j quamvelim- 
minens periculum prævidere ,, vel illat am fibi vim li- 
ceret propulfire 9 Hberis ejus } eorumque pofîeris jus il - 
Itidlegitsmumreliquit . tiuncvero cùm fapientijjimâ 
Dei Provident ia fbipfts univerfæ Europe oculsi Prin- 
cipum quorumcumque rationes 9 earundemque moment a 
J l lu (l ri film a Dominât sont veflræ venant expendenda % 
vifum efl mibtycum oonâ Chrtflianiffimi Regis Domini 
rhei fltpremi venta , meo meortimque nomine » Illu- 
flriflirtæ Dcminationi veflræ denunti are , me unicum 
Legitimum haredem , rcBà lineâ ab ipfo Rege ortum 9 
quem nullius offenfæ reum , nullâ belli indiftione pre- 
cedente folio fortuw/que umverfis excuflitFerdtnandus 
Quint us tArragonum Rex . Cùm autemCatholicus 
Hifpaniarum Rex Carolus ll.Regnum tleapolitanum 
ntillo alio jure quàrnSucceflione dtiïi Ferdinand i Inva - 
forts retineatyid ofjicii mei rationem poflulare credidi > 
ut lllttflriflimæ Dominationi Veflræ Médiat ionem A- 
poflolicam digniflime obeunti , caufam meam commet** 
darem. Hoc Conftlio Generofim VirumJ.oarmem Ga- 
brielim Sanguiniere , Dominum de Char an fc » R egi 
GhriïUaniflimo à Conflit s s (y in Quriâpræfidiali Pa- 
rité- 

•\ • • • à tJr**f* v * 
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rjrfcnfi Senaîorem , ad Dominationem vejtram mi fit 
qui meaftudia exhibent caufie œ^uitatem exportât -, 
eujuspro merito fuo offidique demandait Relipone ri* 
ttonern habeat Illujlritjima Dominât to ’vefira , & tn 
memeofque benevolentijii animo^dendjfe oro (y obte - 
Sfor . 

Uluftriffimc & Reverendiflrmc Domine > 

Dominationi veftrx addi&iifimus, 

« » 

Caroîds Belgicos Hoxxandüs 

5eT RÉ MOX XI a. 

Datum ex Exerchu Régis 
Chriftianifîimi, die fepti- 
majulii 1 6y$. 

InfcriptiOi 

ÏIluftrifTimo 8c RevercndiffimoD.ÏX Àloifiodc 
Bevilaqua Patriarche Alexandrino , SacrxSe- 
dis Apoftolicx NuntioExtraordinario, & ad 
Pacis Uni ver fx Tra&amsNoviomagenfes Mc- 
diatori xquiflîmo. 

V 

TRADUCTION. 

LE T T R £ 

« 

■Ht Monfeigneur le Duc de la Tremeille à Monsieur le 
Notice Médiateur dpoflolique. 

Mon seigneur, 

T Ous vos bons offices & Confeils n’ayant 
point d'autre but, fi non que la Paix eftant 
rétablie dans toute la Chrétienté , tous les Roys 
te les Princes > qui ont foufïert quelque perte ou 
injuftice (oient remis dans leurs droits , & dans 
leur premier eflat, il lembleroit que je me fulïc 
oublié moy mcfinc , & la dignité de mes Ayeux, 

A » h je 



4 Mémoires & N egot tâtions 

■ii je ne pourfuivois , dans une fi favorable conjon- 
cture devant voftte Seigneurie Illuftriflime , le 
droit -indubitable & légitimé , .qui m’eft acquis 
par le Sereniflîmc Frideric RoydeNaples, Tri- 
fayeul de mon grand Pere. Ce Prince Trcs- 
homme de bien , ( ainfi que perfonne n’en dou- 
te,) & tres-digne d’un Siècle & plus heureux & 
plus tranquille, fe promettant de recevoir toute 
lbrte d’afliftance au Screniflime Ferdinand le 
Catholique Roy d’ Arragon , lonCoufin Germain, 
Frere de fa belle Mere, &qui faifoit prefelfion 
d’eftre fon parfait amy ( ainfi qu’il le luy avoit 
fait paroiftre,auparavant , & qu’il l’en avoit (bu- 
rent afiure' , ) il en.fut neanmoins fi mal-traite' j 
loit eu fa dignité' foit en les biens., au grand mal- 
heur & deftru&ion de fa famille , & tellement 
foule' par fe s troupes , qu’il croyoiteftre venues à 
Ion fecours,que n’ayant pas eu le temps de prévoir 
le péril quilemcnaçoit,&dcrepoufier la violence 
qui luy eftoit fai;e,il a laifle' ce droit très légitimé 
à les enfans 8c à leurs defeendans. Or maintenant 
* puisque par un effedt de la tres-lage Provideqçe 
de Dieu , voftre Seigneurie Illuftriffime eft -en 
train d’examiner à la veiie de toutes les nations de 
l’ Europe , les rai fon s & les pretenfions des Princes 
quels qu’ils loient, j’ay cru être oblige', d’infor- 
mer voftre Seigneurie Illuftrilfime, tant en mon 
Nom , qu’au nom de tous ceux de ma Mailon ; 

( fous le bon plaifir du Roy tres-Chreftien mon 
Souverain Seigneur,) que je fuis l’unique & légi- 
timé Heritier , defeendant. en droite ligne de ce 
■Roy , lequel Ferdinand V. Roy d’ Arragon chaflà 
de fbn Throne Sc de fes Eftats , fans avoir elle' of- 
i fcnfé par luy.cn aucune maniéré , /k fansluy avoir 

• au preallabie déclaré' la guerre. Or comme le Roy 

• Catholique d’Efpagne Charles IL n’occupe ce 
Royaume de Naples , par aucun autre droit que 

: . ' l’a; 
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par celuy, qu’il a d’avoir fuccedé audit U furpatcn r 
Ferdinand , j’ay crû qu’il étoit de mon devoir, de 
recommander la juftide' de macaufc à vofhre Sei- 
gneurie Illiiftiiffime , laquelle remplit fi digne- 
ment la charge de Médiateur Apoftolique. Dans 
cette veuë j’ay dépêché à voftrc Seigneurie Jean 
Gabriel Sanguiniere, Ecuyer , Sieur de Charanfac, 
Confeiller du Roy Trcs-ChrefticnenfaCourdu 
Prelidial de Paris , Iequeten luy rendant mes de- 
voirs , luy fêta entendre la juftice de rna caufe , à 
laquelle je prie & conjure trcs-humbleriient vo- 
ftre dite Seigneurie Illuftriflirrie > d’y avoir égard, 
& de m’eftre favorable & à maMaifon,fuivant fon 
inclination genereu fe , & l’obligation de la charge ’ 
tres-dmportantc-, qui luy aefté : donnée. 


Monseigneur, 




, devotre Seigneurie IllHfîriJ]i*ne 
le tres-acquis (erviteur 

Ghaiues le Belgiqjje Hollan- 

DOIS DI^LA T RE MOI L LE, * 

• • » * • 

Ecrit en l’armée du Roy' 

Ties-Chreftien le 7. iout 

de Juillet 1678. < 

* % j l^nfcription étoit 

ÇA Monfeïgntur lllnflriffitne & Rever end iffimefLonss 
de Bevilaqua , Patriarche d' Alexandrie , ' Ronce 
Extraordinaire du faint Siège Apoftolique^ très * 
équitable Médiateur pour le Traité' de la Paix ge* 
rferale à Rimegue. 


AVERTISSEMENT. 

ITT Re femblable Lettre fut délivrée à Mùnjieur 
Jenkins Médiateur . 

A- 3 M E- 
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Mémoires & Negotiutiom 


MEMOIRE 

* l r 

Prejenté à Meflieurs les Médiateurs . 

• * » j 

h 

C Ommc ainfl (oit que du premier mariage de. 

Frédéric d’Arragon Roy de Naples avec An- 
ne de Savoye Toit ifluë Charlote d’Arragon , qui 
fut femme de Nicolas de Laval , furnomme' Guy. 
feizie'me , & mere d’Anne de Laval s dont très- 
haut & tres-puiflant Prince Charles Hollande Bel- 
gique delà Tremoille, Prince de Tarente & de 
Talmond, Duc de la Tremoille , de Thouars& | 
de Loudun , Comte de Laval , de Montfort , de 
Guignes, de Jonvelle&dc Taillebourg, Baron, 
de Vitre' , de Maulcon , de Bcrrie & de Didonne , 
Vicomte de Rennes , de Bais & de Marfîlle' , Mar- 
quis d’Elpinay , Pai r de France , premier Gentil- 
homme de la Chambre du Roy tres-Chreftien 
iic.effc defeendu en Ligne direâe , & que du fé- 
cond mariage dudit Roy Frédéric avec Ifabelle 
des Baux ne jfoient fortis aucuns enfans qui ayent 
laifle pofterite' , tous les droits quiluy appartin- 
rent , & particulièrement la Propriété au Royau- 
me de Naples , luy font & demeurent à caufè de ce 
tranlmis, comme heritier de ladite Charlote d’Ar- 
ragon} & que pour la demande & pourfuitede 
(es droits ledit Seigneur de la T remoille ait , fous 
lebonplaifir& avec la permiffion de fa Majefté 
tres-Cnreftiennc fon Souverain Seigneur , envoyé 
le Sieur Jean Gabriel Sanguiniere de Gharanlac , 
Concilier au Châtelet de Paris, en cette Affeni- 
ble'ede Nimcgue, où il fe traite de la Paix entre - 
les Princes de l’Europe, & entre autres entre fa - 
Majefte' tres-Chreftienne & le Roy Catholique » 
de njefme que feu tres-haut & tres-puiflant Prince 

Hen- 
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Henry de la Tremoille, Duc de Thouars , Prince 
deTalmond, Pair de France, &c. (on Ayeul en- 
voya à Munfter, pour y remonftrer fesjuftes&: 
iegitimes pretenfïons , & pour demander en con- 
séquence d’eftre maintenu en Tes droits , & refti- 
tue en la pleine & paifible pofleffion du Roy- 
aume de Naples ; qui a efté pris 3c retenu fur le- 
dit Roy Frédéric par les armes de Ferdinand 
cinquième , Roy d’ Arragon fans aucun pretexte 
légitime ny dénonciation de guerre ,• & qui’ 
eu: a prefent occupe' par fa Majefté Catholique 
Charles fécond , auflî fans autre titre , que celuy^ 
du plus fort. * 

Je Jean Gabriel Sanguiniere de Charanfac En- 
voyé' de mondit Seigneur de la Tremoille , en * 
vertu de fon Pleinpouvoir,date' au camp de la peti- 
te Bigarde, du feptdu prefentmois de Juillet, 
duquel la Copie fera tranferite à la fin du prefent 
Mémoire, 3c l’Original par moy monftré & com- 
munique' à M.M.les Mediareurs,me fuis adrefïé à 
- M. rilluftriffime 3c Reverendifïîme Aloys de Be- 
vilaqua. Patriarche d’Alexandrie & Nonce Ex- 
traordinairede Nôtre S.Pere le Pape Innocent XI. - 
exerçant la Médiation de fà Sainteté en cette Af- 
femblée, & luy ay tres-humblement& avec tout 
lerefpeét, qui m’a efté ordonné par mondit Sei- 
gneur de la 'Tremoille , reprefenté en qualité 
de Médiateur, les juftes droits & prétenfions de 
mondit Seigneur de la Tremoille fur le Roy- 
aume de Naples, pour la preuve defquels j’ay 
prie fà Seigneurie llluflriffime , d’avoir agréa- 
ble de lire un petit Traité du droit Héréditaire ' 
appartenant au Duc de la Tremoille au Royaume 
de Naples, imprimé à Paris en 1 6 y 4 , & les preuves 
juftifîcatives du contenu audit Traité eftansdans 
un Cahier feparé aufli imprimé à Paris, paroüil 

A 4 p*- 
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paroift clairement de Ton droit, & l’ay enfiiite 
tres-humblementfupplié, de vouloir employer I» 
Médiation de fa Sainteté , . . pour luy faire faire 
jufticeen cette Affemblée > & le faire rentrer en 
la poflelfion & jouïflance dudit Royaume de Na- 
ples , luy ayant remis à cet effet une Lettre de 
mondit Seigneur delà Tremoillc, par laquelle il 
lu y fait la même priere & indance. 

Fait à Nimegue le vintie'me Juillet 1678.. 

’ • . .«» 

Signé y . 

SANGU1NIERE. 


RECONNOISSANCE 

dudit Memo/re par devattt Notaire*. • 

L \An mil fîx cens foixantc&dixhuit, le trei- 
zième jour du Mois d'Aouft , par devant 
moy Adrien Roukens 5 Notaire admis au Duché 
deGucldres, refïdant à Nimegue,& en prelencc • 
des tclmoins ci-apros nommes,eft comparuMeffi- 
rejean Gabriel Sanguiniere Seigneur de Gharan— 
fac, Confeillér de fa Majefte^Tres-Chreftienne 
en fon Chaftelet de Pâtis, envoyé' exprès par Mon- 
lèigneur le Duc de laTrcmoille , en cette Allem- 
blee de Paix Generale , à l'effet du contenu au 
Mémoire ci-deffus -, lequel a déclaré' & reconnu > 

, avoir eferit & ligné de la main le Mémoire ci- 
devant, & en avoir delivre' autant aulîi ligne de fa 
main de's le vingtième Juillet dernier , jour & 
dated’iceluy , à la Seigneurie Illuftrilïîme Mon- 
feigneur Alois de Bevilaqua, Patriarche d'Alexan- 
drie , Nonce Extraordinaire de nôtre Saint Pere 
le Pape Innocent XI. exerçant la Médiation de fa > 

Sain- 
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Sainteté , aux fins qu’il luy pluft comme Média- 
teur, s’employerpour faire rendre J uftice à mon- 
dit Seigneur de la TremoiIle,pour le Royaume de - 
Naples, qui luy appartient par les eau (es contenues 
audit Mémoire ; ’ depuis lequel jour vingtième 
Juillet , quelques diligences & in fiances qu’il ait 
pû faire auprès delà Seigneurie ïlluftrilfime , il 
n’en a pu tirer aucune relponlè , quoyquemondir 
Seigneur le Nonce ait receu ledit Mémoire, & les 
pièces juftificatives du droit de mondit Seigneur 
de la T remoille. C’eft pourquoy apprenant , que 
le T raite' de Paix de la F rance avec la Hollande eft 
ligné de's le dix de ce Mois,& qu’on dit, que celuy 
d’Elpagfie lè dciit figner bien tôt , ilefkrefolu & 
nècelfité , de protefter inceilam ment , que tout ce 
qüi le pourra faire, conclure, & arrefler audit 
Traite' d’Elpagne, ne pourra nuire, ny préjudicier 
aux droits , que monait Seigneur de la Tremoille 
a au Royaume de Naples , & cependant reconnoi- 
ftre prefèntement ledit Mémoire du vingtième 
J uillet , de laquelle reconnoiflànce & déclaration 
ledit Sieur Sanguiniere audit nom m’a demandé 
Aûe , & requis de vouloir garder comme perfen- 
nê‘ publique, & mettre parmi mes Minute, lesdits» 
Mémoire Déclaration, & d’y attacher Copie de 
l'on pleinpouvoir du lèpt dudit Mois de Juillet, 
pour y avoir recours en tout temps à luy oôroyc. 
Fait à Nimcgue, les jour &’an quedeiïus , eiipre- 
lence de Marcus deBert, & Diemcr Pàiilùs van 
Vérfèn , Bourgeois dé cette Ville, témoins à ce re- 
quis & appeliez, lefquels ont ligne avec ledit Sieur 
Sanguixiierc, & môy Notaire eii la Minuté des p j c * 
fentes demeurée pair devers moy dit Notaire. 

» 1 -ii.-* • <► - . • ■* - - - ,■ 

J.’; . *; Signe , > il -- 11 • ;>i Je 

\ ' A i> R !ï 

aaoyâ app siassUtfi* 

A f EN- 
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EN S U I T 

, / 

la Teneur de la Procuratienâudit Seigneur de - 

la Trtimille. 

/^Harles Hollande Belgique de la Tremoille ,» 
Prince de Tarente &c ac Talmond, Duc delà* 
Tremoille , Thouars & deLoudun , Comte de 
Laval , de Montfort , de Guignes , de Jonvelle,&. 
de Taillebourg , Baron de Vitre' , de Mauleon,de • 
Berrie & de Didonne , Vicomte de Rennes, de Bais 
& de Marlîllé, Marquis d’Efpinay ,Pair de France, 
premier Gentil-homme de la Chambre , &c. à. 
tous ceux qui ces prelènres Lettres verront , Salut. . 
Comme ainfi foit que du premier mariage de Fré- 
déric d’Arragon Roy de Naples, avec Anne de Sa- 
voye,foit ifluë Charlote d’Arragon , qui fut fem- 
me de Nicolas de. Laval, dit Guv feizie'me, &. 

' mere d’Anne de Laval, dont nous lommes dépen- 
dus en ligne direde,& que du fécond mariage du- • 
dit Roy Frédéric avec Ifabelle des Baux ne foient 
fortis aucuns enfans , qui ayent laifle pofteritéj à.. 
caufe dequoy tous les droits à luy appartenais , & 
particulièrement la Propriété dû Royaume de 
Naples , nous ayant efté tranfmis, comme heritier 
de ladite Charlote d’Arragon , & que pour la de- 
mande & pourfuite desdits droits nous ayons re — 
folu , fous le bon plaifir du Roy nôtre Souverain ; 
Seigneur , d’envoyer nos De'putcz en l’Àflèmble'e - 
deNimegue, où le doit conclure le Traité de la;. 
Paix Generale. A ces eau (es fçavoir faifons , . 
qu’eftans à plein informez de l’intégrité , capa- - 
cité &.fuffi fonce, de Mcilirc Jean Gabriel San- 

f iinicre , . Seigneur de Charanfac , Confeiller du • 
oy en ion Chaftelet , & voulans luy faire con- 
noiltre l’ entière confiance que . nous avons en 

C*.. 

J / k ^ 
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fa perfonne , nous l'avons nommé & conftitué, Sc 
par ces prefentes nommons & conftituons nôtre 
Procureur general &fpecial, pourfè rranfporter 
en ladite Ville de Nimegue, & fuivant les inftru- 
Ctions particulières , que nous luy avons baillées , 
reprefenter la juftice de noftre pretenfion , & de- 
mander que nous foyons reftituez en la pleine & 
paifible pofTeflion dudit Royaume de Naples , pris 
& occupé fur ledit Roy Frédéric , par les armes du 
Sereniflime Roy Catholique Ferdinand cinquiè- 
me fon plus proche parent , fans aucun pretexte - 
légitimé, ny dénonciation de guerre, & aprefent 
polfedé par le Sereniflime Roy Catholique Char- 
les deuxième , fans autre titre que le droit du plus 
fort 5 Et en cas qu'il foit fait refus de prendre • 
connoiflance de la Juftice de nos droits , & de pro~ 
noncer fur noftre demande , nous donnons charge 
& pouvoir audit Sieur Sanguiniere , de faire en 
noftre nom les proteftations neceifaires, pour la * 
confervation dç nos pretenlîons , & de tous les 
droits , dignités , rangs , & prérogatives qui en 
, v dépendent, & d’en retirer des A Clés cnlameil- 
; leure forme que faire fe pourra , à ce que tous les 
■T raitez de Paix generaux ou particuliers faits ou à - 
. fairenepuiflenten façon quelconque, déroger > 
nuire, ny préjudicier à nous ny aux noftres, pre- 
iens ou à, venir , directement ou indirectement 
generalement nous donnons pouvoir audit Sieur 
Sanguiniere de faire en la Négociation prefênte 
de cette affaire & de ce qui en dépend tout ce qu’il ' 
jugera à propos , pour en avancer & procu- 
r rcr le fuccez j promettans avoir le tôut pour 
agréable , ferme & (table, comme (i nous-mefmcs < 
y avions eflé prefèns en perfonne. En foy & té- 
moignage de quoy nous avons (igné ces prefentes 
de noftre main , icelles fait contrefigner parfum 
de nos Confeillers & Secrétaires, 6c~ y appçler le 

A 6 Séel 


i 


Digitized by Google 


i z Mémoires & Negotutions 
Séel de nos armes , donne' au camp de la petite Bi- 
garde , le feptiéme Juillet mil fix cens foixante 8c 
dixhuit. Signé:: Charles Hollande Belgique de 
la Tremoiile; fur lc Replis: ^21 Ton Alteflè*, 
Magueux ; . & fccllé du grand Sceau de Cire rouge 
pendant à lacs 4c foyc. . 

A prefènte Copie de Procuration , collàtiôn- 
-*-We fur rOriginal>en parchemin a efté jointe: 
au Mémoire, ce jourd’hui reconnu par devant 
moy Notaire &. témoins par maudit Sieur San* 
guiniere , pour eftre.traufcripte aux fîrisd’iceluy , 
& gardée avec la. Minute dé l’a&c de ladite recon- - 
noiiïance , demeurée parmi mes Minutes. Fait à 1 
Nimeguc le treiziéme jour d’ Aouffc , mil fix cens , 
Soixante & dixhuit ; figné Sanguiniere , t fade moy ; 
Adrien Roukens Notaire. . 

Signé i 

Ad ri e n RouiteN s , N. P/ 


Os Confies , Scabini fa Conflium Urbls * 
* tJovidmagenjîs in Gueldriâ fidern facimus fa 
teftamur uns ver fis fa finguli s y AdrianumRoukens y qui - 
frœftripta Infiniment a rogatus recepit. fa fubfcripfît y . 
e[fe publicum Ducatus Gueldrià Noviomagi rejsdèntem 
Notarium, ejufyue Scripturi', Attibus fa Inftrumen- 
fis ctb eo fibfcr/ptis plenamfidem aihibert & h atte- 
ints adhibitamfuifle , fa inis es adhiberi indubiar/s , sti - 
judicio fa extra . Jncujus rei teflimoniutn prafèntém 
attejlat/onem per nodrum Civitatis Secretanum 
fiers , etc Jub(crsbi,ac Sigillo ejusdem Civitatis muni- 
r $ mandavimus . Attum NoViomags die 'J.Augufli , , 

anns mille fini fexcentefsmi feptuagefmi ottavi • ' 

• / 

Er Mandatofüprsdi&orumDominorum meorum. . 

Signature J. vaa G A ESBEECK. 

Scciccarius. . 

*igiIlo Civitatîs Ift Cera 
rubra mupitu».- 




P R O r. 
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PROTEST A T I O 

¥ 

Domus TremoJlianæ apud Illuft. DJ). Nuntium 
Apoftolicum y de refcrvato fibi j ure iu . 
Regnum Neapolitanum. 

. TiN Nomiae Domini. z^Amer^ Per hocpublicum In- 
^ (îrumentum cunEli: pateat evidenttf (y fit notum 9 
tfuod A nnoDomini millefimo Jexcenteftmo feptuagejin o 
* v£}avo > die décima (extâ Menfts Augufti > . in met A- 
driani Roukens Ducatus GueldrsæNoviomagi reCiden - 
fis publicitiotariiyteftiumque infra mminatorum pra- 
fentiâypetita ac obtenta per me ab Illuft . gp Reverend. 
Donssno y Domino AloyGo de BevilajuayPatnarcbâ A- 
ltxandrtno % Nuntio Extraor dinar ioy munus Médiatio- 
ns* pro Sanftiffino Domino nofttOy Innocent to XL Papâ> 
ad TraElaîus Paca Univerjalis RoviomagitraBandæ 
obtient e , bnjus lnBrumenit fac tends licentià y Nobihs 
Dominas Jeanne* Gabriel Sanguiniere Dominas de 
Charanjàc , Regis Chrslhanijfmtinjua Cd’ria Prœfi~ 
Aiàli Pari/ienfi Covftliarius y mnoine PhnipotenUarii 
CelûJJimi ac lUuft. Principts Car oh Hollandi Belgict de 
Tremoüsa , Tarent iae Talemundi Principes yTremol - 
J** yThoarftt ac Loduni Ducis $ VaJlisy Monîisfortisj 
Gt[ narumyjonruc U a acTdliaburgiÇ omitis yVïtr eiyMa- 
IsleonssyBerrta & Didonnæ Baronis 3 Rhedonnt/jyBai - 
Jii ac Mar Gilet Vicecomitis 3 Spinœi Marchions r 9 Parie 
Francia ac Regis Chriftianiftimi Nobilium Cubicula- 
riorum PrimariiyîS'c. e jusque Plempotenitœ Mandat o 
fiib dse •jju liiprtxime or utérin data,adCalcem prse- 
■Jeptium defiribende^Jpeci aliter muni tus fi contuht ko- 
râ décima rnatutmâaà Palatium pr&diBtlüufi. &Re- 
'UtrendiffiœiDmint NuntH*sfpoJiolia > & fe dirigent 
.ad e jus perjonam , ipfi , me Notario tejlibmqut ir.fi- a 
nominatis pr afientibus ,expafu:t fieclaravit ac repet rit, 
fiilh libtllum fipplicem nominePlenipotxntiamCelfiJ- 

£7 fini 
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finit à" lU'ift, Principit de Tremoüia , tum boita venta 
Régis Chriïliantj. Omit)/ fui Clementifiimi ,Jub die 
vigtfîmo Menjis Juin mvijjîme tlapji , eâ quâ par eft ■ 
rtvtrenti&exhibrùjfe , quo & Infiniment ii annexir 

eum clarè dicuitjura antediBi Principes de Tretnol 
lia circa Regnum Reapohtanum , quodipft tanquam 
ex affeharedt Car lot a tyirr agoni * , Cauffis (fi Ju- 
tibus , inprxdifte libelle à/legatis abunde probat is > 

' légitimé compitit , ac ipjumvigore Mandats ^Pleni- 
potenti* frie enixè »• (? eo quo potuit fiudto , tain vo- 
ce quà>n feriptis obfecraffe , ut æquijfim* caujacogni » 
tionem fufiipient , prafatum Ctljîjfimxm & llluif. ■ 
Principe m de Tremollia , tanquam e Frederico Reapo - 
■ ht anoè folio deturbatoortum yadverfit Ser. Princi - 
' pem , Garolum II. Ht fiait iarum Regem Ferdinand o 
ï‘ jirrngonio Reapolt intrufo editum , oudiret 1$ audiri 
procurant , tnanifefl ifitmoque ejutjuri > ut par erat, . 
opitularetur : Rihilomtnus tameneontrajpern , h cet “ 
lllufl. ac Revtr. Runtius Mediator diBum Li- 
bellant aclnftrumentaadcaujamfacientia recepcrit , . 
accidtffe , #r pétitions tamjuft* prx/ati Dornini San- 
gumiere Plenipotenttarii nibil daturn , officiaquefua 
omnia irrita y affiiB* domus patrocintum negleBuuty . 
& omniajurts remédia denegata fuerint . Quamobrem ■ 

- Pace à t empote date hbelli cum Bât avis fubfcriptâ , . 
& cum Htfianit de hora in horam , utfertur, fub- 
Jcubenddr y proteflatus eft ac declaravit pradtBus 
Dominas Joannes Gabriel Saugniniere i in vim Man- - 
dati fui , fiquid five in præfins five in poiteram gene- 
ralibus fieratæ Pacis PaBis , Uc Roviomagi vel ali- 
bi j attendis , quocumqtie modo vel prétexta inféra tttr, • 
qttod hæreditariis prxdiBi Celftjfimi & llluft. Princi- 
pe de Tremolliay liberorum tjus, aut ab eo caufam ha - 

bentiumjuribusydignitatibusygradibusypnerogativh 
ac commodis inàe pendent ibut , acnominatimjuriytlliy . 
•' ejus liber tSyaut abeo caufam habentibus circaRegntsm 
Reapolitanum qmpetenti dire fit veltndtrtBe dero- - 
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queaty muntris fibi commijfi ergo^per ejus exprejf 
Jum mandat nm infra utfertur dejcrsbêndum y hæcom- 
nia melioribus qui bus potuit (y debuit verbts > decla- 
rans coram Deo fybominibusy(e mnquata acquieveffe f 
faut me per i ter ata Mandata acquiefere potuijpy imo 
nihïl intentât um relique (Je yUt quoa attentat un* fuerit 
pr avenir et vel minimum caufe fibi commijfæ prêt* 
judicium amoveret f quemaetmodum inprœfentiarum 
facityad meltora tempora provocant y fy integrum iüi — 
bat um que Celfiffimeefy Iüufirijftutæ Domui TremoBi - 
avec jus t qutbus potuit vindictes afferent j dequibus 
omnibus ac (ingulis publicâ hâc apudomnes & finea- 
los y nonjolum prajentes Jedabjentes etiarn fy polie - 
ros y Proie fi atione pet fit à me Notario publico , tej?i- 
bufque infra nommât is femper ajlantibus , Jibi fieri (fy 
tradi Infaumentum , illefub bac forma conc/Jfum y (y 
Ce J fi(ftmoy ac lüufltiffimo Primipi deTretnoüia , fuo 
princtpalt , pr ont de jure valeturum . Cujas exemplar 
À me Notario fiibfcriptum diffus Oommus Sanguiniere 
Plenipotentiarius prœfato llluflriffimo (y Reverendt- 
ffimo Domino ùhiutio ad major em rei évident sam ira - 
didit i f y dirnifity illumque rogavit y ut proteftationem 
fuam in regiflris Mediatimil Apofalïcæ mandart régi - 
fit are dignetur. jtiffafuerunt keec tJoviomagiy m Pu * 
lut h prsedifh Illujlrijjimi fy Rever endiffime Domine 
Nantis 3 prafenti bus NobiliVito Domino Ægidto de 
Bourgeauville , fy Nobtli Viro Domino Armando de 
Bofcagery tejiibus adprawifjajpecialitervocatisatque 
rogatis ; ar.no, die fy hora pradiffis, Diffus Dominas 
Sanguiniere de prœnominati tejies. Jignarunt mecum 
Notar/o in Minuta prtUntsum , qua pence me reman* 

fa . * Va VS V* 

Signatum Adrien Rookens, N.P. 
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• » » 

X^T 0/ Confules , Scabini & Conftlium Vrbis Novio- 
'a&l'nagenfis in Gueldrta, fiàetnfacimus tytefiamur 
univerfis & fingulis, Adrianum Roukens y <jui præfcri- 
ptum Inflrumentum rogatus rectpit & Jubftrip/it . effe 
Publicum Ducat us Gueldria Noviomagi refilent êrrs 
Notarium ^jusque Scripturis, A ci i bus & Inflrumen- 
tisabeo fùbfcriptis plenam fidsm adhiberi, dp habit- 
nus adhtbitaw fuiffe > & sndtes adhiberi ivdubtam 
i » judicio extra. Iricujus rei tefitmonium pra- - 

f enter» Attefiationem per nojirum Civitatis Secréta- 
riat» fieri « & fubCcrtbi , ac Sigillé Civitatis muniri 
mandavimus. 

ABum Roviomagi , dieD Augufli ■, anm nulle fi- 
nit jexuntefmi feptuagefimi oBavi. ■ 

Ex Mandat fupra di&orum Dominorum •• 
meorum , 

S’gnatum 

> J. vanG A E S B E E c K, . 

Secrctarius. ■ 

Sigillo Civitatis in . 

. . ccrarubramu- 
tum... 

A 

TRADUCTION. 

PROTESTATION 

faite és mains de Mtnjïeurle Nonce. 

A - U Nom de Dieu. Amen. Sçachent tous Sc - 
• (oient deuëment informez en vertu de cet 
A&e public, cjue l’an mille fi x cens foixaute dix- 
huit , le (èizie'me jour du Mois d’Aouft , en pre- 

feacedcmoy Adrian Roukens Notaire public du 

" Duché 
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Duché de Gueldres , habitant de Nimegue, & des 
témoins nommes ci-denous ;• apres en avoir de- 
mandé la permillïon à Monleigneur rilluftriffi- 
me & Reverendilfime Louis de Bevilaqua, Patriar- 
che d’Alexandrie , Nonce Extraordinaire & Mé- 
diateur delà part de la Sainteté' Innocent X I. pen- 
dant le Traite de la Paix Generale à Nimegue , & 
apre's l’avoir obtenue pour drefler le prefent A&e, 
Jean Gabriel Sanguiniere, Ecuyer , Sieur de Cha- 
ranlàc Concilier du Roy Tres-Chreftien en là 
Cour Prelîdiale de Paris vulgairement dite du 
Ghaftele&i’én qualité de Plénipotentiaire dé tres- 
Haut & tres-lllüftre Prince Charles le- Belgique 
Hollandois de la Tremoille Prince de Tarente 
& de TalmondjDuc de la Tremoille , de Thouars 
& de Loudun, Comte de Laval, Montfort : , Guif- 
nes, Jonvelle&Taillebourg , Baron de Vitré, 
Mauleon, Berne & Didonne , Vicomte de Rhen- 
nes , Baifi & Marlîlly , Marquis d’Efpinay , Pair 
de France , & premier Gentil-homme de la cham- 
bre du Roy Tres-Chreftien , ge eftant deuëment 
muni de là commillîon de Plénipotentiaire , déli- 
vrée le feptiéme jour dé Juillet dernier ,- trans- 
crite tout du long à la-fin de cet A été. Il s’ëft trans- 

S rté à dix heures du matin au Palais dùlixsdit 
lluftrillime & ReverendiffimeNonce Apoftoli- 
que, & s’adrefiànt à-fàperfonne, luy aexpoté, 
déclaré &.redit en ma prelènce & dès lousfignez , 
qu’il luy a prelènté avec tout le relpeél convena- 
ble, le vingtième jour du mois de Juillet dernier, 
une Requcfte en qualité de Plénipotentiaire dé 
tres-Haut& tres-Ijluftre Princede la Tremoille, - 
( fous le bon plaifir du Roy Tres-Chreftien fon 
Souverain Si tres-debonnaire Seigneur,) parla* 
quelle Requefte & par les A êtes qui y font joints, il 
l’a pleinement informé des droits, que ledit Prin- 
ce. de la -Tremoille aiur le Royaume de Naples , 

qui* 
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qui luy font légitimement acquis , comme citant; 
rhcritierUniverlcl & Succefleur en toutes les eau- 
fo&adionsdeCharlotc d’ Arragon , ainfi qu’ils ^ 
font ex.polèz & fuffilàmment prouvez dans le- 
contenu de ladite Requête ; Et qu'il l’ainftam- 
ment & ardemment prié de bouche & pac ecrit, en- 
vertu de là com million de Plénipotentiaire, qu’en'- 
s’informant à fond d’une fi jufte caulè , il luy plût 
donner & procurer audience , &foufteniren tou-- 
te équité le droit tres-evident du tres-Haut&- 
tres-IUuftre Prince fusdit Gharles de laTremoille,- 
comme delcendaut de Frédéric, dépouillé du Roy- 
aume de Naples ,■ contre le Sercnidîme Prince 
Charles' II. Royd’Efpagne , dclcendant du Roy 
Ferdinand d’ Arragon, U iurpateur duRoyaume de " 
Naples: il eftoit toute fois arrivé contre fonelpe- 
rance , & quoy que ledit Illuftrifflme & Reveren- 
diffime Noncc Médiateur çûcrcccù cette Reque- 
fte&lesades, qui y eftoi,ent joints concernans 
cçtte caulè, ou’on n’avoip eu aucun égard à une 
demande fi jufte dudit Sieur Sanguiniere Plenipo- 
tentiaire, que tous fes foins ont efté inutiles, qu’on- 
avoit négligé de protéger cette Maifon affligée , - 
& qu’on luy avoit refuie tous les remedes,& les lè- 
cours juftement dûs. . En cette conlideration la 
Paix ayant efté lignée avec les Hollandois , depuis 
le temps qu’il a prefenté fa Requefte, & qu’oneft 
fur le point comme l’on dit , de la ligner avec 
les Elpagnols,leditSieurJean Gabriel Sanguiniere 
a protefté & protefte en vertu de fa commiffion ,* 
qu’encas que l’on vienne à inlerer quelque ebofe, - 
çn quelle maniéré & fous quel prétexté que ce 
puiflè eftre,foit pour le prefent foit à l’avénir.dans 
les conventions & pactes generaux dé la Paix , 
qu’on efperc devoir eftre bie-n-tôt conclue icy à 
Nimegue ou ailleurs, quelque choie quipuille 
directement ou indiredement déroger , & porter 
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préjudice aux droits héréditaires du fusmentionné 
cres-Haut & tres-Illuftre Prince de la T remoille , 
_ de lès cnfans,ou heritiers aïans caufe aux dignités, 
rangs, prérogatives & avantages qui en dépendent, 
& nommément au droit qui luy eft acquis, ou à- 
fes enfans,& ayans caufes & actions fur ledit Roy- 
aume'de Naples -, qu’en vertu de la commiflion- 
qui luy en a efté donne'e ( dont la teneur fera cou- 
che'etoutdu long à la fin de cet Acte ) en failànt 
fa Déclaration de ïa maniéré & aux termes les plus 
authentiques, qu’il luy eft polfible, devant Dieu & 
devant les hommes , qu’il n’a jamais acquiefce' à 
ce que defTus,& que même, pour raifon des ordres 
re'iterez qu’il en a reçus, il n’a jamais pû acquief- 
cer, & qu’il n’a rien épargné ny oublié pour pré- 
venir ce qu’on attenteroit au préjudice delacau- 
fc, & pour en détourner routes les confèquences 
dommageables , comme il le fait & réitéré pre- 
fèntcment , & en appelle à une conjoncture de 
temps plus favorable , appuyant & mettant à cou- 
vert,tout autant qu’il a efté en fon pouvoirde droit 
de la très- Haute & tres-Illuftre Maifbn de la T re- 
moille , afin qu’il ne foit point altéré , & qu’il de- 
meure inesbranflable ; Et en vertu de cette Prote- 
ftation publique , faite à tous, non feulement aux 
prefèns , mais encore aux abfens , & à ceux qui 
. viendront après nous , il m’à requis (eftant com- 
me je fuis Notaire public , ) & les témoins icy pre- 
fens & fousfignez , de luy en drefler & délivrer un 
ACte, conçu dans les termes couchés ci-defius,que 
nous luy avons délivré , pourfèrvir, comme de 
raifôn, au tres-Haut & tres-Illuftre Prince de la 
Tremoille , en faveur duquel il eft drelfé. Duquel 
ACte ledit Sieur Sanguiniere , Plénipotentiaire, a 
baillé &; taillé au lùsnommé M.rilluftnfl.& Rev. 
Nonce une Copie , afin que cette aCtion en foit 
d’autant plus authentique & plus évidente , Et l’a 
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prié qu’il daignât ordonner, qu’on couchât la pre- 
fèntc Protcftation dans les Régi ftres de là Média- 
tion Apoltolique. Ce qui fut fait & parté à Nimc- 
gue dans le Palais du fusdit M. l’Illult. & Rev. 
Nonce , en prcfèncc de Noble-homme Grllisdè 
Bourgeauville & de Noble-homme Armand de 
Bofcager, témoins requis & priés aux fins que deC- 
fus. L’an, jour & heuremarquez ci-deflus. Ledit 
Sieur Sanguiniere,& les fusrrommez te'moins ont 
ligné avec moy Notaire la minute des grêlantes , * 
laquelle eft reliée par devers moy , 

Ainfi ligné Adrien Roukens N. PC 
Ous Confulé Elchcvins, & Conlèil de la 


Ville dé Nimegue en Gneldres , certifions' 
& failons foy à tous ceux qu’il appartiendra, -com- 
me Adrien Roukens, qui areceu& ligné le pre- 
lèntAêle, eft Notaire public du Duché de Guel- • 
dres, habitant de Nimegue : qu’on adjoufte foy 8 c 
qu’on l’a adjouftée jusques à prêtent aies Ecritu- 
res, A êtes & Inftrumens fignez de luy,& que jour- 
nellement l’on les tient pour certains & inconte- • 
fiables , dans les procedures de juftice & hors d’el- • 
lés. En foy déquoy nous avons fait drefler la pre- 
fente atteftation l’avons fait ligner par noftre- 
Sécretaire, & y avons fait mettre le Iceau de la Vil- 
le. Fait & parte à Nimegue le ^ Âouft 1678. 

Par le commandement de mesdits Sieurs. ■ 


AVERTISSEMENT. 

EJ Ne Proteflation fetnblable fut délivrée J Mon - • 
£ «r Jenkint Médiateur d' Angleterre. 

NE- 



« 


Ainfi ligné J; van G ae s be r c r , - 

Secrétaire: 


Digltized 


dtU Paix de Nimegue. 21 

N E G O T I AT IO N S 

DES VILLES 

hanseatiques. 


MEMOIRE 

de l' Envoyé de la Ville de Hambourg , prefenté au 
Médiateur d’ Angleterre le 28 . Sept en, bre, 1 678 . > 


L A Ville deHambourg.ayant e'te' fi malheu- 
rculè , que de ne jouir pas pendant cette 
guerre de 1 ’afFe<ftion,que Sa Majefte' T rcs- 
Chreftienne , & les Rois lès Predecelleursj 
par l’clpace de plus de deux fiedes ont tdmoigne'e, 

Î iour laconlèrvation , & pour celle des autres Vil- 
es Hanlèatiques , les citoyens & habitans de ladi- 
te Ville en ont foufFert autant de perte & de dom- 
mage , par la prilè d’un grand nombre de leurs 
vaifleaux , & d’une plus grande quantité' de leurs 
m^rchandi fes ; qu’ils ont a cette heure d’elperancc 
que Sa Majefte' , qui veut^lorieulèment rendre la 
Paix à toute la Chrétienté , leur rendra de mefme 
par une generofite' toute Royale la première bien- 
veillance. " 

' Et comme le Magiftrat de cette Ville a aulfi 
grand defir d’obtenir ce bien ineftimable , qu’il 
cftperfuadt*, que l’alfiftance de Vos Excellentes 
lui lèra ablolument necdïâire , pour en venir à 
bout. Il a donne charge au lousfigne' Envoyé' de 
• fupplier Vos Excellences en Ion Nom > & celui de 
toute la Ville très- humblement , de la recomman- 
der à Sa Majefte' Tres-Chrêtienne , afin qu’elle ne 
reçoive pas leuïement ladite Ville dans lès bonnes 
grâces ; mais lui preuve en ce 

, s -a, / quelle 
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qu’elle la fade comprendre de i à part dans IesTrai- 
tés de Paix, que Sa Majefté a faits ici à JNimegut 
le i o. du mois pafle* avec M. M. les Etats des Pro « 
vinces Unies des PaiVBas , & nouvellement avec 
Sa Majefté Catholique , & laifle jouïr fes citoyens 
& habitans au fait de la navigation & du trafic par 
mer & par terre des mêmes franchiies , immuni- 
tés & privilèges, qui font dejaou feront accor- 
des de Sa Majefteauxdits Etats. Cette grâce fera 
lans doute aufli profitable à la grandeur de laFran- 
ce, qu’elle remettra peut-être en quelque façon 
la Ville des pertes fuimentionne'es j Qui en garde- 
ra, fi elle Fobticnt , la plus profonde reconnoif- 
fancc à SaMajefte,& la témoignera félon fon pdfc- 
yoir en tous temps & en tous lieux. , 

Elle en fera aufli infiniment obligée à Vos Ex- 
cellences & ne manquera jamais de paflion de leur 
rendre fes très- hum oies femees. A Nimegue le 

lî Septembre , 1678. 

ME MOIRE 

des Filles Hanfiafiques prefenté aux Médiateurs 
d' Angleterre le 4. Novembre 1678. 

T Es Villes de la Han fe-Teu toniq ue ayant ap- 
pris avec joye , que Sa Majefte Tres-Cljfc- 
tienne par les loins infatigables de Vos Excellen- 
ces avoit déjà lait la Paix avec Sa Majcftd Catholi- 
que & Mefleigneurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies desPaïs-bas>& qu’il y avoit beaucoup 
d’apparence • qu’elle la feroit encore dans peu de 
temps avec SaMajefte' Impériale & tout l’Empire, 
cesdites Villes elperent,que Sa Majeftd leur rendra, 
aulfi l’aftettion , qu’elle même & les Rois lès Prc- 
decelTeurs,par 1 ’elpace de plus de deux Cédés > leur 
ont toûjours fait connolt re. 

Dans 
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Dans cette efperance Meilleurs les Conluls & 
.-Sénateurs des Villes de Lubec , de Bremen , & de 
Hambourg ont donne' charge en leur nom , & ce- 
luy de toute la Hanfe-Teu tonique aux fouslîgne's 
Envoyés, de féliciter aulTi-bien Vos Excellences de 
l’heureux fucce's , qu’ils ont déjà eu dans leur glo- 
rieufe Negotiation pour la Paix generale , que de 
leur fouhaiter , qu’ils l ‘achèvent bien-tôt entière- 
ment au repos de toute la Chrétienté , & lesfup- 
plier en même temps tres-inftamment,de faire par 
une recommandation lavorable auprès de Sa Ma- 
jefté, en forte qu’elle u’ honore pas lèulementde 
nouveau lesdites V illes de fa bienveillance , & les 
fade comprendre de la part dans tous lesTraités de 
Paix , qui au nom de Sa Majefté font déjà faits ici 
à Nimegue , & le feront encore en ce lieu ou ail- 
leurs , pour terminer la prelènte guerre; mais 
-qu’elle laide aulîî jouïr les citoyens & habitans 
au fait de la navigation & du trafic par mer & par 
terre , des mêmes droits , franchilès & privilèges, 
qui font ou feront accordés à Medeigneurs les 
Etats lîisdits,& aux autres Nations, qui lont ou fe- 
ront en amitié, paix & correfpondance avec la 
France, & renouvelle à la fois le Traité de Marine, 
que Sa Majefté eut la bonté de faire avec ladite 
Hanlè-Tcutonique en l’an i6y 5. Dont il y a cy 
joint la Copie. * * - 

Et comme tout ce qui leur fera accordé à ces 
tres-humbles demandes ne fera pas moins profita- 
ble aux fujets de Sa Majefté , qu’aux citoyens & 
habitans desdites Villes à caufe Je leur commerce 
réciproque , les lousfignés Envoyés ont d’autant 
plus d’adeurance de l’obtenir ; & promettent, que 
Meilleurs leurs Maîtres en témoigneront éternel- 
lement à Sa Majefté une tres-lousmilè reconnoift 
lance. Ils en feront audi infiniment obligés à Vos 
Excellences , & ne manqueront jamais Je paillon 
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de leur rendre en toute occafion leurs tres-hum- 
bles (èrvices. 

. Fait à Nimeguclc a. Novembre , a 678. 

• « * 

s * • 

TRAITE’ 


Marine fait entre Sa Maie {lé Trcs*Chreflienm 
Louis X I y. & les Villes Hanfeatiques 
en Vannée i 6 $ 5 * 


^ e 


m * - 

L E Roy voulant faire connoîtrcaux Villes & 
Citez de la Haniè-Teutonique , qu’il apour 
Elles la mêmeafïeérion & bonne volonté' , que les 
Rois lès Predeceflèurs leur ont témoignée>& qu’il 
delîre entretenir avec Elles-unc amitié' & intelli- 
gence aulli lîncerc , que celle qu’ils ontobforvée 
pendant tantd’anne'es , à l'avantage des fujets de 
Sadite Majefté , & de ceux desdites Villes. Sadite 
Majefté a eu bien agréable les inftantes prières & 
fupplications , quiluy ont elle' faites de leur part, 
par les Sieurs Penshorn & Môller , Sénateurs de la 
Ville <Je Hambourg, leurs Ambaflàdeurs Députez 
en cette Cour , de leur accorder laconfxrmatiou 
des Privilèges , qui leur ont elle' concédez par les- 
dits Rois les Predeceftèurs , meftnes lesexpliquer 
& augmenter, en forte que leurs fujets puiflent 
en toute liberté exercer leur commerce avec qui 
bon leur fomhleroit, nommément avec les enne- 
mis de cet Etat, làns en pouvoir eftre empefohés 
par les Capitaines de lès vaiileaux de guerre, & au- 
tres Capitaines Armateurs , fous quelque prétexte 
quecelbit. Et pour examiner avec eux les condi* 
rions fous lesquelles ils puifïtyit jouïr de cette grâ- 
ce i Elle a commis le Sieur Comte deBrienne, 
Commandeur de lès Ordres , Confoiller ordinaire 
en tous fos Confeils , & en là Cour de Parlement 
de Paris , & premier Secrétaire d’Etat & de fos 

com- 
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1 commandemcns ; le Sieur d’Haligre aufli Con- 
feiller en lesdits Conlèils Sc en ladite Cour de Par- 
lement, Directeur de lès Finances, & le Sieur Bi- 
gnon aufli de lès Conlèils, & Ion Avocat general 
en fàditéCour de Parlement, lesquels apre's plu- 
fieurs conférences , qu’ils ont tenues avec lesdits 
-Sieurs Penshorn & Miiller, ont conjointement en 
vertu de leurs pouvoirs rclpeêlifs , dont les Copies 
font ci-apres infèrdes , relolu Sc arrefld ce qui 
fuit. 

Article I. 

, Que les Habi rans des Villes Hanlèatiques pour- 
ront en toute lèureté trafiquer & naviger tant en 
France , qu’autres Royaumes, Etats, Païs,& mers* 
lieux , ports , colles , havres & rivières en dépen- 
dantes, pour y aller, venir , paflèr & repaflèr tant • 
par mer que par terre , avec fcurs navires & mar- 
chandifes, fans que les fujets de la Maj. qui auront 
des vaiflèaux arme's en guerre , ou autrement, les 
puiflènt empefeher , arrefler ou retenir, lous quel- 
que pretexte que ce loit ; quand même ils iroient 
dans les villes, ports, havres, ou autres Lieux de- 
pendans des ennemis de la Maj. ou qui lejpour- 
roient ellre à l’avenir , fi ce n’cll qu’ils fuflènt 
chargez de marchandilès de contrebande ci-aprés 
defigne'cs pour ellre porte'es aux Païs & places en- 
nemis de la Couronne. 

IL • ' 

% 

Lesquelles marchandilès de contrebande font 
entendues être munitions deguerre,& armes à feu, 
fçavoir canons , moufquets , mortiers , bombes» 
pétards, grenades, fàuciflès , cercles , affûts , four- 
chettes ,Dandolieres , poudre, mefehe , falpetre, 

& toutes autres fortes d’armes , comme picques » 
efpdes , morions ,'casques, cuiraflès , hallebardes, 
Torn.iP. • B javelots» 
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javelots, & autres armes fèrvant à la guerre, en- 
semble des chevaux, des cordages, &des toiles 
noyales, quincpuiflènt fèrvir qu’à faire voiles, 
pourront neantmoins porter des bleds & grains de 
routes fortes , légumes & autres chofès fèrvans à 
la vie , fi ce n’eft que les villes & places où ils les 
•tranfporteront fulTcnt attaque'esj>ar fà Majefte, & 
.que volontairement ils les y transportaflent , fans 
y eftre forcez par les ennemis de fa Majefte' , & fe 
fèrvans par violence de leurs vaiflèaux trouvez de- 
dans leurs ports, ou ailleurs j auquel cas pourront 
les Commandans des vaiflèaux de f à Majefté rete- 
nir lesdits grains & autres chofès fèrvans à la vie, 
en payant leur jufte valeur., fuivant l’eftimation 
& les payant en deniers comprans , les fujets 
defHites Villes Hanfèatiques pourront fè retirer li- 
brement avec leurs vaiflèaux & marebandilès , û 
ce n’eft qu’ci lesfufTent de la qualité' de celles fpeci- 
fiées ci-deflùs pour eftre de contrebande. Ne vou- 
lant ladite Majefte., que les Capitaines de fès vaif- 
fèaux puifTent arrefter aucunsnavires,appartenans 
aux Habitans desdites Villes Hanfèatiques, que 
.ceux qui fè trouveront chargez de marchandifès 
,dc contrebande, lesquelles feront jugées fuivant les 
Ordonnances du Royaume de François Premier, 
,èn l’année i y 5 4. & de Henry T roifie'me 1 5 84.. & 
s’il fe trouvoit defdites contrebandes fur des vaif- 
lèaux defdits Habitans., chargées à cueuillette en 
un ou plufïeurs lieux , elles feront confisque'es pu- 
rement & Amplement , fans queles autres mar- 
.chandifes , ny le vaiflèau le puifTent eftre , & celuy 

3 ' ui les aura chargées , fera tenu à tous les dépens , 
ommages & interefts fouflerts pour raifon de ce, 
par les intereflés aux vaiflèaux, & ce cas arrivant il ' 
fera jugé félon la rigueur du prefent Article , Sc 
non fuivant Iefdites Ordonnances , & ce faifànt & 
après le jugement rendu , le vaiflèau pourra partir 

libre- 
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librement avec le refte de là charge , & pour cet 
eftet feront les Officiers de l’ Admirauté tenus de 
procéder incefTamment au jugement desdites pri- 
fês. 

III, 

Et bien que les mêmes Ordonnances desdits 
Roys François Premier, & Henry Troifîe'me, por- 
tent , que li les lujets de la Majefte' font en temps 
de guerre des prifes par mer d’aucuns uavires ; ap- 
partenants auxAllie's & Am is de ladite Majefte , 
elquels il y ait biens & marchandées d’ennemis , 
ou bien auffi des navires d’ennemis ,«fquels il y aie 
-des marchand} lès, ou biens d’ Amis, Alliez ou Con- 
federez , ou elquels lesdits Alliez ou Amis fulïènc 
partionniers , le tout Ibit déclaré' de bonne prife * 
lî eft ce que pour l’égard des Habitans & fujets 
-desdites Villes Hanfèatiques , & en confideration 
de leurs Privilèges, là Majefte' desrogeant auxdites 
Ordonnances, veut & entend, que lesdits Habir 
tans foient déchargez de la rigueur d’icelles , pen- 
dant le temps & efpacc de quinze années , en lorte 

S ue la robbe de l’ennemy ne confisque point celle 
el’amy, & que les navires à eux appartenants 
foient libres, & rendent toutes leurs charges libres, 
bien qu’il y eût de la marchandée appartenante 
aux ennemis,!! ce n’eft qu’il s’y en trouvât de con- 
trebande, ou que les Maîtres desdits vaifTeaux cu£- 
fènt jette leurs papiers ci-aprés Ipecifiez dans la 
mer,ou combattu les vaifleaux de fa Majefte', la- 
quelle, entend pareillement , que les marchandifes 
trouvées dans les navires d’ennemis , qui le j uni- 
fieront appartenir aux Habitans descutes Villes 
Hanfeatiques, leur feront rendues. 

IV. 

S’il arrnoit qu’aucun des Capitaines François 
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» lit prifed’un vaiffeau chargé desdites marchandi- 
fes de contrebande , ne pourront lesdits Capitaines 
, faire ouverture ou rompre les coffres, malles, bal- 
* les , bougettes , tonneaux ou autres cailles , ni les 
tranfporter , vendre & échanger , ou autrement 
aliéner , qu’elles n’ayentefté defeenduës en terre, 
qu’en la prefénee des Juges de l’Admirauté , après 
inventaire par eux fait desdites marchand! fé$, 
trouvées dans lesdits vaiflèaux. 

V. 

. Il fera pareillenjent deffendu fous les peines por- 
tées par les Ordonnances, & de confiscations de 
bien, à routes Perfbnnes, Marchands ou autres d’a- 
cheter , échanger ou recevoir en don ou fous d’au- 
Ç-CS prétextes que ce foit , ni de celer ou cacher par 
eux ou parautres , directement ou indirectement , i 

fcs marchandifes,ou biens, trouvés efdits vai fléaux 
chargez de contrebande , que les pri.fès n’ayent 
efté déclarées bonnes par les Juges de fi MajefH, 
auquel cas, les Capitaines des va: fléaux fur lefquels 
lesdites marchandifes auroient efté prifes , les 
pourront rachetter , s’ils veulent pour le prit de 
leur adjudication , & feront preferez à tous autres. , 


. Et afin que l’on ne puifTc douter de la qualité 
des marchandifes chargées dans lesdits vaifleaux , 
feront les Capitaines & Maiftres d’iceux , trouvez 
en mer , tenus de montrer aux Capitaines des na- 
vires de guerre de fa Majefté un paflèport ou lettre 
de mer , & un certificat ou police de chargement, 
par lequel paffeport apparoîtra , comme le navire 
appartient aux Habitans desdites Villes Hanfeati- 
ques, ce qui fera attefté fur leur ferment par le 
Mag iilratdu lieu d'où il fera , &fcellé de Ion ca- . 

cher. 
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chct , & dans Je certificat fera contenu Ja charge 
du navire , le lieu d’où il part, où il va, & qu’il 
n’y a pas de marchandées de contrebande. 


VI I. 

*► » 

Et pour éviter les inconveniens , qui poür- 
roient arriver, lors que les vaifleaux des ni jets des- 
dites Villes Hanfèariques feront rencontrez, par les 
navires deguerre de fa Majefté , & ofter tous les 
prétextés des violences qui leur pourraient eftre 
faites , après avoir abbatu le pavillbn auffi-tôt 
qu’ils auront reconnu celuy de France , ou en fe- 
ront advettis, par le'fignal qui leur fêta donne' par 
. les François d’un coup de canon tiré fans baie , de- 
meureront à la portée du canon , paraîtront fur le 
bord , & attendront la chaloupe qui leur fera en- 
voyée du vaifïèau de guerre de Sa Majefte , avec 
dèux où trois hommes desdits vaiflèaui de guerre 
outre l’equipagé de la chaloupe, lesquels entre- 
ront dans lesdits vaifleaux marchands , donc les 
Capitaines & Maiftres feront tenus leur montrer 
lesdits pafleports ou lettres de mer , & certificats 
ou police de chargement, auxquels fera donné en- 
tière foy & creance , fans qu 'après les avoir veûs , 
& reconnu par iceux , n’y avoir au cunes marchan- 
dées de contrebande , ils puiflent faire autre re- 
cherche dans le vaifïèau , ou demander autre Pa- 
pier , ni ouvrir aucuns coffres , balles , malles , 
tonneaux , ou autres caiflès de quelque nature 
qu’elles foient , retenir les navires , ni prendre au- 
cune forte de droits fous pretexte de falaire , va- 
cations ou prefens. Et pour empefeher que pen- 
dant la vifite desdits papiers , -il ne foit faitaucune 
violence aux Officiers desdits vaifleaux du Roy. , 
entrez dans lesdits vaifleaux marchands, feront te- 
nus les Capitaines & Maiftres desdits vaifleaux , 
faire paflèr dans ladite chaloupe deux ou trois de 
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leurs principaux Officiers au defTous d'eux » pour 
y demeurer ram que ladite vifite des papiers aura, 
elle' faite , & lesdits hommes de Saditc Majeftc xt? 
paflez dans ladite chaloupe.. 

VIII. 

Seront les Armateurs des vaiffeaux de là Maje- 
fté, conformement à fes Ordonnances , obligez 
avant leur partement ,. de donner caution folvable 
pardevant les Juges des Admirautez de la fomme 
de dix mille livres, pour refpondre des malvcr- 
fàtions , qui le pourroient commettre en leurs 
courfès & contraventions aux choies ci-defTm 
convenues. 


IX. 

Que les Villes Hanfèatiques avec leurs ci- 
toyens, habitans &païs jouiront, quant au fait 
de là navigation & trafic par mer & par terre , de 
tous&mefmes Droits, Franchiles, Immunitez 
Sc Privilèges , lesquels font ou feront accordez 
aux Etats des Provinces Unies des Païs-bas & au- 
tres Nations . qui font ou feront en amitié , paix 
& correfpondance avec la France; en forte nean- 
moins qu’il ne foit dérogé en aucune façon aux 
Accords, Traités & Privilèges oélroyez par les 
Rois de France predecefTeurs de fa Majefté , les- 
quels demeureront en leur force & vertu , & que 
fa Majefté entant que befoin feroit ,. renouvelle 
& ratifie. 


X. 

Et à cet effet, fa Majefté entend , que tous 
les autres Traités d’ Amitié , d’ Alliance , de Con- 
fédération , faits entre les Rois predecefleurs 
de fa Majefté, aveelesdites villes Hanlèatiques,. 

& 
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St mefmcs tous les Privilèges 8 c Avantages 4 
eux accordez , notamment par les Rois Louis 
XI. 1464. & 1483. de Charles VIII. de Pan 
1489. de François premier de l’an i$}6. de 
Henryll. de l’an i 55a. &de HenrylV. de' 
l’an 1604. Quoy qu’ils ne foient point icy fpeci- 
fiez, demeurent ratifiez & confirmez parle pre- 
lent Traité , comme fi de mot à mot ils y eftoient 
inférez , pour en jouir par eux , comme pareil- 
lement jouiront les fujets du Roy dans les Vil- 
les Hanfeatiques des mefmes Privilèges , & feront 
traitez aufli favorablement que les fujets des au- 
' tresRoys, .Princes & Etats, avec la mefmc li- 
berté' & franchifc , qui ont efté accordés ci- de-' 
ranr. . 


Qu’aprés les Ratifications faites du prefènt 
Traité de part & d’autre, il fera enregiftré daits 
lés Parlemens de fa Maj. & publié dans tous les 
ports , havres, & villes où il fera befoin , à ce qu’il 
ny foit contrevenu ; & qu’aux Copies foi fèraa- 
jouftée comme aux -Originaux. ■ 

t * 

XII. 

Que fi en attendant l’efchange des Ratifications 
du prefènt Traité , lesquelles feront fournies dans 
deux mois , il arrivoit qu’aucun des vaifleaux 
appartenans auxHabirans desdites Villes Hanfea- 
tiques , fût pris par les Armateurs de ce Royau- 
me , la prifè fera jugée conformément au prefènt 
Traité. 

« 

» 

K ' _ . 

En tefmoin dequoy , nous Commiflaires fus- 
dits & Ambafïàdeurs Députez , en vertu de nos 
pouvoirs rcfpcélifs , avons figné ces prefentes 
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. de nos fcings ordinaires , & y avons fait appoier 
le cachet de nos Armes. 

Fait à Paris le dixième jour de May mil iîx cens 
cinquante cinq. . 

Signé* 

(L.S.) D B L O M B N I E. 

(L.S.) D'H A 1 I G R E. 

(L.S.) Bignon. 

(L.S.) D.. PbNSHORN.. 

(L.S.) T. H. M üi l b r. 


N EGO. I 

I 
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N Ë G O T I A T ION S 

DE 

. Meilleurs les Envoyez 

DES du es 

de Mecklebourg-Sucrin & Guftrau. 


P R Æ TE N S I O 

Jufta période ac xqua , ha&enus tamen gene- 
ralis , lpecialiratibus pofthinc fuis , præmifsà 
hac làlutari claufulâ , amplianda. Sacræ Maje- 
ftati Magnæ Britanniæ inter Coronas belligé- 
rantes Mediatoris partes , fum'mâ& nunquam 
intermoriturâ lauae , indefinenter & citra tæ- 
dium fuftinehtis , llîuftriflîmis & Excellen- 
tifiîmis Dominis » Dominis Legatis Plenipo- 
reiitiariis , nomine Sereniflimi Principis ac Do- 
mini > Domini Chriftiani Ludovici , Ducis Me- 
gapolitani , Principis Vandalorum , exhibita 
per Ablegatum cum mandato fuo nomen lu- • 
culenter profelTum . 

JJra laits gravtjfimv quotsJiè tnorbo Lb(f- 
*antiwa fors $ bondit h , duw continua ferè 
« ruciamentis lacer ati dïet noSlcfque exigunt, 
infomniacfue anitnt £5 corporis % perpétua 
quafitdo confixi % nikil arientiàs , pr<eterqua?n opitu- 
lantitm levamentum , libérât tonet// à tanto,juod urïi y 
, malo expectant. Quid wirwn y quo i fingulis^ pluribus - 
W adei (vnfiiftatss * id partis defidirio Sereni]ïï.t*o 
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gtincipi ac Domino % Domino CkriftianoLudovico' t Ducr 
Megapolitano contingere. Vix tnim dubiiandum,quim~ 
quam latere,quando necejfitas durit inflans verticibus 9 < 
jujfit , Dominorum Confœieratorum coüe&um cejjtm 
exercitum Provinciis, Ducat ut > Principatibus > amo- 
hendo,quod fufpicabatur , graviori malo,ingruere y quâ : 
Cê.'i tanta armai a manus , numéro quadragintà mi- 
lium (y ampli us y fi non prafintium y tamen abfin— 
tium viftu caterisque ad flipendium ordinatis,refhàt 
licet dur tus extenfis præflationibus provi forum , eva- 
lejcentis occafione y PrafeBura , Feuda , Urbes,Pagi 9 r 
Pradsa , Magiftratu * , Mobiles > Subdit i y omnelque 
quos prejfit , perjonarum acceptione > calamités 
friflina anteriore betto qnidemin terruptafid indefejfâ 
é vigilant inm diligent ta reparut a félicitât ü gloriâ 
i ecidere . 

§luvd igniyomniuw ferme, quæ affiduitatc confingun - 
fur perfciunturque , r?r»i/J undique edacidd bello fané - 
tribuitur,quippe eu jus indomita mis tranfitUyftativù > 
Hybernis, in longurn fi protendentibus afitvis omnium 
facilitâtes perreptans haurit^xforbet r vixuÜo » pnf- 
/*r »7/y*r£ affliBorum qutrimonias,lacrimas , /p*m r*- 
cumbentium dejeBam,denique tsfdminiftratorum pie — 
narî$infartas prœftationibusfid alibi detortisyatio - 
tabulas y otiofum pro Dominis vacuum , reliSlo . 
f >«0 p/tf ra *//i/ /» corpore vulnera,eofeJlinantiùs y nfi' 
prompt um aihibeatur f ornent um % infelicem ptragunt . 
ii/fw excelse memorati calamitatibus tmprafentiarun 
nonexfoluti Principis fine dttbio affliSius Status , «w/- 
fo/amen in Juflitiâ fy aqnitate , unicum 
in Sacrâ Imper atoriâ Majejlate , cateris belligérant i -> 
bus inter fi PartibuSyCoronisyCP* quotquotad Pacem » 
vertim flabilem (y aquatn concurrent , omnibus tra~ 

* B antibus ylmperii que St ai t bus , in eorundem , pr$ /àr- 
tunâ maximum part em exutoSereniffimo PrincipeCon- 
clujis Comitialibus auxilium • De Sacrâ Magna Brs — 
tamia Régi A Majejlate > Excellent iarum Veflrarum 

virtuti 
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* vtriute diffdere , religio (y nef as. Quod itaque 
Janandis in tempore vulneribus •, td Sereniffimo Prin- 
cipe » tant à jed inversa plané forte fdpiscentè , per 
fatisfaBionem adhiberi necejfum erit. Belli ingemum 
diminnere t defiruere\cœterum Pacis reddere, reparare. 
Fe/lràrutn Excellent iarum dectu (5 fplendor in conjun - 
gendit diffidentium animés juxta ac inftaurandâyquse 
cuicunque Juum , tantô magie labafcentibus tributt, 
JuïHtiâ confiait, tsîd earundem primùm ceuinttr- 
conciliantiutn % ab itsdem deinceps ad ceeterorum belli - 
geravUum,manu} laborantiumdefideria per ferré opor- 
tet. Magna in reperéendâ acquit ate & Jufiitéâ ce le* 
britasy major in perfeBoribus perfidit ,quapleno % 
quoddécétur , cornu in VeflrM Excellent i as transfun- 
detur. Specialia quoi concernityad quant am afcende - 
rit Jummum damnum Provinciis tnharens,<quibusyOC - 
currendo in futur um malo, remeditt reparandur/iyvi » 
gore antecedentis claufuU falvatorea , commodiori ■ 
tempori refervantor. _ 

Novior/tagi-die jo Décembres, anno 1677. . 

ANTHON. BïSSÏii 


Iti fimili ad Medütionem ; 
Appftolicam. ■ 
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TRADUCT-ION* I 

P RE T EN S I O N 

jufte & raifinnable , jusqnes à prefint generale, mais , 
qui dans la fuite fera plus amplement (pecifiée , en 
•vertu de cette clauje favorable qui la va précéder , , 
prêtent êe à Leurs Excellences Me (fteur s les Am- 
, bajfadeurs Plénipotentiaires de fa Sacrée Majefié le 
Roy de la Grande Bretagne , fat fans V office de Me* 
diateursyd'une confiance digne de louange immortel* 
Uycntre les Couronnes qui font prefentement en g uer~ 
te y au nom du Sereniffime Prince le Sieur Duc de 
, Mecklenbourg , Chriflian Louis t Prince des Wanda~ - 
les y par fon Envoyé > lequel par l % ordre , qu'il en a 

• receuajuffifament déclaré fin nom. , 

\ 

I * Edeftin& la condition de ceux , qui font alfli- 
gez d’une tres-grande maladie , eft afles de- | 
plorablc , lors qu’eftans accablez de continuelles 
douleurs, comme s’ils étoient frappez d’un coup ' 
de fle'che , dont la playe fût toujours ouverte , pat 
(ans les nuits & les jours fans aucun repos, &fans 
fermer les yeux pour joüïr du fommeil, ils ne fou- 
haitent rien fi palfionnément , que le foulagement ' 
de la main de ceux , qui peuvent leur donner la ; t j 
guerifon ; comme auflï d’être délivrez .d’un fi 

Î jrandmafqui les tourmente inceflammcnt.Quel- 
e merveille , que ce qui arrive à un chacun , ou à ; 
plufieursquifouffréntdelaforte , le rencontre de I 
même & foit pareillement defire' parleSercnilfi- 
me Prince le S. Due de Mecklébourg Chriflian 
Loüis : car l’on n’a pas lieu de douter , 8c l’on doit 
êtretres-perfuade', que perlonne n’ignore, que la v 
neceflite' prellante (qui n’a ordinairement aucun -, 
egard, à quoy que ce loir)- ayant contraint l’Ar- 
mée de Mellieürs les Conf ederez , de fondre en le 
retirant ( pour éviter un plus-grand mal qu’elle 
«voit lieu d’apprçheuder ) fui les Provinces, fur 

Ion 
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fcto Düché y 8c fur les Principautcz > dans laquelle 
occafion de tant de Troupes fous les armes , fc 
montans à plus de quarante mille hommes cffe- 
éfcifs,pour l’entretien desquelles , loit qu'elles fut- 
fènt a&uellement toutes dans le Pars , loit qu’elles 
en fullent éloignées , l’on a établi fort équitable* 
meut des étapes , quoy qu’enfuite elles ayent cfté 
dreflées & prilèsavec grande rigueur, les Gouver- 
nemens , les Fiefs , les Villes , les Bourgs , les Mai- 
fons de Campagne * les Nobles , les Sujets , en un 
mot tous ceux qui fans diftinétiôn deperfonnes , 
ont cfté tourmentez de tantdemilères, ontefté 

& de la gloire, qui avoient efté 
;uerre precedente ; mais qui 
aiuspar les foins infatigables 
de ceux, qui avoient pris à tâche de les rétablir. 
On compare la guerre au feu , qui dévore toutes 
les chofès , qui fo forment & le perfectionnent par 
foccelfion de temps , parce que là foreur , dont on 
•voit les effets dans lès marches , & dans les quar- 
tiers d’hyver, (qui font très- longs & prolongez 
bien avant jusques dansl’Efté, ) engloutit & con- 
fime les facultez de tout le monde \ ne Iaiflant au- 
tre choie que les plaintes & les larmes des milè- 
rables affligez, failànt perdre toute elpcrance de 
reffource , & ne lai liant enfin rien autre choie que 
des regiftres remplis & chargez des payemeus , 
dont le fonds lè trouve employé & diverti ailleurs, 
étant rendus par ce moyen inutiles à ceux, enfa- 
veur de qui ils dévoient eftre faks. . Lors qu’un 
corps eft couvert d’un grand nombre de play es , fi 
l’on n’y apporte promptement remede , il eft à 
plaindre, & malheureux. Il fautavoüer , quele 
Prince cy-delfos nommé, n’eftant point encore li- 
bre des milères , dont il aefté accablé , lè peut dire 
dans le même état ; & il n’attend fon loulagemenft 
quedelajuftice & de l’Equité. Il clpere toute 
" B 7 ' fou 
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ion alfiftance de là Sacrée Majçfté Impériale , pen- 
dant que ceux des autres Partis fe font la guerre 
entr’eux , & que ce Prince Serenilüme par un re- 
vers étrange de la fortune , fè trouvedepouillé de 
la plus grande partie de fes Etats. . Cependant les 
Têtes couronne'es & les autres Intercflez , & Etats 
de l’Empire, dans les conclufions de cette Aflcm- 
blée tâchent de faire une Paix folide , . e'quitable & I 

permanente. L’on feroit conlcience , & ce lèroic 
un crime de n’avoir une tres-grande confiance en • 
là Sacre'e Majefté le Roy de la Grande Bretagne, 8c 
en la vertu de vos Excel lences . Il fera neceflàire * 
d’employer le même, remede par le moyen de la • 
làtislaétion , qu’on donnera à ce Prince Sereniffi- 
me , qui eft attaqué du même malheur, quoy que 
d’une maniéré tout à fait differente, que ces corps 
blefTez , qu’on entreprend de guérir de leurs bief- 
litres , de même que de de'raciner & de détruire la- 
paffion de faire la guerre , de rendre , & de reparer 
ce qui manquoit pour affermir la Paix.L’honneuB 
& la gloire de vos Excellences confiée auili-bien à 
réunir les efprits divilez,qu’à faire valoir Iajufticc • 

& l’équité , laquelle donne à chacun cequiïuy ap- 
partient , lors melmc qu’il paroift luy être moins 
alluré & en danger d’être pcrdu.Les defirs de ceux- 
qui font dans la fouffrance , doivent toucher en 
premier lieu le cœur dè vos Excellences & parve- 
nir jufques à leurs mains, cnfuitejufques à celles 
de ceux qui font en guerre entr’eux . C’eft une • 
grande gloire de trouver la juftice & l’équité, c’en : 
eft encore une bien plus grande pour ceux qui 
l’accompliront, laquelle comme la corne d’abon- 
dance récompenlèra vos Excellences. Pour ce qui ; 
concerne les choies particulières, Içavoir à quelles 
fommes peuvent moriter les dommages & les per- . 
tes que lès Provinces ont Ibuffertes , par quels re- 
mèdes on les peut réparée à l’aYCuir , en allant au * 

devant - 
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devant de tous ces maux & defordres ,« cela eft rc- 
(ervd pour un temps plus} commode , en vertu de- 
cette clau Ce precedente, dont le but eft de Ce met- 
tre à couvert de tout dommage. 

A Nimegue le jo. jour de Décembre ,.1’an mil 
lixeent loixance &.dixièpt.. 

• « 

A N T H O I N B B ES S E tv 

ü» Jemhlabîe pour la Médiation 4po(lt(ique . 

* - . , > ' 

R ES O L U T I O 

Sacras Rcgiæ Majeftaris Magnas Brirannias con- 
ccrnens mterefle Mccklenburgicum > data 
Abiegato Guftrovienfî 30 Jan. 1678- 

S EtenîJJintus ac PotentiJJimus Magrtæ Britanni æ 
Rex vifi Memorial* quodamy quodCelftJftmi Prin- 
cipes Domtni Guffavi Adolphi Ducts Mecklenburgi - 

GuJlrovienJssConffliariusDominusReuter f eianteali- 
quot [eptimanai tradidit y quo f u feus idem Conjihar tus 
exponit cfuantis claàïbus & miferiis ProvinciaMeck- 
hnburgicæ ab initio ujque hujufce beSi affïilhe fuerint 
e&præfati Ducis norntne Sacrarn Regiam Majeffaietn 
enixiùs rogat y ut y initâ P ace univerjali , damnorum 
quæinnoîuus ut 1 que fujlinuit , jujla ratio habeatur » 
Sacra RegiaMajeffas adprafatum Memoriale boc Re- 
fponfitm rectdijujjit . lpfam nempe ma%tmo affici do- 
lore , præfati Ducis Regiones tam gravi typer plûtes 
tetrbannosyperpejjasfuilfeyjeque Utam omninoluben - 
temque conafus Juos & officia arnica adhibituram^quo 
inter Pacem generalem » per Jummam Dei mifericor - 
diamfelicïter re(lïtuendam % prœfato Principi > ut pot è 
quem Sacra Regia Majeftasjtngulari amore & bene - 
volent ia prçfîquitur > prout æquum eftyfatisjiat. Id 
quoi Serenipimus Rex Legatic luis Extraor dinar iis 
1 * ~ tdoviomagi 
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hovlomagi agent /bus in mandat i s jam dédit , tisque 
pracepit, ut td omne peragantiquod ad rit pnefati Du- 
as promovendas)Mtmfitr $ lie guem ad CongreJJum ab~ 
legaturus fit , expedtrejuiticavtrit. 

Dabantur in Àulâ Reg/â de Whiteball $o.dreMen- 
fsjanuarii anno 167 J. 

J. Williamson. - 
T R A D U C T I O N. 

CONCLUSION 

d^ Sa Sacrée Majejîé le Roy de la Grande Bretagne % 
concernant le s Inter élis de Mecklebourg : delivréeà 
l'Envoyé de Gujlrow le 30 Janvier , 1678. 

L E Sereniffime & tres-puifïàntRoi de la~ Gran* 
de Bretagne ayant veu certain Mémoire , que 
le Sieur Reuter , Confeillcr de tres-haut Prince ,'Ie 
Sieur Guftave Adolphe, Duc de Mecklebourg Gu- 
ftrouw , luy a donne' depuis quelques femaines , 
dans lequel ledit Concilier luy reprefènte fort au 
long les dommages & mifères , que les Provinces 
de Mecklebourg ontfbuffertes depuis le commen- 
cement de cette guerre jufques à prefènt, & prie 
inftammentau nom du Duc mentionne' fà Sacrée 
Royale Majeftd , que lors qu’on fera la Paix gene- 
rale, l’on ait un jufle égard aux dommages qu’il 
a fbufferts , fans avoir rien fait qui le méritât, (a Sa- 
crée Royale Majeftd a commande’ , que l’on fît de 
fà part cette reponfè à fondit Mémoire, fçavoir, 
Qu’elle refTent un très-grand de'plaifir,que les ter- 
res du Duc fusdit , ayent fouffert depuis tant d’an- 
nc'es de fi grandes mifères, & qu’elle fera volon- 
tiers tous les efforts poffibles,& employera fès bons 
offices & fon entremifè , en bon & cordial Ami, 
à ce que dans la Paix generale , ( laquelle , par un 
effet de la miferieorde de Dieu , 1 ’on doit heureufè- 

ment 
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ment rétablir) l’on donne fatisfaélion , ainfi qu'il 
eft tres-railbnnable , au fusdit Prince , pour lequel 
fa Sacrée Royale Majefté a une amitié & bienveil- 
lance particulière. Ce que Sadite Majefté Serenifli- 
mea commandé tres-expreffement à fes Ambaffa- 
deurs Extraordinaires , qui font maintenant à Ni- 
megue , & leur a ordonné de s’employer de tout 
leur pouvoir , pour faire valoir les interefts , & 
avancer les affaires du Duc fusdit , fuivant ce que 
fon Envoyé à cette Affemblée , jugera eftre à pro- 
pos & neceffaire. . ’ • • 

Donné au Palais Royal de Wihthall le 30. jour 
dumois dejanvier l’an 1 67Z. 

. 0 

\\ 

Jf: W u 1» 1 a m s o N» 

M E M O- R I. A. L E 

% 

Domini Ablegati Meklenburgtnfîs Suerinenfis in 
punéto veâigalis Warnemundenfis. 

• • 

lllujlîijftmi & Excellentifimi Domini - 
Legati Mediatores. 

ÇX Uemadmodum Regia fua Majeftâs Suetiæ , tem- 
^ 4 ,pef}ate fuperiori ad nuperum ufque ipfi ab Ira- 
ferio illatum bellum, veftigal IVarnemandenfefibi fa- 
it o folum -vindi'caverit , Excellent/as Pefiras forfait 
non latet. Cujus profeBo ufurpatione commercia y in - 
genio fùo cateràm libéra , graviter dtfloruere. War- 
nemunda indubitatè ad Sereniffimos Duces Megopoli . 
tanos pertinet » necinillamvelilliut veBtgal Regia 
fua Majejfàs Suecicaunauam habuityquodmeritopr * » 
iendere potuiffet. Infirme fiat talo » quod <P“ Inflru- 
mentum tacts Weftpbalic* Art . 10. §♦ 1 } . verf. ad 

hæc concedit , colorant* sauf te quafitum fuit argu- 
ment 
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ment un, : ifiam enim conceffitnem ad t ratifiât. s dette* 
taxât , Megapolique aval fa Iota refiringi dtberc y fufta 
net in fintftrum deterta fuadtt interprétation tmo* na~ 
turalit verborum fenfus ÇJJ ctharentia principis diBi 
§. I J.«f & procèdent is §’i i. cxigit. TraBatu Wefl- 
p h ah co frdiBo Art. 10. § 6. prêter Civitatem & 
Pirtum Wifinaritnfem unà cum Fortalitio Walfisch 
PréfeBurit Poel & Neuenclofier , vcrè nthil terra 
Megapolitatté in manue Réglé Sacra Majefiatss Sue - 
tié tranfiit, quant aliénât ionem qutque Articulas 1 * . 
unité compenfi>vit y nullibi deFortalitiolVarnemundenfi 
autejus sbtrusâ Jervitute faBâ mentions .. Domini 
pacifismes autem abfque exprefiâ cçnventio’re & de- 
Ggnato équivalente SereniJJimos Duces tanto onere ta- 
cite gravure a ut voluiffe,. aut potuiffe , nemo facile- 
arbitrabitur i préptimis qui incident inleBitnem 
Art. 9 quo ornnia veBigalia occaftone beïïi noviter &•' 
propriâ autboritate,utiJVarnemundenfe,inveBa dam- 
nant ur » penitufque eum in finem , tolluntur y ut ctm- 
mercïa , qua tum temporis tn turbamentis Germanise 
quafifepult a jacebant , ai veterem rejurgerent cele - 
br datent. Sedqutdjuvat tn causa adeoperffiicua lu- 
men lumini addere ? Sufftcit Céfaream Légat ionem & 
nomme Imper ti DireBorium Moguntinum peculiari ' 
firipto in ipfi Conventu Weflphalico contefiatos effè 
ex tenftonem allegati § i y adomnes Portas maris Bal- 
thicitâ covfeqiienter ad Warnemundcnj em y à mente & 
intentions ipfirum fitiffe aliemjfmam , ér cùm banc 
declarationemytn confèrent] à §. 1 9 & 1 1. Jttlii anno 
1648 .Ofnabrugts babitÂyCoramDominisLegatis Sué- 
dois répéteront > hos ei acquitviffi , quod demonjlrat 
document um Lit. A additum : in tantum , ut uUius 
( mis omnium locorumMegapol. & in Coronam Suecié 
<vere tranfiatorum y Jsquidtm gener alitas textus inde • 
finit am utvique Parti indulgeret exp licat ionem) refli- 
tutioypojleà in Recefum executionis Rir imber genfem 
non obfcurefuerit relatcr.sieque ’ filent io involvendum, 

quod- 
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quidin C omit iis , qua anvo i6f4« Ratisbonæ hare- 
bant , unanimi iterùm decretum (uffragio ( ceuCon - 
tlufitm Imperiijnb lit . B. tndicat ) /a j difpo~ 

fttio [<epiùs citât i §. 13 ;• reflritiim t5 l° cts faite™ 
ce/Jis obtineret . Jfhtodplus eH , poflquam altiffimè me- 
morati Sereniffimi Duces de boc gravamine^ quod fttot 
fubditos prœprimis Civitatem Rojlocbienfem mifcri 
affecit Çÿ tantum non confecit > in Judicio Aulico 
conquefii junt y res eo cecidit , ut Sacra Sereniffima 
Cafarect Ma je fias omnem præfati Telonii competen - 
txam Regiæ Sa^a Majejlati Sueciæ folemnïter abju- 
dicaverit , (ÿ* Domims DireEloribus Circuli Irtferio- 
ris Saxoniæ injunftam fenteritia i fi ins executionem 
ali quant ifptr dijferentibusyfummum jua MilitiaPra- 
feffumDominum Comitem deMontecuculi ei dcceleran- 
dæ manum admevere jufjerit $ quod etiam anno 1660. 
dittuw faElum fuit , confirmante idipfum ipfiusmet £- 
fijlola Lit . C, annexa. 

Veriim eniwveri ne impo/ierîtm hac cattfjt velpræ- 
textui dijfenfus anfam præbere po(fit y Sereni(ftmusDux 
Megapolttano-Suerinenfts , Dominus meus Clement if 
Jtmus præfentius non prœvidet remedium ni fi in his 
TraRatibus^ ubi omnes , qui fe contra ténor em Pacit 
WeflphalicœLejos exijlimant > conveninnt ; idarcb 
impræfintiarum enixe cent en Ait > ut toties difti inde- 
biti veEîigalts IVarnemundenfis integerrima aboli tie 
candide Infirumenù Vacis menti , Sacrée Serenijfimæ 
Cæjareœ Majeflatis fententiœ , ac deniquelmperii dé- 
clarai ioni congrua y quemcunque etiam rebus P orner a- 
viœjors largietur eventum y concordiee tabulis Deo 
dante y & annifu Ûlujlrijfimæ Mediationis Anglica 
erigendis caute tnjeratur rationi per cep forum in fi - 
mul fat is fiat ^ Sua Serenitds certiffimd aliturfidu - 
Cfâ , Regiam Sacram Majeflatem Magna Britanniœ 
part , quà esteras Pacis diffîcultates mire fuperavity 
prudent iâ & aquanimitate huicæquo adfuturam efje 
defiderioMec minus omnem benevolam ab Excellent iis 

: Ve fris 
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Vtfbi, fperat opérant. Pro quâjufti tutaminis indul- 
gent t à Régi* Sua Majeftati SenviJJitr.us Dux qu ali- 
bi t officia ; quibus teHatior redit poffit jtta gratitudo » 
<Jr* Excel!. Ve !iri s debilum tantojacinovi redhojîimen* 
tu/a rependere indefeffe curabtt. Datum iïoviomagi ' 
dit 1 1 Februar. i Anno 1678. 

A n t h o n i o s B e s s s t? 


In fimili ad Mediationem Apoftoliéam. 

* traductioK 

a 

MEMOIRE 

deMotiJieur t Envoy é de Mecklebourg-Swetin , ton* 
chant Pimpofl de Warntmmd . 


1 

Tres-lllujires &" Très* Excellent Mefteurs 
les Ambajfadeurs Médiateurs de* ‘ - 
la Paix generale. - 

•* v 

G À Sacrée Mâjefté le Roy de Sucde s’eftant em» 
paré par voyede fait avant & depuis cette 
guerre, pendant laquelle l’Empire a pris les ar- 
mes contre lui ; s’étant dis- je empare de l’impôt 
& du péage de Warnerrtund , làns doute que vos 
Excellences n’ignorent pas , qui eft" celuy qtii a efté 
la caulè par fon ufurpation , que le commerce (qui 
dé foy-même doit eure tres-hbre) ait dépéri fi no- - 
tablement. Warnemund appartient incontefta- 
blement aux Serenifiîmes Ducs de Mecklebourg, 
Sr Sa Majefté lé Rôyde Suede n’a jamais dû pré- 
tendre avec juftice , ni s’approprier le droit d’y 
mettre des impôts. C’eft un fôible argument pour 
I’autorifer , que celuy que l’on tire dé : l’Article 
10. §. 12. vers. Ai bac concedit de la Pair de 

Weft- 
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: Weftph. pour donner quelque couleur à cette cau- 
lè. Laplusjufte interprétation & qui n’eft point 
prifc à contrefèns , fait connoiftre clairement que 
ce qui a efté accorde' & cédé,, doit e lire entendu 
precife'ment des Places que l’on a transférées feu- 
lement & détachées de Mecklebourg ; bien plus le 
fens naturel des paroles & la liaifon du commen- 
cement dudit §. 1 3. avec le 1 1 . qui le précédé, le 
requièrent ainfî. La Ville & leport deWismar 
avec la Fortereflè de Walfifch & les Gouverne- 
mensde Poel & de Neuenclofter , &rien autre 
chofe des terres de Mecklebourg font venues fous 
la Puiflance de fa S. Majefté le Roy de Suede,cn 
vertu du Traite'dela Paix de Weftphalie dansle 
fosdit Article 10. §.6. laquelle alienation aefté 
particulièrement compenfce & indemnife'c par 
l’Article 1 1., fans qu’on ait fait mention en au- 
cun endroit de la Fortereflè de Warnemund, ni de 
l’invafîon qu’on y avoitfaite. Oriln’efl nulle- 
ment croyable, que Meilleurs les Traitansayent 
eu intention de fouler & grever tacitement d’ une 
lî grande charge ces Ducs Sercniflimes , fans faire 
une exprefle convention , & fans leur affigner 
quelque chofè d’e'qui valent , fur tout fi l’on prend 
garde à l’Article 9 , par lequel tous les péages , 
entre autres .celuy de Warnemund, nouvel- 
lement .établis., & depuis la prefèntc guerre, 
font entièrement abolis , afin que le commer- 
ce, qui pendant tout ce temps des troubles d’Al- 
lemagne, a elle comme ruine' & enfèvely, re- 
vienne auffi floriflant qu’il étoit autrefois. Mais 
pourquovnous amufèr à l’e'clairciflement d’une 
choie fi évidente d’elle même} Il fuffit, que les 
Ambafladeurs de l’Empereur, & les Directeurs de 
Mayence, au nom de tout l’Empire, ayent prote- 
sté dansl’ A flcmble'e deWeflphalie par un écrit fait 

exprès , qu’ils n’ont jamais eu la penfée , ni Tin- 
tai- 
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tcnrion de comprendre dans ce paragraphe 1 5, 
tous les ports de la mer Baltique , ni par confè- 
quent celui de Warnemund 1 & que lorsqu’ils ont 
réitéré cette Déclaration 8 c Proteftation dans ia 
conférence, qu’ils eurent à Ofnabrug le 1 9 . & z 1 -, 
du mois de Juillet de Panne'c mil fix cens quaran- 
te huit, en prefencc de MefîieurS les Ambafladeurs 
dcSuede, ceuxcy y ontacquiefoé , ce que jufti- 
fïc l’ACte qu’on y a joint & inféré' : lï-bien que la 
reftitution de cette Place (mefme de toutes les 
autres de Mecklebourg , qui ont elle' effective- 
ment transférées & cede'cs à la Couronne de Suè- 
de , vû que les termes generaux femblent favora- 
bles aux deux Partis , laiffant les choies indéter- 
minées & illimitées) cette reftitution, dis- je, a efte 
diftinctement comprilè dans le Rccez d’execu- 
tion paffé à Nuremberg. Et l’on ne doit pas palier 
fous lîlencc, que dans la Diete , qui fut tenue à Ra- 
tisbonne l’ année mil fix cens cinquante quatre , il 
fut ordonné d’un contentement univerlèl ( ainfi 
que le decret de l’ Empire fous le titre fus-allegué 
le déclaré) qu’il fèroit permis d’interpreter le pa- 
ragraphe II fouvent cite avec reftriChon , en forte 
qu’il n’auroit lieu à tout le moins, que pour les 
Places cede'cs. Davantage depuis que les Serenif- 
fîmes Ducs fusnommés le font plaints en la Cham- 
bre Impériale du tort , & du dommage que leurs 
fujets, fur tout la Ville de Roftock avoient louf- 
fert & dont ils ont eftépour ainfi dire accablez ; le 
■ fuccés de cette affaire lut , que fa Sacrée Majefté 
Impériale ofta par un decret folemnel à là S. Ma- 
jefté le Roy de Suede toute forte de prétention 8 c 
d’ ufurpation de bienlèance fur le lusdit peage -, 
Et comme Meilleurs les Directeurs du Cercle de 
la Balle-Saxe marchandoient en quelque façon & 
differoient d’obeïr à l’ ordre qui leur avoit efte 
donné , de mettre en execution cette Sentence , 

Elle 
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'Elle commanda au General de fes arme'es M. le 
ComtedeMontecuculi de tenir la main pour la 
faire ezecuter fans delay ; ce qui fut fait l’année 
mil iix cens foirante, ainfi que là Lettre jointe 
au mefme titre prouve vifiblement. Or afin que 
cette affaire ne fervejpas à l’avenir de prétexte de 
divifîon , le Serenifumc Duc de Mecklebourg- 
Swerin mon tres-debonnaire Seigneur , ne voie 
rien de plus affeuré, que des s’addrefTer à cette Af- 
fèmblée ; à laquelle ont recours tous ceux , qui le 
croient lézez & grevés contre le contenu de la 
Paix de Weftphalie . C*cft pourquoy il infifte pre- 
fèntement, que le Decret de l’entière abolition du 
fusditpeage de Warncmund , lequel efi: confor- 
me à l’explication & à l’intention fincere de cet 
Infiniment de Paix , au Decret de fa Sacrée Maje- 
fté Impériale , & enfin à la déclaration de l’Em- 
pire, (quelque fuccez que la fortune puiflc don- 
ner aux affaires dePomeranie, ) que le Decret de 
i l’abolition de ce péage foit couché avec grande 
: circonfpe&ion dans le Traite de la Paix , qui le- - 
ra fait fie drefTé, Dieu aidant, par le moyen de L.L . 
E.E.M. M. les Médiateurs d’Angleterre, & qu’on 
: le fàtisfafTe en mefme-tcmps de ce quia efle pris 
! furfès terres. Sa Sérénité' a une confiance particu- 
lière que fa Sacrée Majeftc le Roy de la Grande 
: Bretagne , aura égard à une demande fi jufté , & 

: qu’elle agira en cette rencontre avec la meme 
prudence &* juftice desinterefle'e , avec laquelle 
j Elle a admirablement bien furmonté toutesjes 
autres difficul tez de la Paix , il efpéreauffi la mê- 
, me grâce de l’entremife & des foins de vos Excel - 
: lenccs. Etdefoncôté, en vue d’une fi jufte pro- 
i teefion & defenfc , ledit Serenif. Duc s’efforcera 
: en toute rencontre , de témoigner à fa Sacrée Ma- 
; jefté le Roy delà Grande Bretagne, par tous les- 
: devoirs imaginables , fa parfaite reconnoiflance : 

. C • Com- 
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Comme aufli à vos Excellences en confideration 
de la peine, qu’elles auront prife de faire valoir 
fes intercfts. Donné à Nimcgue le U de Février 
mil £Lx cens foirante dix-huit. f 

A N T H O N. B E $ S E L. , 

Le tnefne a été délivré à la 
Médiation / Ipojloliquc » 

E X T R A C T 

• 

UythctRegifter der Refolutien van de Hoogh- 
Mogende Hceren S taten Generacl der 
Verecnigde Nederlanden. 

Mercuriiden a<?. Junii Anno 167?. 

4 

O ntfangen een Mijfive van den H'ere Hartogb 
van Mecklenburgh- Snerin , gejehreven tôt 
Hamburgh den 17 . defer> ver(oeckende orn ge allégé erde 
redenen , dat baar Hoogh-Mogende derfelver Ambaffa- 
deurs , ende Plenipotentiariffin op de Vredehandelinge 
tôt Nimw'gen allenthalven ernfîelijck willen tnjunge - 
rtn, dàt defelve by de aan te Jlellene t'redes- Conferen- 
tien haarfijne Furflelÿcke DoorifatisfaBietenbeflen 
laten aangelegen zÿn , ende met desjelfs Volmachtig- 
'dni , foo dickwils jj wegent fijne intereffen lot Nivrsof 
gen of eüers iets [allen aengeven^diesvoegen te commu • 
niceren 9 fodanig point me de in bet vo orfe . Prede ns-Tra 4 
Baat te begrypen , ende denfelvendaar toe ejfeïïivé- 

2 ck y ende onfeilbaarlÿckteverhelpen. Waaropge- 
libereert zjjnde , goedt gevonden en verjlaan is 5 dat 
Copie vandevoorfz. Miflive fal roeriengejonden aan 
de Heeren haarHoogh MogendeExtraordmaris Ambaf- 
fideurs e?ide PlenipotentiariJJen op de Trede-bandelinge 
tôt Ntmwegen , ende daar nevens aaitgefchreven met 

de 
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de'Voltnachiigden van den Hooggemelten Heere Hertog, 

: foo dikwiis alsjulcks fiiUen komen te verfiecken , over 
desfelfs geleden fchade in confèrent ie te treien^ende al- 
le goede Officien aante xoenden , teneynden.eiein het . 
Ÿredcns TraSlaat mochte wcrden begrepen • 

: Accordccrt met t’voorfz. Regiftcr. 

H. F A G £ l. 

% 

• » 

TRADUCTION. 

EXTRAIT 

du Regijlre'des Refslutstns de très- Hauts tret-Puif- 

fans Seigneurs > Meffcigneurt les Etats Generaux 

des Provinces.Vnses ♦ 

. ' % 

u 

Mécredi 19 dejuin 1678. 

A Yant reçu une Lettre de fa Sérénité Monlîeur 
le Duc de Mecklenbourg-Swerin , datée à 
Hambourg du 1 7 du courant , par laquelle il fup- 
plie pour quelques railons y alléguées, que L.L. 
H. P. veuillent envoyer leurs ordres à leurs Am- 
balTadeurs & Plénipotentiaires , touchant le Traite 
de Paix à Nimegue , de conférer avec les Ambaf- 
fadeurs de la Sérénité , & de les alfifter en tout ce 
qu'ilsjugeront leur être neceflaire , & important 
à l’interet de là Sérénité , & auflï fouvent qu’ils le 
jugeront à propos , leur communicant tout ce qui 
le palîera dans les Conferences.Et de redrelTer im- 
médiatement tous les points , 'qui pourroient être 
au préjudice de ladite Sérénité. Ladite Lettre 
ayant été exa&emcnt examinée, on a trouvé bon 
& relolu, d'en envoyer la Copie aux Amballà- 
deurs Extraordinaires de L. L. H. P. dépêchés par 
Elles à Nimegue pour le Traité de Paix , ayec or- 
Tm, W t C dre 
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dre auxdits Ambaflàdeurs & Plénipotentiaires , de 
nerefufer aucune Conférence aux Ambafladeurs 
& Plénipotentiaires de fa Sérénité , mais au con- 
traire de les leur accorder toutes les lois, -qu’ils le 
fouhaiteroient , & de leur rendre tourts fortes de 
■ bons offices ; afin de pouvoir rétablir leurs pertes, 

& être compris dans les Negotiations;, & dans le 

Traité de Pair. 

« 

, Cillât tonné audit Régi tin. 

t 

'Et étoit Jigni. 

* H. T A G B -le. 

* 

w 

memoriale 

« 

♦ 

•Mcgapolitano-Suerinenfe,in pundo prxtenfæ fâ- 

tisfadionis. 

lUujlripme & Reverendtfsime Domine 
Nutttie Mediator Apofloitce. 

T Andetn Deo dan te & glortoftffmè modérante Bea - 
titudmefuâeà perventum e/l , nt alttfftmis Pacê~ 

J cent tins fer ta prajintisfune/lijjimi bel/ieChri/liano 
Orbe profiigandt cogitatio incefferiu SerentJJttnus Du x 
Megapohtano-Suerinenjts , Dominas meus clementi(- 
■fimus eo majorem inde ceptt voluptatetn ■> qubd à pagi- 
fici hujtts conamnis exoptato Juter (pt. y nonfelùm ma- 
ljrum,qua plans annts Megapàltm imoenftùt urfè- 
runt , liberationetn , fed (y proimmenfis damnis in- 
nocenter contra&is congruam ftbi pollscetur fatisfa- 
Bionem y Jguemadmodum eam pratendo , nomme 
S use Senn. Jllu/f. Ve (Ira Dominatiom à me jampri- 
dem reverenter exhibita , générait ter haBenus expo • | 
fuit, ?o(îulatum Jant^uod Jufitia tte?i minus ac ajus- 
tent 

t * * 
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tât$ vel convenant ijfimum videtur : Qui bu. 1 dam erim 
Prtncïpibus bello inter fe cert antibus jusnaturœî$gen- 
1 tiumfortius ïfiud Rerumpubjulcrumyt ertium neutra- 
lem à noxio tranfitu tymolcflts hofpitationibus omnt- 
modo immumm praflat. Qjiœl/bet prætercabnpersi 
! noflriconfiitutio , novifjirr.è Pax Wtflphalica af- 
ftnfu omnium fer è Partium , quœ illusircm hunccon -» 
(l/tuunt Convention , corroborât a , aàeofaluhriter y 
frie injungtt j ut ( funt verba lnflr. Pacis ) 
quoties milites quavis occajione aux quocumque tempo - 
■rf prr aliorum territoria aut fines aliquis ducere velit « 
tranfitus hujusrnods inflituatur ejus , frrf»/- 

euntes milites pertinent , fumptu j at que adeo fine 
maleficioy damno (jp noxd eorum , quorum per ter- 
ntoria ducuntur , Ferum emmvero tantum a beH 
ut Sua Ser. turbulento hoc rerum Jlatu talsbutfruita 
fit privtlegiis , nt potiàs maximu s exercitus omnes 
ipjsus Provincial pro lubitu,proh dolotlinundaverit %in - 
(finit isquetxaff/onibus inhabitafitium viresyOpes 7 at- 
que divitias in tantum exkauferit 7 uPnemivi non ve- 
re calamitojo nunc jaceant fpeffaculo. tdon exigua 7 nun 
mediocria reputanda funt ilia damna , qnæ generofto* 
rem animum Ser. Ducis folicitrdine tangunt : Irrepa- 
1 rabilesfere & adinfelicem PuPeritatew perdurât tir * 
terrarum dcvattationes y omnium que furtuvis detur- 
1 batorum , quorundam vero bine tüiric d/ fier f ram fub~ 

I d/torum fuft/ria y quœ Prsncsptbus cordi efje debent > 
hafee extorquent querelas. Il/uj?. Veflra Dominât ioex^ 
i horrefeet y fi quando noxa flagrante bello data ad quot 
1 excurrat msllioneslmperialturn ad àmujfim defignabl- 
I thU 

t* Accedit ahud adhuc gravameit , ve Eli gai nempe 
| TVarnemundenfi , quod revit ente P ace tVeflphalicâ in - 
1 Jitetis no (Ira commercia afflixit molefliis. Super fedeo 
* equidem ejus duritiâ deducendâ 7 cum Memoriale , quod 
f bac de re IüuftiF'eftree Dominât ioni antehac débita cum 
f révèrent iâ obtuli * Ù* imprœj entiarum fuis document i s 
i •' / C z mu- 


, Mémoires & Negotutiens 

rnurutum vitijpm adjungo , eifatfatii infervirepoj* 
■fit. jjttamen tlltid nunt montri expeiit , vegottumja- 
titfaBtonts cum Warnemundenft neuttquam ejje covt~ 
mtfcendum > quart am hoc ai ex f eut tarent dtEl* Traiu^ 
«Btonit Weflphalicsejure ffreBat , illud bocce demum 
Traflatu detertninandum vetiit « quanivit utrumejue 
pheitit Infiniment i Pays fit \ufi iiltum. Inter tôt etc 
luttas arutnnaj , qui bus Ser. Oux nemm bofitt , lm- 
pewquefimul fideliffimus* mme*enterjufwierfus t *llud 
uvtcutn reStat Joint tum , remirent fotfan Paciscen- 
tinm reperiri.quem ifia non officiant y quique iisàecen- 
ur fublevandtt hic loti intervertie noitt. Quandoquu 
àem optima mctxitna efl ttnfifto , nonmfi abbts Tra- 
* Batibus pro tôt vulnertbut remeiium prù/icsjti debere.. 
fleqneefi, quedobjieiatur%Ser. Dtuemxee belle vtrè 
tmllicatum , net uIlrBilligerantsumfeederejnnBum 
tfif.Imperturn indubitatè Tra&atus partem qgttjifutd- 
?;« interpella in corpore tovfsderatit membrà ne dtcato 
quoi fax Wefiphaltca paràm aecurat e bas perpenderit 
encum fiant tas, maxime cùm xquitas ret ceharen- 
tia hoc Çuaferit : Conflit attones bac in urbe infiitut* 
f Hnt . qui duUtJfima Pax reducatur , belhque damna 
compenfentur ; quid vetat ib tient S. Ser. acerbtlftmu 
détriment ts maBata rationem tnfimul habert ? Sa- 

cra S Caf.Maj.quæ mtlittbus fiativaperindeaeby- 
birnaprabertiuQit , quaque Seren, Domum Megapo- 
Utanam ftugulari femper bravtt f avare , jubmt§e 
ecneBatur certiffmum auxilium. Imperium mm «#- 
tàù abolit tonem vcttigalis IVarnewundenfitæ^tu^ 
mam confiante/ judicavit , fed etiam tn Comitits du- 
r antibus noxa reparat ionem hic leciproiurandamju* 
obligation guarantia (ut s loqui amamus) Imperta- 
itt itérât à promiftt. Idque non fine gravi rat tort s pan- 
cUre. St cuti enim S. Ser. ejus occafione hanedunorem 
tubivit fortunam , ita ejufdem cemi adjumento ut rur- 
J ius ehvetur & r edi mat tir , tante magisjnfiittx tnni- 
titur » quan do/mn ta ad viclurn £r cewntattmtQflft* 
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& excuffd in utiUtatem sjhus milites y qui ad authors - 
t'atem Imper is nidefment et provocavit , (jusque ahàs 
exflgricfiis foret , ceffirnnt . Cœterœporro Corona , Pm- 
CT quicunque ad Pacis Traèlatum ccëuut , ySW 
g p fi s tritlsffima Megdpoleos onera quœfiuifuerun* ifive 
non,pe£lora mmià habent genero fit ale smbuta , 

«/ memoratis jujlssdeftderiisbenevolam afftftentiam 
occludere at que dtne gare velit.Prœprimts adSanftiia- 
tis Ju<e fummo applaufu fufceptam M-dsationem Jua 
Ser . confngit , * ï (jusque œquijfima proteiiione laiam 
poflulatorum viBorsam quàm qui maxime [per at. P ræ- 
fens‘ rerum faciès > TraBaUuque progreffus nrnverja- 
lem^ut inarti fabilem , Pacem brevi prœ/agiurit : Ser . 
£)/** w/£/7 ardent sus appétit , quàm ut ipjâmet com- 
pte hmdatur , tnâcque t’alia adipifcatur bcncfusa, qu<e 
fupersorum & wodernorum turbamentorurn nidefir st a 
tnala oblivione delere q ucant. Optas Juppet/as Illujï* 
Ve lira Dominatsonis (in gui art s prudent ia & interPu- 
cijcentes authoritas h*s deftdersis a ri ferre pojfit , ttemt- 
nern latet y & quantum in ipfius Lenevolam operam 
S. Ser.collocavst fiduciarn ego equidemfatis ftgnificare 
non valeoé Otiapropter vsrtute comm/J/tonu miht de- 
mandât a lllutl. Veflram Domgnationem fuppliciter 4 
Togo atque obteffor , ut pro lauaatsjjimo , quofungitur , 
Médiat ionis munere S . Ser.prœtenftonem & negot/um 
IVarnemundenJe ut s hic annexion } unàcum hoc memori - 
ali > Paciscentibus prœciouèïllis ? quers hset res tangit » 
adeo efficacxter expoytere & commciidare dignetur i quo 
Ser.- Ducigraïa voti expleîio obtingat. Bcatitudsnss 
Jueegloriaytotnominibus jam tum corufeans >ta?it o ma* 
gis hoc ipfi cumülabïtur , quo gloriofins opprefforum 
tutamen. Nec minus iüufl . Domw. Vefirse magna vir - 
tus (fp famay inpromovendajujlstiaî*) requit aiefarn 
tum partage majoribus augefeet sncrementis > ac Ser • 
S* ad gratsffirnam tanti facinoris r e cordât s onem fir- 
mifftme devines et Mac funt y qvæ Iüuft. Vefirapimin . ut 
iwprselcntsArum reverehter declararem , mcarum par- 
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tium fumnopere ejfê duxi. Deus Opt . Max . ipJZus eu * * 
dr p r o reconciliandàOrbi tranquillitjate 

indtf f è excubantem profundâ fuA benignitatecircum- 
dft> / îltijftmisque pariscentibus ejusmods jalubrèa /»- 
(pjret confilta , ut jançuinei belli caufa non obfiruatur r 
fed deftruatury & euilibet dsù>fi non perpétué fub fru - 
Bïferà Paris umbrà délit e fier e lieeat .Datum Heotna* 
£/ die \l e^ugu/t.. Ânno 1678. 

Illuftriflimae Dominationis V eftras 

Obfervantiffimus & ad culrum addiftiftimus 
fervitor. 

» 

A N T H O N. BlS Sïl. 

Infimïli ad Ltgationem 
Britannicam. . 

TRADUCTION- 

> 

M E M O I R E 

« 

du Ducde Meckîebourg-Sveertn i touchant la Jatis^ 

faftion qu'il prétend .. 

Monfteur Pllluflrifsime & Reverend’tfsime 

Notice , Médiateur Apojloliqtte. 

» 

E Nfin par là grâce de Dieu , Ci Sainteté' ména- 
geant toutes choies avec gloire, elles font par- 
venues à un tel point , que les Puiflances étant re- 
foluës à un T raité de Paix & à un accord mutuel, 
font dans le deflein de délivrer la Chreftienté de la 
prefènte guerre , dont les effets font fi funeftes. 
Le Ser. Duc de Mecklebourg-Swerin mon tres- 
dehonnaire Seigneur en a d’autant plus de joye , 
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’ de la Paix de Kintegue» - f 
qUCparle fuccez fi fouhaite' de cette entreprife, il 
cfpere d’être de'livré non feulement des maux, qui 
ont fî e'traugement afflige' durant plufieurs années 
J lè Païs de Mecklebourg , mais aurti il Te promet 
une fatisfaêlion proportionne'e aux dommages & 
aux pertes extraordinaires, qu’il a louffertes,lans y 
avoir donné occafion : ainfi qu’il eft porte' dans la 
pretenfion ci.devant communiquée à voftre Sei- 
gneurie Illuftrilïime au nom de là Sérénité' en ter- 
mes generaux. Laquelle demande eft certaine- 
ment tres-conforme à la juftiee & à l’e'quite'. Car 
*4^^qu^qüèlquesPrinces lont en guerrtfïes uns 
contre les autres, le droit de nature & des gens (le- 
quel eft le plus fort rempart des Republiques, eft le 
boule varr ae celui qui eft demeure' netjtrejn’eftant 
ennemy des uns ni des autres, ni lujet aux partages • 
de gens de guerre,ni aies fournir de logemens .Da- 
vantage toutes les ordonnances de l’Empire dans 
'lequel nous vivons, & en dernier lieu la Paix de 
Weftphalie , authorife'e du confenrement de pres- 
que toutes les Parties, qui compofentcetteilluftre 

■ AiTemblée , font des Reglemens tres-avantageux, 

• & portent, que toutefois & quantes que quelqu’un 1 
{ ce font les propres termes de l’Inftrument de cet- 
te Paix) pour quelque occafion , & en quelque 

«temps que ce puilïeeftre, voudra faire marcher 
"wf Soldats , par les Terres & frontières des autres, 

che Ce faile aux dépens de celuy à qui 
ces Soldats qui paflent par là , appartiennent j&: 
ainfi que' te foit fans faire aucun tort, & lans' 

■ caufer aucun dommage ou perte à ceux dans les 
terres desquels ils font leur marche. Mais tant s’en 

’ fèut, que fa Sérénité' ait joüyde tels privilèges, 
r dans l’eftat prefent qui eft plein de troubles, qu’au 

• contraire une tres-grande armc'e a ravage' làns dis- 
crétion , (choie tout à fait de'plorable ) toutes fés 
Provinces, & a tellement e'puife' par une infinité' 
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d’exa&ions les forces , lesfacultez& richeflesde 
fes habitans , qu’elles paroi lient à tout le monde 
tout à fait abbatuës, & dans un eftat pitoyable. 
Ces pertes & ces dommages ne font ni petits, ni 
médiocres , puis qu’ils font capables d’attendrir le 
grand cœur du Sereniflime Duc , & deluy caufer 
de l’inquictude.Ces ravages & ces degafts,li grands 
& lî extrêmes, qu’ils le feront même reflentir à o- 
ne malheureulèpofteri:é,ontefté faits dans fês ter- 
res. Et les fouspirs de ces pauvres gens , qui ont 
perdu leurs biens,..jusques-là que quelques-uns de 
les lujets font vagabons & disperfèz çà & là. Ces 
foupirs dis-je , qui doivent amolir les cœurs 
des Princes, font le fu jet de tant de plaintes. Vô- 
tre Seigneurie Uluftriflime fèroit extrêmement 
furprile , fi- elle fçavoit à combien de millions 
d’impcriales -Ce montent les dommages receus} 
Outrecesfommcsfurprcnantes, il y a encore un 
-autre grief, qui n’eft pas moins confiderable , 
fçavoir le peage de Warnemund j qui contre la 
Paix de Weftphalie a boulevcrfé & trouble' 
tout noftre commerce d’une manière inouïe. Je 
ne m’eftendray pas à rapporter avec quelle ri- 
- gueur on l’a leve' & exigé , puis que le Me- 
moire, que. j’ay prefentc^ ci-devant , avec le re- 
Ipcét , qui eft dû a voftrc Seigneurie Uluftriflime, 
& auquel j’ajoufte prefentement quelques inftru- 
ftions & documens luy en pouvant fèrvir de 
preuve. Toutefois il eft à propos de faire remar- 
quer, qu’on ne doit pas confondre ni mefler 1’af- 
taire de la fatisfaftion & du dédommagement 
que l’on demande,avec celle de Warnemund, par- 
ce que ce dernier eft fondé avec juftice fur l’execu- 
tion du fusdit Traité de Weftphalie, &celuy-là, 
fçavoir du dédommagement,doit être réglé & ter- 
miné dans ce Traité , quoy que l’un& l’ autre ait 
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fbn fondement, fur les Articles de llnftrument de 
la Paix , quivaeftrefaiteparmy tant de traverlês 
& de calamitez,dont le SerenifïïmeDuc, ( oui u’eft 
ennemy deperfonne, & qui a tou jours eftétres-fi- 
delle à l’Empire, ) a efté accable' fans en avoir 
donné fujet , il luy refte cette foule confolation, 
qu’il n’y a peut-eftre aucun des Traitans , qui n’en 
fôit touche , & qui ne foit prêt , de contribuer en 
ce lieu tout ce qu’il pourra pour le foulagcr. L'on 
n’a pas lieu d’objeéter , que Te Sereniffime Duc 
n’eft point méfié effectivement en cette guerre, & 
qu’il n’a fait aucune alliance ,- ou confédération 
avec ceux qui font en guerre : Perfonne ne doute, 
que l’Empire ne foit reconnu pour l’uhe des Par- 
ties qui interviennent , 8i qui font ce Traité de 
Paix. Pourquoy donotout le corps n’aura- 1- il pas 
• egard à un defos membres ? Je ne diray pas, que la 
Pai x de- Weftphalie . n ’a pas affés exactement fart 
réflexion à toutes ces circonftanees; fur tout après 
qüe l’équité &laliaifon des choies fomblent le 
demander. L’on a fait des cônfoltations dans 
cette Ville pour rétablir une tres-douce Pair, 8c 
pour compenfor les pertes & dommages caufoz 
par la guerre; Quieft-cequi empefehey qu’on 
n’ait la même confideration au même lieu pour 
la Sérénité, quia efte accablée de tant de pertes? 

. L’on efpere avec foumiflion une affiftance tres- 
certaine de fa Sacrée Majefté Impériale , laquelle 
a commandé, qu’on fourniffe des quartiers d’ Efte 
auffi-bien que d’Hyver à les Soldats, & qui a tou- 
jours honoré la Maifon de Mecklebourg d’une fa- 
veur fînguliere. L’Empire n’a pas feulement jugé 
irrévocablement, qu’il eftoit tres-jufte d’ofter 
&- d’abolir le peagede Warnemund, mais enco- 
re dans les Dietes, qui ont efté tenues , il a réitéré 
/es Promeffes , de procurer en ce lieu icy la répa- 
ration ou dedommagement des pertes foufferrès 
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fous l’obligation de la garantie dé l’Empire. Il her 
l’a pas fait fans en avoir detres-fortes raifons ; car 
comme Sa Sérénité' a elTuy e à ion occafion des per- 
tes tres-confiderables,..ellecft d’autant plus en- 
droit de prétendre (& il eft tout à fait jufte) d’eftre 
relevc' derechef& tire' depeine par la favorable af- 
liflance du mefme Empire ; .puisque toutes cho- 
ies ont efte' prifes &.cmployees au profit & pour 
l’entretien des troupes en munitions de bouche & 
de guerre, qui femettoient inceffamment à cou- 
vert fous 1’ autorité de l’Empire, lesquelles fans, 
cela n’eulTent fçu fubfifter & euffent entiere- 
* ment dépéri. Au refte les autres Couronnes, Prin- 
ces &. tous les autres Souverains, qui fontaflem- 
blezpour ce Traité de Paix, foit qu’ils ayent 
profité ou non des charges tres-fàcheufos ou des 
pertes, que le Mecklebourg a portées & fouffertes,- 
ils ont lame trop genereufe pour dénier & refufer 
leur favorable a Ih fiance à la tres-jufte infiance, 
que nous venons de faire. . Sur tout Sa Sérénité a* 
recours à la Médiation, que Sa Sainteté a entrepri- 
fe avec tant d’approbation , & il efperc toutau- 
tant qu’il le peuft & doit efperer de fa très équi- 
table protection, un heureux fuccez.pour fès de- 
mandes. .La face des affaires prefentes , & le Trai- j 
té déjà fort avancé font les heureux prefàges d’une 

S : orme Paix generale > Dietr veuille. qu elle foit 
able. Le Sereniffime Duc defirc tres-paffionne- 
mentd’y eftte compris, & que par ce moyen il 
puifTe recevoir dé tels biens & avantages, qu’ils- I 
puifTent' effacer la mémoire de tous les maux 
( on n’en fait point ici le détail ) qu’on a fouff erts , 
durant les troubles du temps paflé, & durant ceux, 
d’àprefcnt. Perlonne n’ignore, que la finguliere 
prudence de voftre Seigneurie Illuftriffime, & 
l’autorité qu’elle a parmi les Traitans , ne puiffe 
favorifer notablement , & faire accomplir les ju- 
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fies defirs , '& quelle eft la confiance que Sa Séré- 
nité a en les foins, &en Ion entremilè pleine de 
bonnévolonté.- : Pourmoy je ne le puis pas allés 
"faire connoiftre ni exprimer. C’eftpourquoy en- 
fuite de la commiffion qui m’en a efté donnée , je 
fuppüe& conjure voftre Seigneurie Uluftrilîime , 
que conformement à l’employ de Médiateur, dont 
elle s’acquitc avec tant de louange , elle daigne 
reprefenter & . recommander fi efficacement aux 
Traitans, fur tout à ceux , qui ont intereft à ces 
chofes , lapretenfion de là Sérénité , & l’affaire 
deWarnemund (d’autant qu’elle fe trouve join- 
te à l’autre, & qu’elle eft femblablemcnt com- 
pjrilèdans ce Mémoire) afin que le Sereniflime' 
Duc puiffe obtenir un agréable accompliflcment 
de lès vœux. • La gloire de Sa Sainteté, qui éclate' 
desja par tant de belles actions , fera d’autant 
plus grande, qu’elle le portera , & paflera pour- 
la glorieule Protectrice des opprimez. Et la vertu 
& la réputation , que voftre Seigneurie Illultriffi- - 
me s ? elt desja acquile , recevront un accroiflèmcnt 
tres-notable , & beaucoup plus grand, cnfaifànt 
valoir & s’efforçant , de faire avoirloncoursàla 
juftice &. l'équité, & engageront de plus en plus fa - 
Sérénité, deconferver un fouvenir très ferme,-, 
plein d’une parfaite reconnoillànce , pour un 
tel bienfait, & pour une fi belle aCtion. C’eft ce' 
que j’ay crû eftre de mon devoir , de déclarer avec- 
refpeCt à voftre Seigneurie Illuftriffîme. Dieu 
très bon & très- grand, par un trait de là bonté pa- 
ternelle , daigne bénir & favorifer fes foins , em- - 
ployez làns relâche avec tant dezeleàdonner le- 
repos à tout l’univers , & veuille aufïi infpirer aux - 
Puiflànces, qui font en Traité, des Confeils fi ’ 
falutaires, que la caufe d’une guerre , dans laquel- 
le tant de fangaefté répandu, ne foit pas leule-- 
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ment o(l&; mais entièrement déracinée 4c d&* 
truite, & qif un chacun puifle vivre en repos long- 
temps durant , fi cela ne Ce ■ peut obtenir pour - 
toujours , lous l’ombre agréable & avantageuîè de 
la Paix. 

Donné à Nimeguc le j{ Aouft,l’an mil fix cens . 
foirante & dixhuit. . 

* « " 

’ De vôtre Seigneurie ltluftrijSïme , 

Le ferviteur plein de rclpeét 
& de vénération. . 

A N T H al N. . B £ s s s x> ■ 

17 » fembUble Etrit a e(!é donné à 
l'^mbajfade d' Angltttrrt. . 

J 

ME M O R I A L E 

Mecklenburgicum-Guftrovienfc concernens làr - 
tisfa&ionem,exhibitum Domino Media-. 

tori Anglico.. . 

B r 

m 

llluftrifiimi atqtte ExcelUntiJftm Domini 
Légat i Médiat or es. 

Q Uàm vehementer > durante hoc bello , Sereniffimi 
Ducis Megapolitano-Guflrovienfis Domini met 
tlementiffimi Provincias 'variorum Exercituumtnole- 
fitjfimis kojfritationibus , $ continuo per eas diver fa- 
tum cohortïum duElit atejue reduciu % et Ci innocentes 9 
àeviiftatas lOmnicjtie calamitatum generi % integxo <jua~ 
driennio ipsâ belli Sede in Ducat um Gujlrovienfem > .. 
absque ullâre(J>iratione , translata , exportas fuiffe^ , 
univerfi Or bi confiât : ignsrari quoyue non pote (l , 
duas if as or graves oppreJJiones % nullum alium Jedtjfe' 

exitum * 
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de là Pàix de NitnegH*. : Ci 
gxitunh quàm quod Primarité Civitates Ducat h Aft- 
gapolitano-Gufrevienfis , proh dolor Un cinerem reda- 
Ela f PræfeBnrét dénudât æ > Caméra Duc ali s Proven- 
tus exhaufli , agricultura deférta , fubditorum ali Un 
exilium pul/t , ali s famé eneçati , iüorumque bona ho - 
y&Zf’ rapina acprædærehtia , & talis demùm egejias 
ad reliquos pancos perventt 9 ut nihil præter vitam hit 
adimi potuerit . Sumrnatirn du en do , Ducatus Meclen - 
but go- Gu/lrovienfn itaexciju* (yfuneflatusytahaque 
fer ferre ac pat i contins fuit $ »; m unquam mica in 
toto Romane Iwperioreperiatur Provincia 9 quædurie- , 
rem expert a fitjortem , a de oui pet.è irreparabilis ja* 
tiura > quippe qua aliquot Miüionum Imper ialium » 
fummacerta (y verijfîma JpecrficattOy/rdeJidere- 
tur y ptoduci poterit , valorem afeendat. 'AJlquando 
hujusmodi inïquæ opprejftonesy h folent iæ atque damna 
contra ltnperii conjlitutiones , Legetfundamentales , 
E'xecutionis Ordinationem , præprimis lnftrumentum 
Pacis Wejlphalicum Ducat ui inge (lu , Regsa 

Majejlas Magna Brttanniœfe eoregiè declaravit , 
Serenijfimi Ducis tnt greffe in Iratiatu Pacis ftbi habi- 
tara effet quàm commendatiffimum $ nomme Serentjfi - 
* 0 / Mecklenb. Gu/lrovien/is Fejlras Excellent s de 

débit o refpetia rogo atque obtejlor 9 ut haud gravent ur y 
Ducatus Megapolttavi Guftrovienfc miferrimam con - 
d/tionem fubditorum opprcffionesytuinam^miferias , 
quibus bis temporibus vix ullus lmp erïi Status adeo 
affiitius ejl y l eno confsderare > quantum omti but 

vïribus eniti potuerint , prætermsttere y quod pro 

mmenfis damnis 9 totius Ducatus deva(latione 9 miquîs 
oppre fions bus , ingedts mole fl iis ad jufliffimam 

aquivaUntem fatisfatiioncm obtinendam , »*/ 
fufficientsm Guarantiam proSereniflimo Ductycjusque 
fervetujlâ Ducali Domo y. Intir umento Pacis tnjeren- 
dam psrtinere œquum & jujlum cenfibunt . « 

Excellent iæ. Pe(iræ. laudatiffiwa bac opéra àSere- 
TtiffimA Dôme Mec kl enburgi câ infinités inibunt grati as y 

\ ' " ~ c 7 dr 

«k 




, 6% . Mémoires & N egot tâtions 

• Ç$nttnfuam intermort turom tan gr a forum offre iorum 

- inemcrtam, \ ■ i 

-i. Qabantur Neomagt dte- Auguflitmno 1678* 


•* 


Exceüentiarum Veftrarum 

» 

Obfcrvantiflimus , 


» ' * 


Johahhes Reuter, -j 
Sereniflimi Ducis Megapolita- 
no-G uftrovicnfis Ablcgatus . * 


« % 


TRADUCTION. 

M . E M O I R E 

pour la Mai fin de Meckelbourg-Gtiprova y touchant la 
fatiffafîtw quïette prétendyprejentéà M.M.lesMe* - 
diateurs d' Angleterre. 

i * 4 * 

\ 

Tres-Ulujlrcs & Tres-Excellens AmbaJfj- 

deurs Médiateurs. 

<* *% * 

TT* Outc la Terre fçait , combien les Provinces 
A du Sereniflime Duc de Mecklebourg-Gu- 
■ ftrow > ont cfté foulées , (ans y avoir donne fujet, , 
durant cette guerre par les Logemens très incom-- 
modes de differentes Armées,& combien elles ont. 
efté fàccagées par les alle'es & venues de diverfes 
Troupes , combien elles ont efté expofées à toutes 
fortes de calamitez , durant quatre ans entiers, le 
rendez-vous des Arme'es , & l’effort de la guerre 
ayant efte' pris & transporté fans difcontinuation 
dans le Duché de Guftrow. L’on ne peut pas auffi 
ignorer.que ces facheulcs & infupportables traver- 
lès Scoppreffions ont abouti à des milères extrê- 
mes. Les principales Villes do Duché de Meckle- 
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bourg-Guftrow , choie déplorable i ont efté ré- 
duites en cendres , les Gouvernemens faccagez 6c 
ruinez, les revenus de la Chambre Ducale épuifez, 
l’agriculture abandonnée, quelques-uns des fujets 
■bannis, les autres morts de faim, & leurs biens 
abandonnez enproye aux ennemis, enfin ceux 
qui y font reftez ont efté accablez d’une fi grande . 
pauvreté , qu’ils n’avoient autre chofe à perdre 
8c qu’on ne trouvoit autre chofc à leur arracher 
. que la vie. . En un mot le Duché de Mecklebourg- 
Guftrow a efté fi defolé , & on l’a réduit à une 
telle extrémité , qu’a grande peine trouverai-t-on 
quelque autre Province dans toute l’étendue de 
1! Empire , qui ait efté plus foulée , en forte que 
le dommage eft presque irréparable, & qu’il le 
monte à quelques millions d’Imperiales, dont l’on 
pourra produire , fi befoin eft , un calcul fidele & 
exaéfc. t ■■■''. . ... .* . '■ « r - - ' 

Or dautant queces fortes d’opprclïions tres-in- 
juftes , ces infolences , &ces dommages ont efté 
faits à ce Duché contre les Ordonnances de l’Em- 
pire, contre les Loix fondamentales , contre l’ Or- 
dre donné poux les faire exécuter , & fur tout con- 
"trG l’Inftrument de la Paix dé Wcftphalie , & que 
Sa SacréeMajefté le Roi de la Grande Bretagne, par 
un pur effet de fon inclination Royale , adëclaré 
hautement, qu’il auroit tout a fait à cœur , dans le 
Traité de Paix , les interefts du Sereniffime Duc; 
au nom dudit Sereniffime Duc de Mecklebourg- 
Guftrow,jeprie & conjure avec tout le refpe<ft,quc 
je dois à Vos Excellences , de vouloir faireunefe- 
rieufè reflexion fur le pitoyable état du Duché de 
Mecklebourg-Guftrow , fur l’oppreffion 'des fil- 
jets, &fur l’entiere defolation de tout ce Pais. Ces 
maux font tels , qu’à grande peine trouvera-t-on 
-aucune autre Province, dans toute l’etenduë de 
l 'Empire, qui ait efté fiaffligée. En cette confide- 

ration, 
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ration» V.V.E.E fonttrcs-inftammcnt fuppliéèS, 

• de faire tous leurs efforts & de ne rien oublier, 
•pour obtenir une jufte & ■ équivalente latisfaébiotr, 
même une garantie fuffifante pour le Sereniffimc 
Duc & pour Ion ancienne Maifon Ducale, en la fi- 
lant coucher & inferer dans l’Inftrument de la 
Faix *, enfin de faire tout ce qu’ils jugeront jufte 

: & équitable , pour reparer les pertes immenfes , la 
dcfolation de tout le Duché, les injuftes oppreC- 
- fions , & les mifères & traverfès foufferres. Vos 

• Excellences, par une fi bonne & fi louable a&ion, 

1 engageront la ScreniffimeMaifon de Mecklebourg 
' à des obligations infinies envers Elles , -eu forte 

qu’elle ne perdra jamais la mémoire des bons offi- 
ces qu’elles luy auront rendus, 
i • Donné à Nimeguc le *| Août, mil fixjccns 

foixantc&dixhuit. • 


De Vos Excellences 9 ,. 

Le t ret-refpeBueu* ■ 

J ï a N Reuter,' 

Envoyé du Sertntjfime Due Je Mec- 
klebourg-GuJiroVi 

ME MO R I AL E 

Mccklenburgicum in Pun&o Telonii - 
Warnemunden fis . 


lîlufh'tpmi atque Exceüentipmi Do- 
mini Legati MedtMores * 

■ •- i 

paru véhément er dire Hé eont ru VÂternWi/iphA» 
,'écetm , Reeejfum executionit Utrimbergenjtti om~ 
niujue Imptréi etnchfu multoties it petit a (y unie 
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Hennium dtvuo conj enfu Sacra C*ejare<e Majeflatity 
tetiusque Imperii covfirmata Sereritflimorum Ducum 
Mecklenburgenftum (ubdita XJrbs Rofocbium , pr*pri~ 
mïs per impolstum Telonti Suecicum onus > extern pore 
fupjrioris Germant ci bclli tricennalit adbac ujque 
temporagra'vata £fj ctd interitumfere redaBafit , non 
folùm ex nofrisMèmorial/busyVeffrisExcellenttis non 
if a prider» exksbitss fiatss liquetyfed & A fia public a 
abundè t e fiant ur 9 adeo ut lovgâ commémorât tone non 
Mtendum fit. Mor/.ine igitur Sereniffimorum Ducum 
Mecklenburgenfum , Dominorum noBtorum Clemen- 
ttjjimorum , Nos tnfrafcripti Ipferum Mms/lri Ablegati 
€o y juo decei , modo rogarmts , Ve (Ira Excellent ta id 
agere haud gravent ur,ut in erigendoPacis Infrumento 
per feparattm Art ictilum claris &exprejjis mer bit ca- 
me a tur atqueproJptcidtur y .Ht Portas Warnemundcnds 
àdurijfmo & haftenus illégitime ufurpato veBigali 
Suecico Itberetur , nec Fortahtium defaBo , propriâ 
autboritate cwtraReceJJus îdorimbe/gcnfts tenorem 9 in 
ipji Serenïflimt Ducis Mecklenburgo*GufirovienftsTer - 
rttorio À Corom Suecta extruBum ,{*r hocce bello i Ca- 
piis Dominorum Confie ieratorum dirutum , tcparelUTy 
aut alibi transfiratur\(edpotiùs Corona Suecia hujus 
meBigalit ufurpatione tandem plenarie in perpettium 
defisl^t. Injnper Sereni/ftrnorum Ducum fummapotef- 
tas yfupremimque Jus Territoriale iïïafum atque in - 
miûlubile confervetur . , ipfique ratione redituum , à tôt 
rétro annis perceptorum yjufîojaBo calculo dcbitam 
équivalent em / atisfaBionem à Corona Suecia obtine - 
ant . Totum hoc bJegotium Veflris Excellent iis fie nos 
comynendare volutwus % & quant diligent ifftrne fieri 
potuit de optât âRefolutione & bono Juccejfu y.jufiâ 
eau: 4 fret t , non Aubit antes , qutpermanemusy. 

Excellentiarum Veftrarum , , 
r v ObfèquentÜlîmi Servi tores** < 

2e$! - L An x h on. Bbssei. 

nets ** Joan. Reuter. 
Nùviomagi die 167 8 . TRA- 
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traduction. 

semoir E 

t tur la Matfon de Mecklebourg , touchant la Dcüu- 

ne dtWarnemund . 

Tres-llluftret & Tres-ExcelUns 
Ambajfadeurs Médiateurs, 

j L paroît par nos Mémoires , prefèntez depuis 
. peu a Vos E xcellences , outre les Ades publics 

j U d ^ 'a m .° 1 § nei ? t Suffisamment > combien la Ville 
deRoftock , quieftlous la domination des Sere- 
raBraies Ducs de Mecklebourg, a efté foulée & 
presqu accablée depuis le temps des guerres, qui 
commencèrent il y a trente ans, & qui ont duré 
TBS^ues £ cette heure i fur tout par la création de la 
Douane pour les charges & péages impofez par les 
Suédois, conrre tout droit & raiSon, & direde- 
melit contre la Paix de Weftphalie , contre le Re; 
cez executoire de Nuremberg, & contre toutes les 
concluions de l'Em pire , fi louvcnt réitérées , & 
en n confirmées depuis . deux ans du confente- 

-^T ie j a ?,l CléeMa ^ é Im P eria,e > & de tous les 
■fian J CS ' dC El ^P ire - C’efl pourquoy Nous Ibus- 
Irgf? ^S rc Sent A de , au nom des Sereniffimes 
Ducs de Mecklebourg , nos Tres-debonnaires Sei- 
gneurs , desquels nous fommes les Miniftres & les 

* vec rout le ref P e<a > qui nous eft 
p ffible,VosExcelIences,d‘avoir la bonté de s’exn- 

P oyer,a ce qu’en drdTant l’Inftrument de la Paix, 

n réglé & ordonne par un Article le paré en ter- 

mundfioiÆ K* & > 7^ ’ qa& le P° rt ^ Warne- 
d fo ^ délivré de cette infuppôrtable Douane , 

^s-in|pftc m entufurpée& établie par lesSuedois, 

què 1 ôn nc.vicnrte pas à rebaftir & à mettre fur 

pied* 
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pied > ou transférer autre part la Fortereflc, que 4 

Couronne de Suede avoir baftie par voie defaic& 
de (a propre autorité 7 , contre le contenu du Recez 
de Nuremberg , dans le Territoire du Sereniflîrnc 
Duc de Mecklebpurg-Guftrow , & que pendant 
cette guerre les Troupes deMeflîeurs les Confede- 
rez ont démolie y mais que la Couronne de Suede 

fe départe entièrement & pour toujours de 1 ulur- 

pation qu’elle a faite de cette Doiiane j comme 
auflï que la Puiflance & le droit de Souveraineté 
en ces terres des S. S. Ducs foient conservez invio- 
lablement & en leur entier, & qu a railon des reve- 

• nus que Ton a receus depuis tant d années > il$op*- 
tiennent en leur faveur de la Couronne de Suede la. 
fiuisfadion qui leur eft due, & qui foit proportio- 
nne félon le jufte calcul qui en fera fait. C’elt ce 
que nous avons crû être obliges de recommander 
à Vos Excellences à faire avec tout le foin & tout 
le zele imaginable. Nouselperons toutdevoftrc 
refolution & conclufion, & nous en promettons le 
(iiccez que nous fouhaitons > étant fondez fur une 

• tres-bonne caufe. 




* * : c - , 

V * ' 


Nous (brames 

» *# 

de Vos Excellences r 

•* • Les tres-obestfansferviteurt- 

4 . . * 41 ; * 

A N T H O I N. B E S SB 4' 

r * * 
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MEMORIAL E ■ 

Hcgapolitano-Sucrinenfc , conccrncns rcccptio- 

ncm in Paccm impcrii. 

S Ereniffimi Ducis Megapolitano-Snerinenfis ivfrà* 
fcriptus ablegatus Min s Si er ex firiptis , qu*e utriih 
que prodierunt y cernens Excellent ijfimos Dominos £e- 
gatos Fr anciæ & Sutcrœ ab Excellent iffimA Légitimé 
Ca fore A inter ah a tilud denuô pofrulare><juo PaxWèfl- 
phalica in priftinum (ieum redeat vigorem , fuarmn 
maxime partiurn exiSiimat , ïlluftriffimæ VtSfrœDo* 
mmationi officdfiffmè'indicare , àefideria Megapolita • 
va y pro obtinendâ abolitions veftigalis Warnemun • 
denfisyfrfatisfaftione militari hic loci decenttr pvident 
expofttâ inde difficulter divellt poffe > qtiandoquidem 
redïntegrationi memoratæPacis luculenterinnituntur , 

* CP* SereniffimaDomus Megapoleos inipsAmet Partem 
Pacifient em conflit uïty eamque obcanfam ifio , quo par 
ijfimodo Ulu/triJJirnam Médiat ironetn Apofiolicavn nunc 
' inflantiffimè rogat atque obtefiatur , exiwiam fuatn 
virtutem & humanitatis ftudia eo hinc inde effile aci- 
ter interponere ne dedignetur y quo in Pacifîcationibw , 
nomine Imper atons if Imperii y cum Regibus Francia 
& Suecia erigendit y r>r&diElarum PrœtenfionuM œquij- 
fima habeatur ratio.' Praxereà càm haitenùs appa- 
„ ruent , canfam Galliœ feorfumferè à Suède A traitas* 
velle y IUultriIJirha Ve lira Dominât io Suam Serenita- 
tem profeito fumrnopere objîringeret y fi Excel lent iffi» 
mas Cælaream & Gaîlicam Légat iones haud grava- 
tim explorant , an prafata Serenijfimæ Dornus Me - 
gjipolitaïue poflulata in generefiffimam Clementtjfmo* 
mm fuorum committenlium eviitionern feu guaruu- 
tiam Jufctperey talique benevolœ déclarât s on s y quand* 
inter ipfas forfan priât $ quàm cum Excellent iffimis 
Dùminis Légat is Suecietdc P ace convenietur , ibidem 
axpreffum locum indulgere v client +Adqut hune fait ém 

’ t n 
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infinem y ut illis poffulatss ad concordiâm Septentrio- 
naux , quando firia de ilia deinceps in Üituetur con~ 
fiiltatio y tantofacilior & exoptatior pater et adstus ac 
ne ce (J art a dijcujfio. Diffus Âblegatus Mini fier Sue - 
rinevfis cerfs ffimam concepit fpem , lllujlriffimam Pe- 
flram Domtnationem ÿ Excellent s ffimas Legationes 
Céefaream fÿ* C rallie am huic fat <equ* pétition i lau- 
àatiffime conceffuras atque fie reap/e te fi aturas effet 
quàt» Jecurum & utile fit Sereniffimo Ducs Clemen^ 
tiffimo fuo Domino , ad validiffimam ipfarum affiftew- 
Jtaniy plus ma vice promiffam , fi receps (fi. 

Jicomags die Novembres , dnno 1678. 




Anthon. B e s s e l. 


TRADUCTION. 

m 

MEMOIRE 

four la Mas [on de Mecklebourg-Swerin concernant fa 
Réception & Participation à la Paix de V Empire. 

• « 

• • 

L E fousligné Envoyé du Sereniffimc Duc de 
Mecklebourg-Swerin , voyant par les écrits, 
publiez de part & d’autre , qu’entre les choies que 
les Ambafladeurs de France & de Suede deman- 
dent à Meilleurs les Amballadeursde l’Empereur» 
c’eft que la Paix de Weftphalie fublîftc, & loit re- 
milè en la première vigueur , cet Envoyé, dis- je, a 
cru être dudûde fa charge , de faire connoiftre » 
combien juftement & ardemment la Mailon de 
Mecklebourg louhaitelalupprelïïon de laDoüane 
deWarnejnund comme aulfi que l’Article de la 
lârisfaéHon , pour les pertes caulees par les gens de 

f uerre , -{ lesquelles ont efté expolees avec le plus 
e retenue , qu’il a efté pollible ,) n’en peut être 
duëment fc'paréjdautant que i'uu & l’autre eft en- 
tière- 

* À 


70 Mémoires & N évolutions 

tierement fondé fur le rétabli dément, 8c fur T 
cution de ladite Paix,$t que la Sereniflime Maifon 
de Mecklebourg déclaré , que les droits y font in- 
tereffc's , 8c qu’elle eft comprife dans ce Traité. 
A ces caufès il prie & conjure maintenant, avec tou- 
te l’inftance & tout le sefpeâ: po/Iible, l’IIluftrif 
finie Médiateur Apoftolique , de vouloir agir fé- 
lon là bonté & généralité ordinaire, & d’employer 
fèsbons offices auprès de toutes les Puifiances , à 
ce qu’on ait égard aux fusdites Pretcnfîons dans les 
Traités dePaix, qu’on va drefïèr au nom de l’Em- 
pereur & de l’Empire avec les Roy s de France & 
de Suede. Déplus ayant efté comme remarqué 
jufques-ici, que l’on vouloir traiter presque fcpa- 
rément des interefts de la France, d’avec ceux de la 
Suède, Vôtre Seigneurie Uluftriffime obligerait 
alïurémcnt d’ une maniéré tres-fènfîble ladite Sé- 
rénité , fi Elle le vouloit donner la peine de fon- 
der les tres-Excellens Ambafiadeurs de l’Empe- 
reur & du Roy de France, & de tâcher de recon- 
noître , fi les fusdites demandes de la Sereniflime 
Maifon de Mecklebourg doivent être receuës,a vec 
l’cvi&ion ou garantie de leurs tres-génereux & 
tres-debonnaires Seigneurs , desquels ils ont receu 
leurs commiffions , & s’ils voudraient avoir la 
bonté de leur o&royer en ce lieu leur déclaration 
touchant cette garantie au temps de la Paix , & 
lorsqu’ils s’aflembleront, peur-être auparavant 
qu’ils viennent à conférer , & à fè trouver enfèm- 
ble avec L.L.E.E. Meilleurs ks Ambafiadeurs de 
Suède. Ce qu’ils devraient faire d’autant plus vo- 
lontiers, qu’en vue de ces demandes, l’on euft 
d’autant plus de facilité à obtenir le repos & la 
Paix du Nord tant fouhaitée , joint que la difeuf- 
fion de cette affaire fera de fàifon,lors que l’on tra- 
vaillera à ladite Paix, & que l’on confultera les 
moyens de la procurer . Le fusdit Envoyé Miniftre 

de 
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de Svverin a conccu une très- ferme efperance, 
que Voftrc Seigneurie Illuftrilïîme &L. L.E.E. 
Meilleurs les Àmbaflàdeurs de l’Empereur & du 
Roy de France accepteront , & agre'ront ces juftes 
. demandes , & feront connoître en cette occafion > 
combien il eft avantageux, leur, & utile au Serenif- 
fîmeDucfon tres-deoonnaire Seigneur, d’avoir 
eu recours à Elles , lesquelles leur ont promis plus 
d’une fois leur afTiftance. 

A Nimegue le Novembre , mil iïx cens 
■rfoixante dixhuit &c. 

‘ An T H OIN, B ES SEL# 

N 

MEMORIALE 

* *• * , 1 ' > * 

‘ . „ a ’ . » « » t 

Ablegarorum Megapolcnfium , Dominis Media- 
roribus exhibitum , ut Ducum Mecldenburgi- 
corum dcfideriacomprchendantur futurs Paci. 


S ErèttiJfimorum Ducum ‘Mecklcnbur^enfium 
Domini Ckr ijlian i Ludovici ifDomini Gujla- 
vi Adolphi Ablegati Miitijlri nuHomodo dubi- 
tant,qum IlluJlriJJtmi atquc Excel IcntiJJîmi Do - 
mini Légat 1 Mediator es récent i memoriâ adhuc 
tenuerint, qui à ratione Tclonii contra Pacem 
TVeflphalicam , Pecejfum executioms Ncriber - 
genfis , omniaque imperii conclufa toties repe- 
tita , occajîone fuperioris iricermalis belli Ger- 
manie i à Corond Suecicc defafto Portui Warne- 
mundenfi impofiti in diverfu exhibitisMemoria - 
libus propofuerunt. Supradicli Minijlrifuarum 
■ far titan eÿe ducunt , ca omnia denuà hîc répé- 
ter e & iïlujlrijfinios atqtte ExcellentiJJîmos 
Domines Mediatvres qtiàm ojjiciüfijfime requi- 
rere , prjejenti Paçis Lnjlrumento Claris if ex - 

’ . / . ■' P'iï” 
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prejftt verbu per feparatum Atticulum infer i eu* 
rent , ut Teloniumantebac ad Qfiium Varni à : 
Coronâ S ueciœ introduBum , penitùs & in perpt- 
tuum fublatum, & fortalitium , utijamejl , 

. femper defiruBum maneat , cum omnimodâ atia- 
rum% ■ qua ibidem motajunt , pratenfionum abo- 
lition*. 

Infuper nomine Serenijfimi Ducit Guflrovien • 
fitDomini Gujiavi Adolpbi eo , quo decet. % modo 
rogatur , ut Sua Serenitati ejusdem Injîrumenti 
tenore competentia jura apudTranfuus Damgar* 
ten if Tribfees eo in flatu » quo abfi jue omni con - 
tradiBione ad Ducat um GuJtrovicnJ'em pertinue - 
runt y if à Prmcipibus ibi Rf^enttbut pofejfa 
funty integra ac il Icefa conferventur , omniaque 
quoai fontes.» fiffat , attaque jura in prijiinum 
if antiquum fatum reducantur s f militer ut al - 
tifime prœfato SereniJJimo Duci Guftrovienfi > 
e jusque Succejfortbut , iw illis ad Ducatum per- 
tinentibus limitaneis , aliisque pagis 9 nom in a . 
*iwï* Duckau > felemiton , mansbagen ,, 

WufleFeldmarc^y Pinnatty ZarnecJ^au % Ber- 
/in t Warren^tbn , Brodersdorjf , Lüteken if 
Grojfen Baspfubl ifc. ( wo« confiderato , -quoi 
tempore fuperioris belli Germanici tricennalis vél 
pofleà attentatum , Proctjftbus etiam if Decretis 
defuper emanatis penitus annuüatis ) nuüa im • 
pofierum moveatur controverfia » Jed Screnijf - 
»»ttx D«x Guflrovienfis , ejufque Succe [fores fine 
alla impeditione if turbatione in quietâ poffejjione 
reltnquantur. 

Datum Neomagi die io. Novembris , 4wno 

1678. 

An th on. Bessei^ 

.J O A N. R E U T s R 

tra; 
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TRADUCTION. , 

M EM O I R 

<des Envoyez de Mecklebourg , orefenté à Mejjieurt les 
Médiateurs tendant à ce yue les prétentions detDuct 
de Meckle'bourg f oient injèries dam le Traité de la 
• Taix? prêt à conclure» 


I « ^ 


L 


Es Miniftres Envoyez des Screniflïmes Ducs 
^ de Mecklebourg le S. Chriftian Louis , & le^ 
S. Guftave Adolphe , ne doutent point que,L. L* 
E. E. M^'M. ltsAmbafladeursMediateurs n’ayent 
encore Ja mémoire toute fraîche , de ce qu’ ils leur 
ont expo fé par differens Mémoires, qu’ils leur ont 
preftntez , touchant la Douane , établie injufte-, 
ment & fans droit au Port de Warnemund par là 
Courottnedé Suède > àl'occafion de cés longues; 
guerres d’Allemagne , qui ont düré trente ans y 
établie disje contre le contenu en là Paix de Wéft- 
phalie, contre le Recez executoire de Nuremberg » ’ 
St contre toutes les concluions , fi fouvént réité- 
rées de tous les Cercles de l’Émpirc. Les fusdits 
Miniftres croy ent eftre du devoir de leur charge » 
de répéter de nouveau en ce lieu toutes ces choies » , 
8c de requérir L* L. E. E.' M. M. les Ambaftàdëürs 
Médiateurs (en quoy ils feront une bonne œuvré ) 
de ©rendre à tâche de faire inférer dans le prêtent 
Infiniment de la Paix , par un Article teparé , en 
termes clairs & exprez>que ladite Douane, établie 
par la Couronne de Suede fur l’embouchure de 
■Wam,foit entièrement & à perpétuité imprimée» 
& que la forterefTe demeure toujours démolie * 
niait qu’elle l’eft pretentement , en remettant & 
fuppnmant entièrement les autres prétendons » 
qu’on pourrait avoir fondées fur cela. 

Tm.fPt . D Davan- 
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Davantage on prie inftammcnt au nom du Se- 
reniflîme Duc de Guftrow le S. Guftave Adolphe, 

3 u 'en vertu de ce même Infiniment de Paix , les 
roits de la Sérénité' , quels qu’ils puiflènt être, St 
qu’elle peut avoir au pailage de Damgart & de 
Triblèes , luy Ibient conlèrvez en leur entier làns 
alteration , dansle même e'rat qu’ils ont appartenu 
inconteftablement au Duché deGuftrow, & qu’ils 
' ont elle' poiledez par les Princes Regens du Pais,& 
que toutes choies 1 ça voir les Ponts, les Folîez & 
autres Droits, Ibient mis en leur premier Sc ancien 
état. Pareillement qu’à l’avenir l’on n’intente au- 
cune action, & qu’on ne dilputc point au fusdit: 
Sereniflime Duc de Guftrow & à les Succcllèurs, 
les limites qui appartiennent à Ion Duché ni les 
autrcsBourgs,nomme'mçnt,Duckau, Jetcmiton, 
RotcrmansHagen,Wusle,Feldmarck,Jarneckau, 
Berlin , Warrenzihn , Broedersdorft, Lütcken St 

^ rf* « rC* r t t * /* - ’ * t i \ 

L. t 


| 

ce que l’on a eliayé de iairc depuis , caiiant & an- 
nullant tous les Procez , & les Decrets , quipeu- 
•vent avoir efté intentez Si donnez fur ce fujet. 
Manque le Sereuilfime Duc de Guftrow , & fes 
Suççeueurs, demeurent & y Ibient maintenus, 
’ •' 'îblc poflellion lans y eftre attaquez 


Donné à Nimegue le dixième jqur de Novem 




,bre mil lîx cens foixante dixhuit. ^ 
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i ^eSbhgaterum Mecklèmburgtnfimn , eiehibitttm fr* 

1 • Met»oriâllluf!ri(fmi nique ExcellenttJJimi 

: Dominé Légat i Mediaioris. 

| • • # ' 

i „ • Uanquam miferam Utbis Roftochii condi-. 

î '^ tionem rcpræfêntaturo non defint innu- 
i 9 > meræ calamitares , intcrque cas præcipu èbello-r 
i y* ram incendiorumque ruinæ, quibus maximam 
i ,9 partcm fepulta jacct j Telonium tamen Wame- 
i ,* muhdefcfè inter maxima reputabit infortunia, 
, > quem non fugiunt ingenda , quæ peperit, mala * 

I ,, quaeque quadraginta ferè annorum cnrfu pcc 
i 99 toralem oppreffionemCornrncrcioriim, eiani- 
i „ mam quafi expreflèrunt» Civitas hæc maritima 
99 Serenimmis Ducibus Mecklenburgicis fubdita* 
9, commcrciisquc dicata , in quietâ pofleffione li- 
« , bertads,Portus,ac Commcrcioru m Sereniflîmo- 
• 99 ram Principum fuorum permiflione , indul- 
9 9 gentiâ & grariâ , aliquot fecula ftecerat, lads 
: ,,iautam non tamen invidendam expcrta fortu- 
; ,,nam,cùm fùbitoCorona Sueciæ occafione belli 
; 99 tricennalis, cidem gràviflîmum iJlud jugnm, 
i 99 non jure 9 nec lêcundum leges , aut conluetudi- 
9> nés Imperii , fèd mero fadto imponeret , quod 
l 9 9 çdam poft PacemWeftphalicam ufque ad crans» 
,, itum præfcntis belli m Megapolim , tam acriter 
9 , défendit, utnullâ ratione permoveri potuerit , 
», quô in Territorio MecklenDurgico occupatum 
9, munimcntum aliaque eo ipedtantia locajuxta 
9,expreflam difpofitionem RccelTus execudoms 
, 9 Norimbergenns de anno 1 6 50. priftinis Domi- 
9 9 nis in terdo termino redderct , aut ex làndtione 
, 99 Inftrumenti Paris Weftphalicae Art 9. §. Et quia 
9 ypublicè intetefi &c. portui priftinam fecuritatem 
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„ &ufum, prout ante motus illos bellicos à pluri» 
bus rctrô annis fucrat , reftitucret , atque Telo- 
,, nium , in prarjudicium Commerciorum contra 
„ utilitatem publicam belli occifio'rie noviter 
„ propriâ autoritate, contra Jura & Ducalia Privi- 
,,legia Urbis , & fine Confenfu Imperatoris & 
„ Imperii.invçdtum tolleret,utpotè quod ex ge- 
3> nerali Conftitutione Art. 1 o.§. sSdbæc dre. di&i 
.*> Inftrumenti Pacis fibi deberi eft arbitrata. Huit 
„ quoque fuæ explicationi tanta inhxfit firmita- 
,, te, utnec curârit contrarias atteftationes publi- 
cas Cancellariæ Moguntinæ,Legatorumq ; Ci- 
,, fareanorum fub fignato num. 1 .& 1 . huic f enfui 
j, directe co ntradicentium,aut quod Rofbochium 
„ fibi absque causa & xquivalente , tam grave ju- 
,, gum imponi quereretur.., nccpermotaeftmul- 
.3, tis foljicitationibus & immenfis fumptibus àSe- 
3,rcniffimisDucibusubicunque locorum impen- 
3, fis, necadvertit genuinæ interpretationis 11a- 
,, turam , quæ onerofa atque odiola,maximè ad 
.3, concordanda ultima prioribus, nunquam exten- 
,,dere. Ccd potius reftringere lolet s qux tamen 
5, validx contra fêrvitutem rationes non folùm 
,, Imperatorem Ferdinandum III. gioriofiffima 
5, memoriæ ad amicabiles primùm remonftratio- 
. ,, nes,mox iis fruftra adhibitis , ad dandas execu- 
3, tionisCommiffiones, confenfu Impecii Statuum 
„ in -Comitiis anni 16/4. corroboratas j verüm 
.etiam Imperatorem Leopoldumad renovandas 
„ didtas Commiflîones , diruendumque Suecicum 
,, Munimentum,moverunt;itautde juftitia cau- 
,, Cx nullum fuperefle poffit dubium. At conti- 
nuata contra tôt Imperatoria Décréta , & adhuc 
ante paucos annos renovata & repetita conclufà 
,, Imperii, detentio Portus,& Exadtio vedtigalis 
„ miferiam Urbis eô usque detulit , utprofligatis 
,, commerciis,collapfis publicis privatisque ædrfi- 
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^5 ciis , civibusad paupertatem auc emigrandine- 
ceflïtatem reda&is, aggravefcencc ærealicno, 
ac denique funeftiiïïmo ilJo incendio , quod 
, , hauditapridem optimam & majorem cjuspar- 
temabfumpfit , fundrtüs defolara-, nil niufc- 
,, pulcuia infelicium reliquiarum pulchcrrimæ 
>> quondam Urbis videatur. 

„ Ncomagi Dcccmbris , anno 1678^ • 
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s infra icripti Sacras Caelareæ Majeftatis 
' Coufiliarii Impériales Aulici, & adTra- 
„ vMtus Pacis Legati Plcnipoteiitiarii notum te- 
ji ftatumque iàcimus, Nos paragraphum : A d hæc 
„ conceait , in ïnftrurriento Pacis in Articùlo Satis- 
yi fà&ionis Suecicæ pofitum , femper de vcdigali- 
y , bus in Locis Coronæ Suecix ceflîs , intellexifle, > 
„ atquc adeo fub ifta difpofitioneiTclonium War- 
,,hémundenfcnon çorriprehendilTe' , nec pbsrè 
,, comprehendère potuille V cùm iftud Telonium : 
,,fît prorfus novuxrt, nulja publicâ Cxlaris auc 
yi Eledtorum autlioritatè , led lolummodo occà- 
ji fîone belli de fadto introdudtum , quod proinde ■' 
y» -vigore-Articulinorti Inftruitienti Pacis, fubfè-\ 
„ cutâ jam pace,tolli atque aboleri debet. Qucm- 
ri admodùm iacpiùs id ipfum in ipfo Tradtatu , 
præfettim verô in publicâ Confcrentiâ die vige- 
fimâ fccundâ Julii , anno millefimo fexcentefi- 
„ mo quadragèfimo odtavo Osnabrugis,præfenti- 
33 Bus Statuuitî Imperii Deputatis,adverfus Doipi- 
, , nos Plenipotentiarios Régi os Suecicos palàni 
,, conteftati fumus. In cujus rei fîdcm hànc Atte- 
,, ftationem è Protocollis uôftris defumptam fub- 
jyfcripfîmus ac figillis noftris fecimüs commu- 

" "î* • • **' • 
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,, Monafteriidie prima Martii,anno millefîmcr 
„ fexcentcfimo quadragefimo nono. 




(L.S.) Joannes Maximu i anus 
Cornes à Lamberg. 

(L.S.) Johan. Cran?. « 

(L.S. Isa ac o s Volmar. 

' ♦ 1 B 

• / 

„ Hancfupra pofitam Dominorum Cæfârea- 
norum Plenipotentiariorum Atteftationem 
cum Eledorum , Principum & Sratuum Impe- 
rii mente , intcnrione & confenfu , publicèque 
tertio Julii , Styli novi > anno miilcfimo fcxcen- 
tcfimo quadragefimo odavo. Osnabrugis in 
pundo fatisfadionis Suecicae didato, fcripto>& 
publicis dcfuper habitis Confèrentiis v : etiam 
, , A Aïs , Protocolli s & Relationibas per omnia & 
j, in omnibus convenire, eandemque Sacri Roma- 
„ ni Imperii Eledorum , Principuin>& Statuum 
,, menton & intentionem fupcr jfto .Civitatem 
», Roftochienfem , & e jus jura fpemtimconçer- 
, ne n te pundo femper fuiflc & etiamnum eflc, 

, ex Confenfu fupradidorum Ordinum attefta- 
« tur,eodcm die anno. 

“S '/»*»'»• ' * » , \ 
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Os infra fcripti Sacrae Cæiàrex Majeftatis 
»; IN Plcnipotentiarii ad Tradatus Pâcis Uni- 
„ verfalis atteftamur , cùm in Inftrumento Pacis 
», Germano-Suecicæ Articulo deçimo » Paragra- 
„pho yPrætereà, concedit eidem moderna vediga- 
», lia,(vulgo Lieenten vocataj ad littora Portusque 
», Pomeraniæ & Megapoleos Jure perpetuo, quôd 

«ncc 
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„necnofl:ra nec Ordinum Impcrii mens Sc in- 
„ tentio unquam fucrit , Coronæ Suecicæ univer- 
„ laïc Jus ve&igalium ad omnialittora Germani- 
„ca, omnesque Porcus Pomeraniæ & Megapo- 
„leos> xnulco minus ad Portum Warncmundcn- 
,, lém concedere : fed cùm in præcedenti paragra-- 
,,pho primo, Tôt an » Power an tant , làltem anti- 
„ qua veâigalia concefla elTcnt , in pofteriori 
y, ctiam moderna in Porrubus Pomeraniæ & Me-- 
gapoleos Pienipotentiarii Suecici addcre poflu-- 
,, larent , hoc iplum iis in Locis , qui in Coronanv 
,, Sueciæ translati funt , pacis causa , & nihil am - 
. pliùs conceflum eft. Proinde vigore Articuli 
-,, noni Inftrumenci Pacis,TeIonium Warnemun- 
„ dénié occafione belli introduétum & exercitum ,> 
• >7V ut >alia nova in commerciorum.præjudiriurn. 
„ inve&a Telonia & Ve&igalia, paccjam conclu- 
,, sâ eélïâre,'tolli atque aboîefi débet, quemadmo- 
,,dumfæpiùs atque diverfisvicibus in iplo Tra- 
&atu , prælcrtim vero in publicâ Conferentiâ 
decimonono& vigefimo lecundo Julii , Styli 
novi , Anno millefimo léxcentefimo quadrage- 
fimooâavo, Osnabrugis, prælentibus Ordi- 
num Imperii Deputatis Extraordinariis coram 
,, Dominis PlenipotentiariisSuecicis, &quidem 
„ ultimô coram Domino Salvio palam contefta- 
„ ti fumus. In eu jus rei fidem hanC Atreftationem 
,, Protocollis noftris défumptam in Civitatis Ro- 
,, ftochienfis & ejus Privilegiorum ac Immunita- 
,, tum majorem fècuritatem ptopriis manibus 
fubfignavimus , figillorumque noftrorum irti- 
prdlîone iîrmavimus.Aétum Monafterii Weft- 
„ phalorum 1 . Martii , anno 1 64 9. 

• (L.S.j J O H A N N. : M A X I M I L I A N U S, 
Cornes à Lamberg , 

JL. S.) Johannes Crâne. 

JL. S.) Isa ac u s Volmar. 

15 4 ,, Cæla- 
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,, Cxfàreanorum Dominoram Plenipotetitia- 
„ riorum atteftationcm fupra pofitam Sacri Ro- 
,, mani Imperii Eleélorum,Principum , Statnum 
,, menti ac confenfui,publicéque tertio Julii Sty- 
„ li novi,anno millefimo fexccntefîmo quadrage- 
,, fimo oétavo , Osnabrugis inpunélo (atisfaého- 
ii nis Suecicardiélato , feripto & publxcis defuper 
ii habitis Conferentiis , etiam A élis , Protocollis 
• ii & Relationibus per omnia & in omnibus corre- 
ii {pondéré , eandemque Sacû Romani Imperii. 
ii Eleélorum , Principum & Statuum mentem Sc 
■ ii intentionem fuper ifto Civitatem Roftochien» 
ii fem & ejus Jura , Privilégia , ac Immunitatem 
ii hinc inde fpeciatim eoncerncnte punélo t fèm- 
ii per fuifle& etiamnum elle , dè confcnlu fupra. 
•j diélorumOrdinum atteftatur codcm die & anno 

Can ch. aku.Mogunt.ik a». 

* 

,TRADUCTI ON. ' 

ECRIT 


9 •• 

de* Envoyez de Mecklebourg , prefenté.pour fer virât 
Memo/re à! Son Excellente M . I ^Ambajfa- 
deur Médiateur.. 

M ' * , 

/~\Uoy que dans le déflein, que nous avons dè rc- 
S4prelenter l’érat de la Ville de Roftock,une in- 
finité de calamitez le prelentent en foule , &fiir 
tout les defolations,qucles guerres & les incendies 
lui ont caulées ;& par lesquelles elle elt reftéc com- 
me anéantie:. toutefois ceux qui fçavent quels 
ont efté les grands maux , que la Doiiane de War- 
nemund a caulez, n’auront pas peine à croire , que 
ç’a efte' le plus grand de tous fes malheurs, lesquels 
curant l’espace d’environ quarante années, luy ont 
ôte', pour amli dire, l’amc & la vie par la totafie rui- 
, ’ " , ’ ne.- 
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ne du commerce. Cette V ille maritime, fujettc aux 
Sereniffimes Ducs de Mecklcbourg, & qui droit 
d’un très- grand commerce, droit demeurcedu- 
rant quelques ficelés, par la permifllon de Tes Prin- 
ces Serenillimes ,& de leur pure grace& bonté fpe- 
ciale , dans la paifible pofleffion de (a libertd , du ' 
porc & du commerce , joui (Tant fans ert vie d'une 
fortune allés confiderable lorsque toütàcôup la' 
Couronne de Suede à l’occafion dé cette guerre, 
qui a duré trente ans, lui a impofe ce rude joug, • 
non pas de droit, & félon les loix & les epuftumes 
de l’Empire, mais par une pure voyède fait; lequel ; 

. joug mefmes apres la Paix deWeftphalie jusques : 
au temps de la prefenteguerre , qui effc venue fon- 
dre jusques dans le Mecklebourg, elle maintient fi 
opiniaftrement, qu’il aeftéimpoffiblede l’induire'-' 
à rendre, après mefme trois fommatiôns, une' 
Porterefïe , & les autres lieux qui en dcpendoieSnt ,’ 
dônt elle s’etoit empâtée dans Tes terres de Méckle ■ 

. bourg, ni à la livrer à fes premiers Maiftrcs,fuivant 
l’ expreflè difpofition du Recez executoire de Nu - 
rémbergde l'année mil fix cens cinquante ; ou de -' 
rcndred’ancienne fèureté & l’ufàge au Port, en 
vertu de l’ordonnance contenue dans l’ Inftrumèîit' 
delà Paix de Weftphalie Art. 9. §. Et e/uia publicè 1 ! 
interefl &c. tels qu’il les avoir eu depuis plu- " 
fieurs années, avant tous ces troubles dé guerre, & 
d’ôter la Douane , : établie tout, de nouveau à l’oc- 1 
cafion de la guerre,dc fa propre autorité, au préju- 
dice du commerce, contre 1 utilité' du public, con- 
tre les droits & les Privilèges du Duché &de la 
Ville, & fans le contentement del'Empereur 8 c 

j.i’c * fil r j • i ' ’ 


lalPaix , fé croyant par la en droit de l’établir. Et 
çllc s’çft fi fortopiniaftréé, à lu y donner cette ex- 

D -fV ' ' pUca— : 
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plication félon (à fantaifie & Ion intereft, qu’elle 
n’a eu aucun égard aux Atteftations publiques K 
qui juftifioient Je contraire, (oit de la Chancele- 
rie de Mayence , foie des Ambafladeurs de l'Em- 
pereur, fous le nombre marqué i Set y qui font di- 
rectement contraires au fens & à l’interpretation . 

S u’elle leur donne, &ne s’eft non plus fouciéc 
es plaintes , que la Ville de Roftock raifoit , de ce- 
que fans fujet & (ans qu’on la dédommageât par | 
quelque échange ou compenlation , on la char- 
geoit d’un fi pelant joug ? . nine s’eft laifTée émou- 
voir aux prenantes inftances qu’on luy en a faites , 
ni à la confideration des irais immenfos , que les . 
Sereniffimes Ducs ont faits en tant d’endroits : A 
quoy il faut ajouter que ladite Couronne de Suede • 
n’a pas voulu avoir égard à l’interprétation natu- 
relle & véritable, qui reftreint & ôte plutôt qu’elle • 
n’étend les chofesonereufes & odieules , afin d’ac- 
corder les dernieres avec les precedentes. Ce font 
ces raifons tres-folides & tres-capablcs d’abolir • 
cette illicite exa<ftion , .qui ont obligé non feule- 
ment l’Empereur Ferdinand III. de glorieufè mé- 
moire , à faire d’abord d’amiables remontrances », 
& lorsqu’il les vit inutiles , à donuer des commifi- - 
fions pour exécuter les conclufions recettes & ap- 
prouvées dans la Diète de l’année 1654. par un, 
commun accord des Cercles de l’Empire ; mais f 
même l’Empereur Léopold >a renouvelle lesdites 
cpmmiffionsv pour faire démolir cette Forterefïe - 
baftie par les Suédois , en forte qu’il ne pût reftèr - 
déformais aucun doute de la juftice 4e cette caufè. . 
An refte cette continuelle détention du Port , cette 
exaction de péage , contre les conclufions de l’Em- - 
pereur , 8 c contre les conclufions de l’Empire , re- 
nouveliez , & réitérez depuis peu d’années , a mis 
cette pauvre Ville dans uneîtelle mifère , quel 

commerce fe trouvaut entièrement détruit, les 4. 
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baftimens publics & particuliers eftans ruinez « les 
habitans réduits à une grande pauvreté , & à la fâ- 
cheufe neceffité de tout abandonner, eftans acca- 
blez de debtes , enfin fe voyant defolée de fond en 
comble par cet embrafement très* funefte , qui de- 
puis peu en a brûle' la meilleure & la plus grande 
partie , cette pauvre & infortunée Ville dis- je ne. 
paroift prefentement être autre choie, que la fepul- 
ture des triftes & des malheureux reftes d’ufteYii- • 
le qui étoit autrefois très belle. . . 

ANimeguece j-* Décembre, 1 67$. 


é 9 a» • 

Nombre I. 

t 

, • ^ .«i.» ^ , , . 

g W ^ a ^ ^ •. ^ * t ^ 

N Ous fôusfignez Confeillers de la Cbur dé fe - 
. ^ Sacrée Majefté Impériale , Ambaffadcurs 
Plénipotentiaires pour les Traitez de la Paix , fai** 
Ions lçavoir Sc atreftons , que nous avons toujours 
entendu & expliqué le paragraphe Ad bac tonte dit , - 
couché dans l’Inftrument de la Paix en l’Article 
delà fàtis faétion de la Suede » en faveur feulement 


compris la Douane de Warnemond , & qu’on n’a 
pas pu même Ty (Comprendre; comme cette • 
Douane eft d’une nouvelle éreétion , & qu’elle n’* 

- a a K\. J A* J _ ^ .w . _ _ _ _ . - W ' 1 1 « Ai A f • 



par une pure voye dé fait à l’occafion dés guerres 
laquelle partant enverra dti neufviéme Article d«: 
l’ Infiniment de la Paix , (qui s’eft effetftivemené . 
enfuivie) doit eftre fupprimée & abolie., ainfi que : 
nous l’avons fouvent débattu & foutenu haute- 
ment pendant le Traité, fur tout dans une Con- 
fèrence publique, faite à Osnabrug le vingt de : 
deuxième jour de Juillet de l’année mille fix cens ; 

D 6 - quaran- 
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3 uarantc-huic , en prefence des Dépotez dès Etats 
e 1 ’ Empire, contre M‘.M des Plenipo tentiaires du 
Roy de Suède.- Ën foy dcqaoy nous avons fi] 

là prefente Atteftation, extraite de nos Pfotoco 

ou Minutes > à laquelle nous avons fait mettre no» 
tre fceau» " . - 

A Munftet lé premier jour dc Mars , l’àn mil fii 
cens quarante-neuf. . . *^1 

(L.S.) J s a n M’a x i m i i l AK;, , Gûmtet 
deLamberg, * * 

(L.S.) Jean Crâne, 

(L.S.J Isa AcVotMAKi 

« 

, La Chancellerie dè Mayence attelle & certifie ' 
du Contentement des Ordres de l’Empire , que 
l’Atteftatiôn precedente des Sieurs PlenipotenqaP - 
xes de l’Empereur convient & s’accorde en tout 8c:. 

S t tout àlapenfe'e, intention, & contentement 
s Eleèleurs , . Princes &• Etats dé l’EtnpireyAcàr, 
l’écrit, qui a efté fait là-défius publiquement à 1 . 
Osnabrug , le troifiéme jour dé Juillet , nouveau 1 
ftiie , l’an mil fix cens quarante- huit,' touchant 
l'Article de la làtisfaélion de là Suedë , & déplus 1 
aux Confèrences publiques, qui ont cfté faites fur 
cette matière , comme auffi’aux Aétés , Protocol-' 
les ou Minutes &Relations , & que^’a toûj< 
efté, & eft encore maintenant 1 a même penfi 
intention du St. Empire Romain , dèsEfe&êùrs > 
Princes & Etats , touchant ce Point , concernant 
particulièrement la Ville dé Rodock & tous tes*, 
droits ,faitle mcfinc jour 8c an que deflus. J 1 

• '>*r * I îïWi 
,■* «aP.-n 
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N 'Oas lousfignez Plénipotentiaires de Gl Sa-* 
crée Majcfté Impériale pour les Traitez de 
là Paix Generale , certifions & attelions que dans 
rinftrument de la Paix d’Allemagne & de la Sue • 
de, Article dix. Paragraphe Præterea (conccu & 
couché en ces termes,) Davantage il accorde an 
même, les nouveaux péages, .appeliez vulgaire- 
ment Liante », fur les Rivages &. Ports de laPome 
ranie te dé Mccklebourg par un droit perpétuel 
que ce n’a jamais elle' noftrepenfée & intention . 
ny celle. des Ordres de l’Empire , - d’accorder à la 
Couronne de Suède un droit general de peagclur 
cous les rivages d’Allemagne , & fur tous les Ports 
de la Pomcranie & dé Meckleboürg, encore moins 
fur le Port de Warnemund ; mais comme dans le 
paragraphe precedent , qui commence Tetam Pc- 
meraiiiam, l’on avoir odt'royé effectivement les an*-;, 
ciens péages , lés Plénipotentiaires de Suede de- 
mandèrent ,^qu’ôri adjouftât auflî les nouveaux 
dans les Péfrts dé la Pomeranje & de tyecklebourg^. 
Cela leur a,e(lé àcéordé feulement en ces lieux, qui 
j»ur le bien de la Paix ont efté cedez &.transfcj*> 

' *** Il Couronne de Suède & rien autrcchofe, Et 
àt en vertu de i’Arftcle'néuviéme del’In-: 
icnt de la Paixjla DofiahèàéW^rner^u^âj-, 
troduite 8t continuée àl’occafion de liguer re, (la 
Paît eftant maintenant concl ue & arrelte'e, ) doiçr 
ceflèr , eflfc fupprimée & abolie, de même que lçsi 

préjudice du commerce , ; amft : que X & «* s 

iouverit debàtu 8? fbutenu hautement & a divers 
lès reprifes, pendant lè Traité fait à Ofnabrug, fur 
tout en une Conférence' publique , tènup -le dix 
noofiéme & vingt deuxième Juillet , nouveau 
'• '*■ D 7 ftile, 
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Itüc , mil fii cens quarante-huit, & en prefcnce 
des Députez Extraordinaires des Ordres de l’Em- 
. pire devant les Sieurs Plénipotentiaires de Suede, 
8c même en dernier lieu devant le Sieur Salvius. 
En foy de quoy nous avons ligné de nos propres 
mains la prelènte A déflation, extraite de nos Pro- 
tocolles ou Minutes » afin de fervir comme de xaè* 
lènàlalèureté de la Ville de Roftock & de fes Pri- 

& F ranchilès , & luy avons fait appliquer ■ 
noslceaux. ' ' 


de Mars, 


• 

quarante-neuf. 

• 0 i 7(* r 


+ 4M m 


(L.S. Jî an Maximil un 
L ambere. 




' ft.*:) ■} | A N .C R A M 5... . 

I * A AC VO LMA*.-,^ 

' ^Chancellerie de Mayence attefte & certifie 
où contentement des Ordres de ITEmpire ", que 
l'Atteftation precedente eorrelpond & s'accorde 
en tout & par tout à la penfde, intention 8c con- 
tentement des EleÆteurs , Princes & Etats duT 
Empire Romain , & à IVcritquîacftd faitlat- w ^ 
As publiquement à Qfhabrug le troifîdme jouç 
deJuHlcr, ndtiveaüftile> Tan mil fix cens qua** 
rantehuit, toüchantîepoint de la fatisfadrion./fc 
là Suede 9 & de plus aux Conférences publiques» 
qui ont eftd tenues fur ce dlflerént , comme auflt* 
auxAéfccs* Minutes & Relations , Scqueç’à tou- 
jours efté , & eft encore maintenant la même pen- ; 
( t *$£&¥** Ehipite Romain, des £1 eZ 
«èws, Princes & Etats, touchant ce point, concer- 
i^t fpecialement la Vftle de Roftoft , fes Droits, 
Kîhleges , &Üranchilès de part & d’autre, £ur 

dcflhs. 

j, ) H,. * 

s * 

# <# ** ^ 
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r* twvQyesac Mi,cKUnpourg>priJentè a Movjïturje 
Unsyafia quel' interet des Dm leurs Mai fîtes (oit 
... appuyé par fin Eoceellence*& compris dans 


la Paix à faire entre l'Empereur 
éf la Sut de. 


* * 

JL 





«5 Miniftres Envoyez de leurs Al telles Se- 
reiïiflîmes de Mecklenbourg ne lè peuvent 
point difpenfèx de découvrir à V. E.le deplaiiir > 
<|u*ils ont de ce que l'ArabalIade de Suède conti- 
nue > à & dire dépourvue des ordres de là Majcfté 
6>n Maître.,touchantl’af£air£ du péage de Warnc- 
mood. :Yeu que Couverture en étant laite , jj y 

% long-temps , ..ce delay paroie qualî tendre a 

troubler la confiance ' — 

ni/fimes ont connue , . 

gex de ce fardeau ,, qui n’a fait que trop dépérir le 
com merce de leur Capitale de Roftoc & d 'incom- 
moder furieufement tous leurs autres fùjcts. . Si 
eft-ce pourtant , que les obligeantes promeflès* 
que JML M . les Ambaffadcurs Suédois en ont plus 
d%ne fois données > iqnc beaucoup efperer ,qu' iis 
le mettront bien-toft en état , d’avancer une felle 
déclaration, qui le rapporte à la generoute de là 
Majeftédè Suèdes© faequ/àjl’équité & àla ju- 
ftice de la demandç même, ^ ÇVft par là que la Se- 

utera encore 



l’aâeétion , avec laquelle là fusmentionnée Ma- 
jèfté l’a autrefois embralTée , &fe fendra d’autant 
plus obligée envers Elle. . 

Comme lesdits Envoyez doivent faire cette ju- 
ftîce à voftte Excellence , qu’elle s’eft tousiours 
txes-loigneufement employée pourccttc.anaire- 

cj. 
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cy y ils la-prient fort inftamment, de redoubler 
fes bons offices auprès' de l’AmbalTadc Suedoife , - 
afin de porter de la part du Roi Ion Maître au de- 
fiftement dudit gabellage , conformement à l’Ar- 
ticle j-.du projet de la Paix déMcffieurs les Ambaf- 
fadeurs Impériaux. Comme Tunique moyen d’ar- 
rêter Tentiere defolatiou, dont autrement la Vil- - 
lcdeRoftoc & l’autre pays de Mecklebourg fera. ■- 
menacé. Il y va de l’intereft de l’Angleterre mê- 
me , que fès propres fujets , qui trafiquent dànc l a . 
mer Balthique , trouvent auffi le havre de Warne- 
mund plus ouvert & plus commode à leurs né- 
goces. Au refte Voftre Excellence aura la bonté' 
de prendre les mêmes foins pour le fécond mem- 
bre dudit Article s. concernant les frontières de 
Ion Airelle Sercniffime de Mecklebourg Guftrow 
▼ers la Pomeranie , & de le féconder , autant que* 
l’on fe promet de fa bienveillance & de Ion a f- - 
fîftance; Et que-fa Majelïé de la Grande Breta- • 
gne a eu la généralité , dé faire de temps en temps - 
alTurer leurs - AltelTes Sereniffimes de - Meckle-- 
bourg,qu’elle appuierait leurs juftes pretenfions 
les fusdits Miniftres ne doutent aucunement qu’ily 
ne reüffilTent en ce que delïus au contentement 
de leurs Maiftres. A Nimegue le Janvier An->- 
no 1679 . ' " 
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DECLARATIO 

* 

Legafionis Cx&rez in favorem Dominorum Ab- 
legatorum Meckleburgenfium , fàdta 
ü. . Februarii 1679. 

% 

_ 4 . * 

G Um primo proje&o Paris Cafaret-Suecicae àLega- 
titve Cetfareâ' exhtbito rat tant Jiirium Sert- 
viflimorum Dominorum Dueum Mecklenburgicorum , 
Suerinenjtt (y Gufhevtenjîs mjertusfuiÿer Articulât 

/èyutns:*'" ■ ■ ' s ' v ' >•* 

Omni autem cafu fàlva fint Dominis Ducibus 
Alecklenburgicis fine turbacione comperentia ju- 
ra ^ & fublatum maneat vnfligal fire telonium 
Warnemundênfe, cum omnimodâ aliarum , qu* 
ibi morse funt , præ tenfionum abolitione , &por- 
tus Warnemundenfis relinquatur in priftinâ , & 
quâ nunc gaudet,commerciorum libertate j côn- 
fcrventur îniuper fartate&a Duci Mecklcnburgi- 
co- Gufttovienfi Dômino Guftavo Adôlpho, ejus- 
que Succefïoribuj , ad Ducatum Guftrovknftià 
pertinenria Jura , imprimis quoad pontes & foflas 
apud tranfitus Damgartcn & Tribfdes, nec non 
prædi&o Domino Duci refpe&u Pagorum , tàni 
iimitaneorum quàm aliorum ad ipfius ditionem 
s pertinentium , nominatim Duckau , : Zettemin, 
■Rotermanshagen , Wuftefcldmarck , Tinnauw, 
Zurnechaw , Berlin , Warcnzhin , BrodérsdorfF, 
Lürcken & GroflenbafTephul Stc. nulla impo- 
rter um moveatur controverfia y. fèd' Dômisus 
: Dux , ejusque Succeflbres in eorum quietâ pofTefi- 
- fione fine ullâ impetitione aut turbarione relin* 
-quantur. 1 ... *■ .. ^ ' * . . • ï 

Domtni ver à LegatiSutcietin colloijuitt fuper 
frojeàohoc injiïtutis cwjianter nega([ent>~ ad- 
- 1 mittere 
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tnittere fe Articulum hune poffe , eo quod nullo à 
Rsge fuo de hifee rébus mandata inftrufti effcnt t ne~ 
que ob-impeditum literarmn commercium injîrui 
pûtutjfent y a t que ftujlrxfuiflet quicquidajjcren- 
do ifthuic Articulo à Legatione Cafareâ ten fatum 
effet , urgerent atttem impenfe promptam Pacit 
conclufionem plerique Imperii Status ; maluit 
tandem Légat io Cafarea in omijjionem Articuli 
confentire , .quàm per feBionem Pacit diutiùs dif- 
ferri, non alid tamen mente , quàm qua ab ip fis 
antefubfcriptionem TraSkatus Médiation i Angli - 
caferipto déclarât a fuit tenore fequenti. 

. Cùnvde Articulo 3 Tra&atus Cæfareo-Suecici 
inultum difficultatis fuerit , cui tollendæ Excel- 
lentiffimi Domini .Legati .Suecici palàm ; conte- 
nu fint > diipofitionem iftius Articuli co exren- 
dinonpofle, ut à SacrâCaifàreâ Majeftate& Tm- 
jierio. Principes ,in bello unanentes Juncolo 
Winto nominati , ad reûitutionem Pacis Weft- 
•phaLicæ Olhahrugcnfîs obligari debeaut , fed 
.minute Articuli 5 . itaiic rem ad particulares Tra- 
ûatus remittij .ie tamen hanc fuam declaratio- 
nemin Traftatu , cui fubfcripturi fint, admitte- 
K non pofie : Legatio Cæfàrea opéra; pretium 
duxit , Excellentiiumos Dominos Legatos Media- 
tores ante Trailatus Cae lareo- Suecici fubicriptio- 
nem enixè rogare , ut prædiâam Dominorunr 
Legatorum Suecia; declarationem à nobis accc- 
ptotam congruo loco ad Mediationis & Relatio- 
numfuarum Commentarios xeferre non graven- 
•tur : & fimul meminiflè quod Articulus Projeüi 
i$®& reo 'Succici de Telonio Warnemundenfi & 
Juribus Dominoxum Ducum Mecklenburgen- 
fium , uti & Civitatis Bremenfîs in ip fo Tra&a- 
tuideo tantum omiflus fît , quod Domini Lcga- 
ûSuccia: conftanter negarint , fe de his ab Aulâ 

fuâ 
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fûâ ob impeditarh correfpondentiam nec dum 
informatos & inftru&os efle, Caefarea Legatio 
▼crocamob rem ulrcrtores moras paci pon? no- 
luerit , { cxïw çtiajn absque ejusmodi ûipulatione 
Jura claraiinr , & C«cfàris 3 t Imperii proteûione 
tu ta. Noviomagi cjuiutâ Pebruarii ftylo novo 
Anno t 6 7 y. . * 

- Joannïs Epiie. Gdrcsksi s. 

•Sn^JLA-MCrl SCOS UdalRICUS Co- 

■; BiS. Kim s k i« > 

'À S.T KA A T M A M» V 

- »*, * :* 'à - * 


^ j t î * 


. :rltsa^»üL i : • • . . 1 

C 'Urœ cordique quipfeefly Çemperquterit&a- 
crje Çjefarea MajeJlati, uti.omnes Imper ii 
Sut US » ita imprtmss ettamDomiws Duces Mec. 

? eoiumque %ura contraquascunque 
tUwwqptreJTwes definderté’jptoti&re. v » 
Meqm 4 »fwme 4 urm* hoc Conprejfu Ofiieio 
fi 10 frxdfSme/m Deminorvm Ducum Ablegatiy 
Dominus Anthanius Beffei , ,if Domimts foannos 
Ptguter y fed omnts fartes tmplcverunt , qua À 
Mtniflrorum fide % dexteritate t if mpilantiâ 
expeSarifoJlunt. In quorum omnium fi dentyLe- 
gatio Ctefarea prœfentes bas ce Âfe jubfcriptas fi- 
faillis fuis munivit, Dabantur N eomagi duodeci • 
'** ‘ ’uarii Anno *679 
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TRADUCTION. . .**• 

D E C L A R A T I O 

* « « * * r 

<i 

À/ dmbaffadeurs de F Empereur en faveur des- En-'- 
voyez de Mecklebourg, faite le i 2. Février 1679. '• 

. 

E N confédération des droits de 'M ; M . les Sere- 
niflîmes Ducs de Mecklebourg-Swerin & Gttir - 
ftrow, l’Article fuivantfut inleré dans le pre- 
mier Projet de Paix entre l 'Empire & la Suède , & 
prefentd par les Ambafiadeurs de l’ Empereur*; 
dont la teneur eft, comme il fuit. • . * ^ s. 

■ En tout cas & rencontres , les droite appar‘‘ 
dM. M.les Dues de Mecklebourg leur doivent < 
rer Jans aucun trouble > & le peage de IVarnenu 
toutes les autres prétendons ( pour le s quelles}' in- 
en diffèrent fitree fujet ) feront entièrement fùppri 
abolis 1 &li portas Watnemund fera lai(fé en fin 
ancienne &- premiers liberté pour le commerce y^airifi 
qu’il en jouit prefenten/ent: bien-loin aufft de. faucher- 
aux droits, appartenais* au Duc de Mecklebourg-Gu - 


v V" m + w J(j 9 f VMtr#r Mrrr»» rvv Ad 

Duché de Gujirow , fur tout ceux qui concernent les 
Ponts & canaux au paffage de Damgart de. Trif 
fies » Et Von n' inquiétera point à V avenir , ni ni jet 
fait aucun trouble audit S, Duc en confideration dti 
Bourgs , -foit dés Frontières , foit des autres endroits y 

C rjont de fa Seigneurie , nommément de ceux-cÿ Dut - 
u,Zettemin , Rotermanshagen, Wuflefëldmatk-, Tin- 
naw , Zumechaw , , Warenzhin , Brodersdorf, 

Lut c ken, Î5 Groffenbafftphul, &c. mais Fondât (fera 
liiit S. Duc Ér fis Succejfeurs dans la paiftble potfef* 
fion desdits lieux % fans les quereller ny troubler en au - 
etme maniéré là- de fus ; 

©r 
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. 'Or comme Meilleurs les Ambafladcurs deSuede 
proteftoient hautement & conftamment dans les 
Conférences tenues pour délibérer lu r ce Projet, 
qu'ils ne pouvoient recevoir cet Article , dilàns 
1 qu’ils n’en avoient reçeu aucun ordre, oucom- 
tnandement de leur Roy , & qu’ils n'avoient pu 
efbre informez de là volonté , a caufè de l 'interru- 
ption du commerce des Lettres , & que tout 
ce que les Amballàdeurs de. l’Empereur avoient 
tente' & eflàyé, pour faire palier cet Article , avoir 
efté inutile & fans nul effet , & quepluiieurs Etats 
de l’Empire prefïbient, tant qu’ils pouvoient , la 
1 conclufion de la Paix , enfin les Ambafladeurs de 
l’Empereur ont mieux aime' donner les mains , & 

1 conlcntir à ce que cet Article lut omis , que non 
1 pas que l’accompliflement de la Paix fut plus' 

1 long-temps différé , demeurans neanmoins tou-*- 
jours dans les mêmes lèntimens , qu’ils ont decla- , 
ré par écrit , avant que de ligner le Traité de Paix, 
aux Médiateurs d’Angleterre , dont la teneur s’en- 
fuit. 

♦ - * * * v W. S ■* ^ t i * v * \ 

• , r * • ft ] «> \ , tt ^ * , ( ^ * j , 1 « T • * jv i c 

Parce que P on a fait de grandes difficulte^fur 
le troifiéme Article du Traite' d’entre l’Empereur ., 
4? la S uedq t pour lesquelles ôter Mejfîeurs les Am r -± 
ba fadeurs deSuede ont protejîe' hautement , que • 
la difpofition , <1? execution de cet Article ne dé- 
voient pas s’ejlendre jusques-là, que les Princes t 
qui font en guerre 4$ qui font nomme ^ dans le cin- 
quième Article , deujfent eflre oblige % par fa Sa- 
crée Majefiè Impériale 4$ par P Empirera rétablir 
laPaix detVeJlphalie & d'Qsnabrugjnais qu’en 
vertu du cinquième Article » cette affaire devait 
ejlre remife à des Traite^ particuliers , que toute- 
fois ils ne pouvoient ni recevoir, ni admettre dans 
Je Traité, qu’tlt alloient ftgner , cette déclaration 

qu’ils 
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qu<ils venaient eux -mime s de faire : Le/ Ambaj- 
fadeurs de l'Empereur ont jugé à propos » ; de priée 
tnjlamment L. L. E< E. M.A4 . les Am b a (fa- 
deurs Médiateurs , .avant la Signature du Ttdè* 
ri entre? Empereur if la Suède , devotdoifcoU- 
citer if infoter lafufdite dectar attende M. Mi iië 
Ambafadeurs de Suède , -acëèptêe par nous étant 
leurs Relations 4f Régi [1res dW/tr? Médiation 
dafis l'endttiitif Place convenables ; if même de 
fefouvenir, que l' Article dif Projet entre f Em- 
pereur & la Sùedè y . téifchatfi laùou'anc de War- 
nemund .if des droits dés SS. Ducs de bAcclflat* 
bourg t comme auffi de la Ville deBreme , a ejli 
omis dam le Traité, feulement à caufe que M» 
Ai. les Ambafladcuts de Suède ont toi jour s coït- 
Jiamment protejri y qu'ils rè 'avaient encore-receu 
ni ordre ni injlr uSions de leur Cour fur cette aj- 
faire ^ à eau fé dti* interruption du commette des 
Lettres i Cejl pourquoy les Ambafadettrs • dé 
l'Empereur n'ont pas voulu , qu’on apportât de 
plus grands delais à la Paix » vu mime que dans 
cette jlipulatiort if' convention ces droits font 
doits if nets , eflans appuyé^ t comme ils f '* ” * 
là Protekion de P Emptreurif de l'Empire, 

A Nimegue le cinquième de Février nouveau 
ftile l’an i 6 7 9 . 

0 % • m * 1 * •+ • * / ^ • •’ «J ^ SI 

(L S.') Jean Evesque de G u r c k. a \ 

•( L »S* ).Fkançois UiKich de * '• V. 

■wjr * , _ 

*■ K IN S K I. 

. ( L. S. ) Th e o d* A 1 t h e t H e n r y deJ 

IV St R. A X M'A N. « v >.*• 
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g A Sacrée Majefté Impériale a eu & aura toû 
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jours grandement à cœur , & employé» un 

foin 
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foin tres-particulier, à defendre & protéger M.M. 
les Ducs de Mecklenbourg & leurs droits > de mê- 
me que tous les Etats de l’Empire contre toutes, 
fortes d’oppreffions. • 

Meilleurs Anthoine Beflèl ,& Jean Reuter, En- 
voyez de Meilleurs les Ducs fnsnommes n'ont 
rien oublie' pour l’avancement de cette affaire.,, 
tant que les Aflemble'es ont dure' , & Ce font fort 
bien acquitez de leur commilfion , & tout au** 
tant qu’on le pouvoir attendre de là fidélité , dex- 
térité , & vigilance de fi parfaits Miniftres. En . 
foy de tout ce que defius , les Ambafladeurs de. 
l’Empereur ont ligné ces prclèntes, auxquelles, 
ils ont aulfi fait mettre leurs fceaux. Donné à 
Nimeguele douzième jour de Février , l’an mil 
fix cens foixante dixneuf. , 1.. 


(L.S.) Je an Evesquede G une. 
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Mccklenburgicum Mediatori Anghco exhibi- 
tum , ut defideria Ducum Megapolitanorum 
futurs Paci inter Imperatorem & Rcgem Suc- 
ciae inlèrantur , rejeàâ amicabili compofitio- 
itis Suecicis oblatâ. 



S EremtfimtYum Domtmrùtn Ducum Mecklenbur- 
genflum Ablegatt Mtni/iri centra omnem otimin % „ 
expeSi'Atiommplurtbus intellexerunt , quàrationell- 
lujîr/jfimi atque Excellent iffimi Domine Légat i SttCfici 
ilium à Reverendifftmo , llluftrijfimtt atque Excellent 
tijjlmis Dominé t Légat it Cajàr eitfito priori facitPro- 
jeSfo 
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je Ho infertum Articulum 9 juJliJJimum inter ejfe alti di - 
t forum Dominorurn Ducum concernent em y nullo modo 
admittere voluerunt , Jed potiùs defeftum mandats 
pratexentes tandem Regotium illud Mecklenburgenfe 
entra fex menfes amicabsli via fore decidendum obtu- 
Ittunt . Cùm autern ex parte fuartm Serenitatum bo : 
cblatum » quippe quodfummum lüorum prsejudirium 
vergeret , plane non acceptandum , nu in bac re , /*£*« 
[entent i A dudurn (y tam Japè dectsâjocum habe - 
r* pofjetyfed potiùs illis firmiter & confiant er inharen - 
dumfity qua Sacra Cœfarea Majejlas , tothmlmpe- 
riunjyOrbssque univerfùs,cum omnibus àPartium fttf 
dio alienisjam à trignita (y pluribus annïs SereniJJt - 
w* Domui MeckLnburgicæ omnijure attribuerunt $ 
confirmarunt+Rogatur igitur lllu/lrifjima atqueExceh 
lentijftma Médiat io Angl'tca , officia fua benevola uti 
haiïenus ita impojlerum adeo eljicaciter interponere ne 
dedignetur , quo Corona Sueciæfublatum Telonium & 
veltigal Wamemundenje>cum sbi quondamFortahtie > 
jam deftrutfo , /» yfcif# »«»f ejl , i» perpetuurn Jub 

étqua Jatisf allions pro perceptif à tôt rétro annïs redi - 
Hbus rehnquat , necampliùs Sereniffimum Dominion 
DucemMecklenburgo-GuJlrovicnJem in juribus compe* 
tentibus ad 7 ranjitus Damgarten & Tribfées , g*/ {*P 
*» quiet IL poffeffione pagorum limitaneorum tôt ses 
minaiorum 9 aliorumque y ullomodo impoflerum turbet\ 
fed jura fart a t e claque concédât. 


Quodomne ut cautè P aci fie âtionibus Septentrionale 
bus injeratur , dilfi Mini sir i enixi contendunt , 
rantes * Dominos Légat os Sue ci a tandem iu cauRs (y 
dofiieriis tam ju/liffimis univerfo applau • 

Jism babentibus , y* no» ampliùs difficiles freeftituros 
ejfe. De cætero Minijlri Jupta di&i brevetâtes ergs ad 
fræcedentia fuaMemorialia y praprimis queddse z+.Se- 
pimbris fipereorts ami iHuflriffimaMediasioni decen- 

ter 
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terexhibuerunt , Jefeduli remit tunt . Utviotnagi die 
X Z Februarii Anno 1 679 . 

1 ' 

À N T H O N. B £ S S E L, 

J o a N. Reuter.- 
TRADUCTION. 

MEMOIRE 

four lu Maifon de Mecklebourg , prefînté au Médiateur 
ef*Mngl( terre , à ce que les de fir s demandes des 
Ducs de Mecklebourg fiient couchez (y injerez dans 
le Traité de la P aix,jui va e fit e fait entre l’Empe- 
reur (y le Roy de Suede y en rejettant V amiable com- 
pofition £5 accord prétendus y offerts par les Ambaffa- 

deters de Suède. 

L ES Miniftres Envoyez de M . M. les Sereniffi- 
mes Ducs de Mecklebourg , ont efté ample- 
ment informez > contre leur attente, comment 
L.L. E.E. M.M.les Ambafladeurs deSuede n’ont 
voulu recevoir en aucune maniéré l’Article , in- 
féré dans le premier Projet de Paix , &dreflépar 
Monficur le Reverendiffime Nonce Médiateur , 8 c 
par L. L. E. E. M. M. les Ambafladeurs del’Em- 
pereur , concernant le tres-jufte intereft des Sere- 
niflîmes Ducs fusnommés , & comment ils ont 
feulement offert de terminer cette affaire de Mec- 
î&lebourg à l’amiable dans fîx mois , alleguans 
qu’ils n’avoient point ordre d’en traiter. Or parce 
que cette offre 11e doit eftre nullement acceptée du 
codé de leurs Serenitez , & qu’elle ne peut avoir 
lieu en cette affaire , décidée depuis long-temps, 
& fi fouvent par une fentence légitimé , vcû 
qu’elle leur feroit dommageable : mais que 
plutôt l’on doit s’arrefter fermement, & conftam- 

Tom.U \ E ment 

00 
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f ment aux chofcs, que fa Sacrée Majcfté Impériale, 
l’Empire, & toute la terre, conjointement avec 
toutes les perfonnes desintereflees , Sc qui n'ont 
point d’attache particulière à aucun part y , ont 
accordé Sc confirmé avec toute forte de droit , de- 
puis trente ans & plus, à la Sereniffime Mai (on de 
Mecklenbourg, pour ces eau (es les tres-Illuftres Sc . 
très Excellens M. M. les Médiateurs d’Angleterre 
dont priez de vouloir employer ci-aprés efficace- 
ment ( comme ils ont fait ci-devant ) leurs bons 
Offices , à ce que la Couronne de Suede fuppri- f 
.me à perpétuité la douane & le péage de Waxne- 
.mund , avec la ForterefTe autrefois baftie en ce 
lieu , laquelle eft maintenant détruite , qu’elle 
la laifTe dis-je en l’état qu’elle eft prcfèntement,en 
l’indcmnifant , Sc luy faifànt une jufte fàtisfa- 
- , élion pour tant de revenus qu’elle en a receus de- 
puis tant d'années., Sc à ce qu’elle n’inquiéte Sc ne 
trouble pas davantage à l’avenir, en qucl^nP- 
nierequecepuifïceftrc , le Sereniffime S. Duc de 
Mecklebourg Çuftrow, dans les droits qui luy ap- 
partiennent fur le paflage de Damgart & Tribfcesîl' 
de même qu’en la paiùble polTemon des Bourgs 
& Villages des frontières , dont l’on a fi fouvent 
parlé Sc des autres auffi,mais qu’elle les laifTe jouir ! 
.paifiblement de tous leurs droits. 

Toutes lesquelles chofès les fusdits Miniftres 
demandent inftamment, eftre inférées avec cir- 
confpeéHon Sc précaution dans les Pacifications 
.ouTraitédePaixduNord , fè confiant qu’àl’ae, 
venir Meffieurs les Ambafladeurs de Suedé ne fe- 
ront pas difficulté , d’acquiefcer à des prétentions, 
que toute la terre trouve raifonnables ‘k bien fon- 
de'cs. Aurefte les fusdits Miniftres fc rapportent 
entièrement à l’c'gard de cette affaire aux Mémoi- 
res précédais , lesquels ils ont prefentés avec toute 
U dcfcrence poffiblc aux tres-Illuftres Médiateurs, 

' fur 


Digitized by Google 


■ de U Paix de simegue, 99 

fur tout à celûy du vingt-quatrième jour de Se- 
ptembre dé l'année -dernière. A Nimegue le 

4 février mil fix cens foixanre & dix-neuf. 

J»#* * 


%, * <» * * 


» * 


Antwoin. B s s s e 1. 

Jean Reuter. 
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eontrè te peage AeWarnemunà \ prejentêepar Mon- 
sieur le Nonce à Monficur V Âmbaffadeur Colbert > 

Mars 167 9. 

? .a*». . * 

* t 4 *, # / •> 

* > 

J L eft inconteftable , que de la part de la Suède 
on ne fçauroit fonder l’ufùrpation du péage de 
Warnemund , 'que fur l'interprétation , qu’elle 
râche d'appliquer à l’ Art. io. §. prœterea conctdit ; 
du Traite' d’Osnabrug : Car de dire , que ledit 
péage competoit encore aux Suédois par droit de 
guerre, ainïï qu’ils ont autrefois déclaré , c’eft une 
railon , qui ne doit pas être alléguée contre des 
Amis, comme l’eftoit la fereniflime Maifon de 
Mecklébourg avec la Couronne de Suede , tant 
pendant la guerre pafféé que depuis. Du côté de 
Mecklebourg : nous foutenonsau contraire , que 
ledit texte n'attribué à la Suède , que les nouveaux 
péages ( moderna ueBigaha) dans les lieux & ports 
Mecklebourgcois & Pomeranois , cédez alors à la 
•fusmentionnee Couronne , laquelle explication 
raifonnable le confirme pat les londemens fui- 
vans. ' ‘ * 

I. Il effc prcalablemeat Bien confiant , qu'une 
cliofè fiodieulè, qùe l’établilTement des nouvel- 
les gabelles dans l’Empire,mefite plutoft d erre re- 
tranchée qu’admilè , non-obftant les interpréta- 
tions , qui embraflent quelques conrradiétions 
de fait , ou qui tendent au préjudice d’un troifié- 

Ei me: 


* * 


zoo Mémoires & Negotiations 
me: Audi eft il fort en ufage , que quand il fiir- 
vient des difficultez entre les Princes furie lènsde 
quelqu’endroit du Traité , qu’ils viennent de con- 
dure, on a recours aux Conférences & protocolles 
tenues auparavant. ■ • • 

II. Le fusmentionné Art. i o. donne la liberté 
à la Suede , d’eriger une Academie , où bon lup fit*- . 
blera ubi quandoque ei vi/utn fuerit Bc meûne de 
conftituer un Souverain Tribunal en "Quelque 
Place propre d’Allemagne: commodo in Germami 
ioco: Comme ces deuxconcdfions-là ,quoy que 
tres-generales , ne s’entendent au delà des Provin- 
ces & Places, que cette Couronne a obtenues en 
vertu du Traite' a’Osnabrug , on ne comprend pas 
biefl, pourquoy les Suédois diffèrent d’admetre la 
même limitation audit paragraphe prêter ea corne- 
dit , e' tant immédiatement anuexé aux autres, 
dautant qu’il n’aliene point tous les nouveaux 
péages des ports deMecKlebourg & de Poméranie 
& ne doit aucunement Ibrtir du diftriét des terres 
tranfportées à ladite Couronne , à moins que de 
nous fuggerer le même argument pour le Recez 
d’execution figné à Nurembcrgle 1 5. de Juin l’an 

. j <v$o. comme fi fous la reftitution des lieux Mec- 
klebourgeois y ftipules étoic aulli comprile celte 
delaVillede\Vismar,&c. ..r’** 

III. Sur tout, le precedent 9. Art. du Traité 

d’Osnabrug anéantit abolit nettement © fort uni - 
<uer follement tous les nouveaux péages, qui à F occafion 
des troubles êteient ufirpez dans l'Empire par voyedt 
fait , e entre la liberté des commerces , & fins le 
confentement de F Empereur ©* des EleBeuru Celuy 
de Warnemund e'tant manifeftemént de cette 
trempe , & deftitué de fa forme elTentielle , à fça- 
voir du confentement de l’Empire , conment 
peut-il fubfifter ? ■ ,1, 

I V. Les coutumes de l’Empire portent exprel- 

fement, 
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fcmenr , que les gabelles ne peuvent nullement 
être de nouveau inftituées dans l’ Empire , linon 
avec l’approbation des Princes & Etats intereflez. 
Tant s’ènfaut , que la Serenillime Mailbn de 
Mecklebourg , qui y eft la plus interefl ée,ait con- 
lènti à une telle lervitude, qu’Elle lui a de tous 
temps contredit en termes dûs, & non pas en for- 
me d’amiable recommandation > commeles Sué- 
dois prétextent. , V ; 

% Y. L’on ne rencontre pas un lèùl mot dans le- 
dit Art. to; ’fictttido Imperator , qui marque l’in- 
tention de l’Empereur & de l’Empire , d’avoir 
voulu transférer le peaee controversé à la Suede : 
■ptp&g&'ttj- qui avance quelque' réparation a la 
Mailbn de Mecklebourg , pour la funefte perte de 
<Wi$màr & des Bailliages de Poel & Neuenclofter, 
■qu’Elle fut alors contrainte de faire , ne parle nul- 
lement ny de l’alienation dudit peage , ny de i’é«- 

S uivaient pour . cetui-cy ; ce qo’auroit ppurtant 
emandéla raftice , l’éqoité&rneme- la Souve- 
•iuinedigtiite dès Princes d^ Allemagne.’ 

■* i; Yï. Eés ÀmbalTadeurs de l’Empereur & de- 
■l’Empire protefterent lôlemnellement à Osna- 
brug dans les Conférences publiques, qu’ils eurent 
"avec ceux de la Suede le 19. & îx. Juillèt l’an< 
1 648 . & ainii trois -mois avant la Signature du 
même Traité qu’ils n’âvoient jamais eu ehpcn- 
icc ou pouvoir •£ (comme on fou tient le contraire 
•éh vain- de lâ part des Suédois , ) dedonnbr à la 
Suede autre droit de péages aux Pays dfc Meckle- 
4 >ourg& de la Pomeranie , quedans les térres qui ' 
luyen eftoient cedées,ainfi quel’A&eNum.i.cy 
joint éclaircit , où il paroit palpablement entre 
autre , que les Amballàdeurs Suédois à Osna- 
brug n’avoient demandé, pour ultérieure fàtis- 
iaéhon de leur Roy les nouveaux péages des terres 
luy acquifcs auxdits Duchez , qu’en confidera^ 
-sif E- 3 tion- 
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non, que l’Art. io.§- hune Ducatum Pometaniéty 
dispofbit feulement des anciens i 4 e antiejuis vefti- 
galjbus:Dz fornique cette pretenfipn Suedoifç 
fur le havre de Warnemundne trouve aucun ap- 
puy dans ie Traité d Osnabrug r les lusdires Pr<>- 
tcftatiqnsl’ayantempêchéd’y entrer. C’eftdonc 
fans doute au conte des Suédois, qu’ils y acquies- 
cèrent alors, (ans en demander une exprefifon plus 
approchante de leur conveniance. 

VII. Le fusallcgué Rccez de Nuremberg de 
l’an tôfo. donne jour àl’afiairede Warnemund» 
dilant clairement §. 32. que les. lieux de.Meck- 
Jebourg deypient être rendus à ce troifîéme terme 
à leurs légitimés Princes. Et afin que cette gene- 
rale defignation ne lerve d’occafion aux Suédois 
d’en excepter ledit peage , il fera à propos de dire» 
que les Ambafladeurs de l'Empereur y conférè- 
rent diftiuétemem avec les Suédois , (oit du Fort 
ou du peage de Warncmund , jusques a ce que 
ceux-cy firent une déclaration ailés équitable,*., 
quieft à voir dans la Relation des Impériaux $C 
nngulierement par là lettre du Duc d* Amalfi écri- 
te a Ion Alteflc Royale Charles Guftave Num. i*. 

& '^.r ^ i *' & b V ? ^ i 

>rt VIII. En après l’Empereur & tous les Etats 
de l’Empire n v ônt pas lailié de fonger meurement 
dansleurs Afïemblées de l’an & 7t. aux 

moyens , de, remettre enfin :1e port de Warnp- 
mund en liberté, dont les, Aéfes Num^ 4 i ^f^ 

{ >euvent lcrvir de témoignage 5 Que fi peut-cftrç: 
es Suedoi s rejettent tout cela Co us prétexté > cjue 
lçs unes des Parties traitantes ne pou voient guércs 
préjudicier aux droits des autres , nous répliquons 
par la mefme voye, que ceux-là, faifans feule- 
ment une partie du Traité d’Osnabrug V pour- 
voient avec moindre apparence prétendre aucune 

choie contre les formelles déclarations & ,protc- 

fta- 


M 
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{tarions dés trois ou au moins des deux Parties de ' 
laPacifîeationWeftphaliquejC’eft-à-dirc de l’Em- 
pereur,dc l’Empire & de la Sercniflirtic Maifon de •' 
Mecklebourg > aautant que c’eftoit privati vement 
à eux trois enfemble , d’établir le péage ulurpé de •' 
Warnemund. 

, IX. Pofe’ neantmoins , que cette pretcnfion : 
de la Suede , fiit tant fiit peu aisputable , les Confii- ' 
tut sans de l' Empire,!' rfrt.\6. du Traité a'Ôsnabrug. • 
les §. §, 7 . du Recez Principal a' Execution de 

Nuremberg , au (fi- bien que le plus prejant Edi B de 
T Empereur, y annexé, donnent nettement à /’ Empereur 
ceu fupremo Pacis Executori §. »o. - - dudit Ri- 
cez,la dccifion (y l’execution de toutes controverJes,qui ' 
à V occa fum de la guerre paffee fe moutseroient entre lès ' 
Etats de l'Empire -, Et cela en telle force & vigueur, ■ 
que ceux qui viendraient à s'oppofir à [es ordonnait - 
tes <3r Edith £ Execution , encouru font dés aujji- tojl 
lés peines d'inobfi (fana & de Paix violée. Déplut le ' 
Traité d'Olive foümetfeivant l'^drt.xt.%. j. les af- 
faires de l'Empire aux conventions de laPaix de We fl- ' 
phalie , & déplut aux Conjfitutions £ Allemagne. Eu 1 ' 
compétence dequoy.?^ 

X. L’Empereur, Ferdinand III. & laM. d’à ' 
prelènt ayant obfervc' , que toutes leurs amiables 
requifitions avoient été trop infruétueulès au- 
près de la Couronne de Suede , ont refolu , d’en- " 
joindre iterativement & ferieufement aux Dire- 
cteurs du Cercle de la' Balle-Saxe l’abolition du 
pçage de Warnemund , moyennant les ordres 
Num. 6 . 8 c 7 . exhibez. Et de's que ceux-ci n’ont 
pas re'ufli à louhair , l’Empereur régnant, emeu 
du zele qu’il a toujours eu pour le maintien des 
Traitez de Weftphalie , ne tarda plus,d’y mettre 
ladernieremain, en commandant à Ion General 
le Comte de Montecuculli de ralèr & démolir le 
fort Suédois , pour avancer par là la liberté du 
v - E 4 . port 
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port de Warnemund : Ce qui fut exécuté le mois 
de Mars en l’an 1660. comme la notification du- 
dit General Num. 8. l’apprend. 

Mais les Suédois bien loin de le rendre duëment 
à l’execation des Edi&sde l'Empereur, qu’eux 
mêmes avoient concertez à Osnabrug & à Nu- 
remberg, recommencèrent peu après à bâtir un 
autre Fort de l’autre côte' du" Warne, où il incom - 
modoit le plus les fujets de Mecklebourg , & 
à exiger des impofts tres-rigoureux. L’Empereur 
n’en eut pas fi tofl: connoilfance , qu’il redoubla fà 
commiffionNum. 9. envers lesdits Directeurs , 
pour y remédier fuffifamment , quoyqueles Sué- 
dois n’én vouluflent aucunement démord re , juis- 
quesenl’an 167 où ils furent depoffedez par les 

armes de Dannemarc & de Brandebourg. C’eft 
aufli depuis que le havre de Warnemund a joli» 
de fà pleine liberté , à laquelle^gSuede avoit in- 
'cefTamment donné des attcüSàfil'par fa pofTefïîon 
de fait , mefine au mescontcntcment dé toutes les 
Puiflances , qui ont intereft au trafic dans la mer 

Baltique. x 

Voilà une remonflrance courte , mais ace qu’il 
femble , aisés convainquante contre le. péage de 
Warnemund, qui 11e profi te gueres à la Suede * 
& menace la Ville de Roftock de l’entiere defola- 
tion.La Serenilfime Maifon de Mecklebourg pre* 
tend d’autant moins, 3 ’ entrer avec la Couronne 
dé Suede en difpute, que cette affaire eft des-jà 
competemment discutée par l’Empereur & l’Em- 
pire, il y a fort long- temps, fe promettant de la 
gcnerofitédefaMajeftéleRoy dé Suede un par- 
fait defiftement. C’efl: par là , qu’au bien évident 
des uns & des autres la bonne intelligence fera 
pour jamais affermie , entre les Duchez de Meck- 


lebourg & de la Pbmcranie. 
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& Declaratio S. G.M . Legatorüm rationcTrada- * 

tus Osnabrugenfis. 


Ox infrafcriptiSacra CaJareaMajeftatis 
*7* Plenipotentiarii ad TraÜatus Pacis Uni 
verfalis attejiamur , cum in Injlrumento Pacis 
Germano-Suecicœ Articula 10 . §.prxterea con- 
cedic eidem hac va b a contineantur ad haeç 
coneedic eidem modériïa vedigâlia (vulgo 1 
Licenteti}'&d Ktteras Partuftjue Pomeraniae 
& Megapoleos jure per petuo,. &c. tjuàdnec 
noJlra y nec ordinum Imper ti mens 4g intentto un-- 
quamfuerit y Corona Suède a Universale fus Vec- 
ttQalium ad omnia lit t or a G et mania , omnefque 
P ortus Pomeranta 4g Megapoleos > multo minus 
ai Portum JVarnemundenJem concederey fed cùlit 
in prafenti §, i.totam Pomeraniam, écc.fal - 
tem antitjua veBigalia conce ffd ejfcm,in pofierio - 
ri etiam moderna tnportubus PorneranixiH Me- 
gapoleos Plenipotent . S'ueciciadderepo(lulârant % • 
bocipfum iis tn lotis, qui inC oronam S uetia tran- * 
Jlati Junt y Pacis causa , 4g nibil ampliûs yconcef-t 
Jum ejlrproinde vigore Aiticulinoni Injîrumenti 
Pacis y ‘ Telonium fVarnemtmdenje occafione beüi 1 
introduBum 4? exercitum y ut nova inCommtrcio - 
rum prajudicium inveBa Te Ion ta 4g veBigalia > > 
face jam conclusâ cefjdrejeBi atque aboleri débet 
* juemadmodumfapiùs,atque diverfis vicibu x, in > 
ipfo T ra&atuy prafertim ver à in publieâ Confèr- 
ent iâ decimo nono favigefimo f tcundo fuliiyjljli > 
novi 1648 . Qsnabrugh , prajentibus Ordinum • 
Imparti Députât is Extraor dinar iis , coram- 

* A- 1 * - E Si Dominif f 

* • 
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Dominis Plenipotentiariis Suédois if quidem 
ultime coram Domino t Salvio pafam conte ftati 
fumus * In éujus reifidem banc attejlationem è 
Protocollis no (Iris defumptam tn Civitatis 
Ppftocbienjis if ejus Privtlegiorum , ac immu — 
nitatum major em fecuritatem propriis manibus- • 
fubjignavimus , Sigillorum noftrorûm impref» 
fume firmavimus. Aâum Monajl. u Mardi' 

1 « 

i .* . \ . 1 w , 

* « > • * » * i \ 

„ /• ,(L.S.) JOAHNES MaxIMILI ANOfi 

Cornes à Lamberg. 

(L.S.) Isaacus VoiMAR k . 

(L.S.) Johannes Crâne.. 


; ». . , \ i 

H dncfuprapofitam Dominer um Cafareano - 
r«œ Plenipotentiariorum attejiationem » 
cnm Eleâorum , Principum as Imper ii S tatuum 
mente ac intentione , publiée que % % . fulih a. /#«- 
£»/?< Jlyli novi anno 1.648 . Osnabrugis ,in punâo 
Satisfaâionis Suecicte diâatoy feripto , if pu- 
blic is defuper habit ts Confèrent iis , e/Âun 
Protocollis if Relationibus , i» omnibus & per 
emnia convenue , eandemSacri Rpmani Imper ii > 
* Eleâorum , . Principum if S tatuum mentem if 
intentionemjuper duobus iftis Ducatum Mega- 
politanum » if in (pecie Civitatem Hpjlocbien- 
s /«»> concernentibuipunâis femper fuifjc , i?’. 
etiamnum efle, attejlatur , ex confenju fupra di - - 

Horum Statuumeodem die if Anno,.,/i 

.Il 4i' \ AAV>i#4 * «I Av* «fl T i w ► * «j V * 1 “.T ^ « * w vf 4 

'.A -r » w 
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TRADUCTION. 

P ROTES T A T I O N 

& Déclaration des Ambajfadeurs Itnpcf taux fur U 

Tract éd'Otnabrug. 

% 

, * | 

N Ous Sousfîgnez, , AmbafTadeurs & Plénipo- 
tentiaires de fa Majefte Impériale aux Trai- 
tez de la Paix Univcrfèlle , vérifions par la prefen- 
teatteftation, qu’à l’Article ■ o.del’lnftrumentdc 
Paix Allemande-Suedoife § . Prêtera concéda , &c. 
érant inférées ces paroles. Adhac concède t etdem 
mederna meShgalia ( vulgo Licenten me ata) ad lit - 
tira pQTtufjue P orner an tæ fr Megapoleot jure perpé- 
tua , &c. Ce n’a jamais etc nôtre intention , ny 
celle des Etats de l 'Empire , de vouloir céder à la 
Couronne de Suède un Droit uni ver Ici de péage 
aux bords de la mer Balthique , & à tous les ports 
de la Poraeranie & de Mecklebourg , moins fut 
celui de Warncmund ; mais que dans le precedent 
Article §.Totam Pomeraviam , &c. e'tans feule- 
ment cédés les vieux péages aux havres de la Po- 
meranie & de Mccklcnbourg,cela leur eft accordé 
pour l’amour de la Paix,anx Places feulcment,qui 
étoient de'ja transférées à la Couronne de Suede, Ae- 
rien davantage.' C’eft pourquoy en vertu de l'Ar- 
ticle?. dudit Traite', Jcpeage de Warnemund, 
étant introduit & ufurpé par occafion de guerre , 
doit cefler & eftre entièrement aboli après la con- 
clufion de la Paix , demcfmeque tous les autres 
péages , introduits au préjudice des commerces, ' 
comme nous avons fouvent & di verfes fois décla- 
ré cela ouvertement à Osnabrug aux Traitez mê- 
mes , fur tout dans la Conférence publique dudit ’ 
££»& i a .Juillet nouveau ftylc l’an j 648.cn lapre- 

£ ■( ■■ fence 
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fcnce des Députés Extraordinaires des Etats de 

1 * Empire, à Meflieurs les Plénipotentiaires Sué- 
dois, &mefine la derniere fois à MonficurSalvius, 
en foy dequoy & pour la feureté plus grande de la 
ville deRoftok & de lès Privilèges & immuni- 
tés, nous avons ligué de nos propres mains cette 
atteftation, tirée de nos Protocollcs & l’avons cor- 
roborée de l’imprclfion de nos armes. Fait à Munr 
‘ jfter en Wcftphalie le i.. Mars 1649.. 

{L.S.) Jean Maximilian», 

. Comte de Lamberg. 

(L.S.) ISAAC VoiMAR.. 

(L. S.) Je an Crâne,. 



|Ue la precedente atteftation de Meilleurs lès: 
-^Plénipotentiaires de la Majeft. Impériale en: 
tout & par tout eft conforme tant a 1 intention & 
au conlentement dès Eleèteurs, Princes & btats de 
l’Empire, qu’a l’écrit publiquement diète a Ofna- 
brug le Juillet du nouveau ftilèl’àn 1648. fur 
: la latisfaètion Suedoife, comme aulïi aux publi- 
ques conférences tenue s pour cela ., demefmeaux 
Aètcs, Protocolles & Relations , & que cela a tou- 
jours été, &. eft encore la véritable intention dès 
Electeurs ,. Princes & Etats dè l’Empire fur ce 
point , touchant la Ville de Roftok , fes Privilèges 
‘ jc immunitez, Certifie du confentement des Etats; 
fufmcntionneZj au mcfme jour Scan 

* 

f 

. La Chancellerie de Mayence. , * 

< ’ (L, S.) , _ ? -• 
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Jtbreiben des Kàyferl-tAmbaJf. Jehan Crime an 1 ère 

Kàyfiri. M-*j. vegen des Warnemundifthtn ztlls. 

. • *>> . 

Allcrdurchlcuchrigftcr ) AllergnâdigfterHcrr. 

E WreKdyferl.Majelidts Allergnadigfles Sthreiben 
vtm 14 > Januarti tn puvfto des Warnemundes 
zolls undphantzes refîitutsen , und vas derentvegen 
hey É ver K dy /♦ Maj . Burgermeyjlern undR'aht der Stadt 
Ro/iock geborfamfl gefucbet und angebracht , und mir 
bey dem Scbvedsfibem Gefandten Oxen/Iiern zu nego- 
t ter en aller gevadigfl befohlen vorden, habe [arnbt den 
' behagen mit aller unterhanigjler ebrerbietung em - 
pfak»gen,und dtme zu Jchuldigfler volge vorgeftriges 
" Sages denn 1 1 . diejes bey demOxenftiern von diefer al- 
zulangtV/eder den buchfaben des Inft. Paris und exe - 
cutiens-Recefs furentkaltenen obrts und ntch conti- 
nuât en ztlls befcbverden > . gebürlich angebracht ^nit 
vermelden ydafzgleichvohl kcinfundament noch prx- 
Sestt verbanden varumb bemelte Stadt dsefer obrts 
dergeftilt Jolie furent hait en^vnd der zollnimmerfohrt' 
von der Crohn Schveden eingenommen vorden ; es Jey 
ja diefir ohrt der Crohn Schveden im Frieicns fchlujz. ■ 
niçbt mit in Cxûsfa&iontmgegeben vorden , londern 
in dem Executions Recels aujzdrücklich verfihn,dajz 
aile Meck'lenburgifcke pldtze , ,fo nicht in fpccie der 
' Crohn Schveden überlaffen vorden in tertio termino 
zu rejfitusren pyn. So dann in Inltrumento Pacis , . 
aile occafîones belli tigenmdjfi aufgeftelltte zolleund 
Licenten , gant zlichvsederurnb aujfgehebit und cap- 
fret vorden , voile fich alfa diefo langer e fur enthaU 
tmg mit ketnem Jchein jufiiftciren laffen , dit Crohn 
Schveden babe ihre fatisfaéion volltgh erlangeuda - 
gegen aber die abtrettung aller im Reich eingehab - 
Un obvier publiai fidc verfprochtn undzugëfaget , 

-Ci T. B T v^lo 
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voile fich beydes zuglticb , nemblicb erlangte fiiisfd- ■ 
fliomund mit abtteUtmg der ihrter umb dereqt villen 
die jatisfalfion verwilliget vorden , nicht wohlprac- - 
tifiren lafjen , esbesfie , do ut fadas , Kdyjerl. Majefi. 
Jein obligenden hohen Kay 1er L ambts balber dabey in- 
tereffiret , gebùbre derttelben alhiezu fehen , datait’ 
mehr befagtemfriedenfchlusz in dllem «mgènugen ge- - 
Jchehe > gefialt fie tnir dan aller genddigjl anbefoblen 
. bettev , bey Ibme Oxenliiern ditjer fâcher balben notb » 
mahlen errinnerung zu thun , dasz et daran jeyn vol* 

_ Uydamit^ mehr bejagter Stadt die fcbuldigereditution ' 
unverzuglich wiederfabren , tend diefelbe der mahlen 
eiusji lang gevehrten bedrucks abkommtn moge , ver- - ■ 
bofe er vorde ibme folchet lajfen angelegen jeyn, . 

* . Herr Oxenjliern bat geantvortet dasz feines dafùr- - 
baltens die/eta wercke abgebolfen, undfelbiger obrt ' 
wurckltck refiituïret fey , dan babe nachricbtung ausz ~- 
Sehwedettydasz der Hertzoghvon Mecklenburgb aida 
rinen Gefandt en gehabt und m [pecie d/efes obrts re- 
fit tut ion lollitstirn lajfen, dasz aucb Jelbiger Abgefan - • 
ter mit gutetn contento wieder abgezogen » jedoch folte 
et web an die fer execution hajfien-, voûte ergehàrigen 
obrts von diefem meinen abermahligen anbringen,hm- ■ 
terbringets > und bette man fîch zu verfichern dasz dem > 

Pads am Jèiten’der Crobn Scbveden in 1 
jtllemwurde gebührltcb nachgelebet verden. f.;. ^ 
gt* Mit velche erklehrung tch tnicb dan befriedigetl ' 
Jen müffen. So ich gehorfambfi anztigen , undmicb zu 
bebar lichen Kdyferl. gnaden allerunthert anigfi em- - 
fehlenfollen* Uürnberg den i%.Februarii Anno 1 6 yt , 
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. Maj. allcr-unuicrtua er 
gehorfàmfter , \ . 
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de ! Ambafjadeur de ! Empereur Jean Crâne à Sa 

Ma jejlé Impériale. 

% 

'i * * 

J ’Ay rcçeu avec un très- profond rcipeft la Lettre' 
de Voftre Majefté. du 14- Janvier , , touchant 
la reftitution du Bore & péage de Warnemund, 
avec tout ce qui y. étoit joint,, tant la fupplica- 
tion de la. Ville de Roftock pour ce fujet , que 
l’ordre de ce que j’avois à : négocier auprès de 
l’Amballadeur de Suede , Oxenftiern. Je ne 
manquay pas donc avant-hier, c’cftoit le 1 1 . de ce 
mois , de reprefenter duëment audit Ambalîa- . 
deur l’affaire de la trop longue détention du Fort , . 
& de la continuation du peage contre la teneur de 
l’Inftrument de la Faix , & du Rece's d’execution» 
avec la remonftrance qu’il n’y avoit ny fondc- 
Inent ny prétexté, de retenir ainfi cette Place, & de 
y faire payer inceffamment ledit péage , ce licq 
là n’étant pas donné . à la Couronne de Suede en 
fatisfadion par le Traite' 5 ruais plutôt expreffé- 
ment ordonne' par le Rece's d’éxecution , que tou- 
tes les Places de Mecklcnbourg n’e'tans pas fpecia- 
lement cede'es à ladite Couronne , devraient eftre 
reftitue'es au troifiéme terme , & même tous les 
péages , qui à l’occafion de la guerre & de fait euf- 
lent, été impofoz , étans entièrement caffez & abo- 
lis par l’Inftrumcnt de la Paix, de forte qu’un plus 
long retardement ne fçauroit eftre juftifié après 
que la Couronne de Suede avoit obtenu une en- 
tière fatisfaétion , Sc que la reftitution de toutes 
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der l’un & l’autre > à favoir la fàtisfa&ion droit 
donne'e que' l’obligation étdit mutuelle , do ut fa- 
das y 3ç que V. M. par fbn Office d’Empereur y 
étant intercflée , avoir droit de prendre garde , à ce 
que le Traité de Weftphalie fut exécuté > & que 
pour cette fin Ellém’avoit charge' d’én avertir en- 
core ledit Ambafladèur, afin qu’il voulût faire fon 
poflible , pour procurer fans delay à ladite Ville de 
Roftock là due ‘reftitution & la fiberatioti dufir- 



ellement reftitué , ayant nouvelles de Suede , que 
lè Duc de Mecklèbourg par fon Envoyéy avoit 
fait folliciter Ipecialcment la reftitution de ladite 
l?lace>& que celuy-cy en étoit retourné avec mute 
fatisfaftion . Que fi pourtant il ne tenoit m£*â 
l'execution , il en vouloit donner part en lieu 
’ competant, m’âffurant, que la Couroniïe de Suede 
ne manqueroir pas de làtisfaire à la difpofition de 
l’Inftrument dè la Paix. Je fus donc obligé , de 
me contenter de cette Déclaration , laquelle je 
dois communiquer à Voflre Majefté,à la grâce de: 
qui je me recommande tres-humblement. - Nüm- - 


Berg le i }. Février 7 / 

'Ht ,, IBS0. 



Dt Voflrt Majefti ’■ 

* 

Le plus humble, &c. 
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E I N B R I E F 

•vtn Ptcctlomint, Hertzogen zu Amalfi t an teint K oxtg- 
licht Hochheit Karel Gufiaf Pfalzgrajfen,f$c. 

• Durchleuchigfte Erb-Printz, 

,,^Tf Asgeftalt beylhrer Kâyfèrk Maj. unfcrn 
„ W allergnàdigftem Herr die an See StadsRo- 
ftock and dercn gemcine , zumahlen in Zee- 
,, fahrcnde Burgersichaft , wegen Evacuation und 
,, reftirution Ihrs zugehôrigen Ports unZecha- 
,, fens Warnemundts,und voltiger abfuhrung des 
,,an fclbigen ohrt» occa/tone belle d*/à£?oange- 
,, legten Sthwedifchen zolls , gants flehene und 
„beweglîch abermahl bittlknen cinkommen , 
, , und nch nochmahlen auf die zu Munfterund 
,, Osnabrugh abgehandelte Friedens Trattaten , 
„ und Ihre diefcswegen dabey noch erhaltcne at- 
„ teftata fub litera A. als auch dehme zuvolglichen 
„auf den Nürnberg. Exeçutions-Rccefs lundi- 
„ ren , (biches kan Ewre Kônigïiche Hochheit 
,, hiebey unberichtct nicht laflcn. ' • * ,J ' • •• 

„Nunerinnerindiefèlbefich , zweifels ohne , 
j, annoch freundtlich , was nicht allein dabevohr 
„ allerhôchftermeltc KâyferL Ma;, deswegen in 
,, beyliegenden malien fub litera B. unrer den 
55 to. Augufti des 1 649 Jahrébey d'enen zu Nürn- 
,5 berg der Zcit noch gepflogenen Friedens exe- 
5, curions Traftaten gnâdigft anbefohlen 5 und 
55 was an diefelbe ich fiir erinnerung thun müf- 
55 (en 5 fbndern auch was bey folchen -Executions- 
>jTrad:aten aida zu Nürnberg diefcrhalb fîir 
5, handlung gepflogeuund gefchlofTen fey,ja wafs 
>) derPradiminar-Recefs davon im munde fiihret, 
55 und endtlich wie fie nur gantz kràfdglich ver- 
55 (prochen , dasz aile im Mecklenburg vonder 
55 Cron Schwcdcn cinhabendc plàtze,aullerhalb (b 
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„ Ihr in fpecie . iiberlaflen werden , unfehlbaht 
,, reftituirt werden follen , und deswegen wei- 
ter deswegens nicht nohtigh wehre,dasz deswe- 
gens vonKàylerl. feiten abfonderlich Gommifi- 
(arien ad exeijuendum , gleich wie (onft aller an- 
derer ôhrten gefehehen , mit gefchicket wür- 
den , auf welches mi ch dan, wie billigh,verlaf- 
fen, Ihr Kâyferl. Majeft. ailes mit verficherun^ 
hinterbracht , und dasz dies ohrts kein mange] 

„ (èin würde , wie Ewre Kônigliche Hochheit 
,, mich letzt verfichertc.- Ich erfahreaber ausz 
dem mir deswegen zugekommcnen gewiflèn - 
bericht , und gemelter Stadt Roftoch abermah- • 
ligen klachten , dasz deren keines erfolget ift : 
beyihrer Kâyferl. Maj. vorhôchftgemelt und ' 
,, deren gantzen Hofe , wie auch bey den Stânden • 
,,des Reichs gibt diefes ein (eltzames anfèhen, 

„ und wirdt' me (àch noch fehwerer , und den 
„gelambten Reichs- Standen zum nachiïnnen * 
,, noch ferner communicirt werden , gleich auf 
„ der Sradt Roftock ihre anbrachte belchwerun- 
en bereits gefehehn ift. Wan die alhier fich . 
efindende Mecklcnburgilche Gefandten auch' 
,,dasfolcher geftalt, per conjec/uem algemeinenf 
„gefahrden interefle willen , klagen folten , zu- 
,, mahlen hierdurch nicht allein gemelter Stade 
,, felbften ihr eigenthumblichen Port und Zeeha- 
„ fen Warnemund alleen rekhten,und zy forderft 
,, dem algemeinen Friedens auch delTen Execu- 
tions fchluszu wieder,noch langer défaite voir 
enthalten , voraus aber fie fur fich durch diç ' 
,, occafiont bellt jaw tamtn fopir't , dahir gelegte»- 
„ fonft nie erhôhrte , noch einigen maflen partir- - 
,, liche Licenten , folgendts gants und garunbil- 
liger weilèzugrunae gerichtet würde.Sondern '• 
auch das lopfeqaenter dem gantzen Landt, we- 
gen gehebinbter commercien und erliegenden • 
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„ handel und wandel, die euflerfte ruin darauf be- 
„ ftünde , worüber doch erwehnte Mecklenbur- 
,, gifcheGelândten , ihreklag noch nicht ange- 
„ oracht. Sintemahlen Ihre des H. Hertzogs zu 
j, Mecklenburg Durchleuchtig. nebft deto Rit- 
,, ter und landlchaft noch die abfchafFung folcher 
,,befwerden verhofFen, und des tais einem Ex- 
», preflen in Schweden gefchicket haben. An 
», Ewre Kôningliche Hocnheit geneigten willcn v 
„ den bcfchwerden , fo exprefe gegcn die lit e- 
n ram des Inftrutncnti P a as, und cienen daraufer- 
,, folgten Executions Receftèn abzuhelfen , wil 
,, man zwar gantz nicht zweifflen ; fintemahlcn 
,, dehro lôbhche und freidfame intention bey ih-' 
», rem zu Mecklenburg geführten aflionibus fie jat. 
», in vicie wege conteftirct und erwicfen. En mus 
,, gleichwohl an eines , den algemeinen wefcn 
„ nicht wohl wollenden und gantz fried-hefligcn 
,, hafren , dasz dem friedenlchlusz , in diciem 
„ ftiicke an Schwedifcher feiten ,. noch nicht ge- 
„ lébet , fondern/j£T exprefjum contravenirt wird » 
Und weilcnïb wol ÈwerKoninglichcnHochh. 
», als mir,als verordneten Executoribus deflen was 
», fo gantz mühlàmbt ift verhandêlt und gcfchlof- 
,» fen worden,diefes auch ohne das cine lolche fà- 
», chc ift , dàrinnen gar leichtlich bey Ihrer Kay fi 
„ Majeft.. von afierwcrtigen erinnerungen gc- 
,, fchehen kiinten. Als habe kraft crhàltencn aller- 
„ gnâdichften Kâyferl. befehls , allermaflen dan- 
,, auch IhreKâyfèrl. Majeft. aufder ftadtRoftoch 
„ mehrmahliges klagen an dero deputirte nach 
,, Nürnberg beyliegcndes refcript fitb litera C. 
„jetzo wieder ergehen laflèn. Dahero Ewcr 
», Kôniglichen Hocnheit deswcgen in gntem ver- 
„ trauwen (chreiben und dicfelbe dienft-freundt- 
,,ùnd fleiflig dahin commoviren und erfuchen 
„.follen , an ihren hohen] ohrt die ycrmogendc 
- „fchlcu- 
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,, (chleunige verf ügunge zu thun, das wieder frie^ 
jjdenfchluiz und dedcn Execution-Reces ablon- 
» derlich cinen jcdcn eigenthumbs Herrcn zu 
j» déni fèinigen wieder gelangen lâft , geftalt auch 
>> bey denabziigen jedes mah'len aile order m fpecit 
o darauf gericntet , alfo auchgemelteStadt Ro- 
jjftock zu den ihrigen Port und ZeehafenWar- 
»> ncmund wieder kommen , Ihr reftïftuirt , und 
» die fchantz evacuirt , und der zoll g'àntzlich caf- 
>>firt, und den gemachten Friedenfchluszauch . 
jjihrerfeits in allen nachgelebet werden moge: 

>> iolches dienet zu erhaltung guttcn vertrauwens 
>» zwifchen deroRômifchelCâyf. Maj. dem Hey- 
>> ligcn Rômifcheu Reich, und aer lôbliche Cronn 
»sÆweden, aile mifshclligkeiten werden da- 
jjdurch eradicirt, und zu ungleichen gcdancken 
keine uhrfache gegeben. Es ift auch ohne das 
r> an ihme fclbft ùttbilligh und uarecht , und wer- 
jjden Ihre Kônigliche Hochheit mit mit desfals 
jjgantz einigféin, auch vielmehr auf den gema- 
>, chten Frieden , als auf den geringen, jedoch un-» - 
jj befiigten nützen ftehn. Kâylêrl. Maj. werden . 
j> es , das man mit derfelben und mit dem Ro- 
j,mi{chcn Reich Frieden halten wolle , im,, 
jjgnaden vermercken. Zu Ewer Kôniglichen 
,, Hochheit habe ich das gàntzlichvertrauwcn y 
,, und verblcibe 
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de la Paix de Nimeguc* 



TRABOCTION. 

LETTRE 

de Picohm/ni Duc di Am al fi , à fort Alteffe Royale 
de Suide , le Palatin Charles Gufiave. 

« 

♦ 

J E ne puis me difpenfèr , de faire fçavoir à V ôtre 
Altefle Royale, ce que la Ville Anfêatique de 
Roftoc , & lès habicans , comme adonnes la plus 
pan au trafic maritime , fur la reftitution de 
leur port & havre de Warnemund , & fur l’en • 
tiere abolition du peage , que la Suede a ufurpé 
feulement de fait & à l’occanon de la guerre, ont 
de nouveau fupplié Sa Majefté Impériale j le fon- 
dans fur le T raité d’Osnabrug , & furies attefta- 
tions nouvellement obtenues , aufli-bien que fur 
le Recés d’Execution de Nuremberg. Je ne doute 
pas,quc Vôtre Altefle Royale ne fe fouvicnnc en- 
core non feulement de l’ordre , que ladite Maje- 
fté Impériale m’en avoit de'ja donne' le io.Aouft 
1 64p . au temps desTraite'sd’Execution à Nurem- 
berg , & de l'avis que je lui en donnai alors , mais 
'aufli ce qui en fut alors traite' & accorde' entre 
nousjoutreladifpofitiondu Recc's préliminaire, 
& que même Vôtre Altefle Royale me promit 
folemnellement , que toutes les Places , que la 
Couronne de Suede tenoit en Mecklcbour» , ex- 
cepte' celles , qui fpecialement étoient cedees , de- 
vroient eflre reftituées infailliblement , fans 
qu’il fût befoin , à caufè de la longue diftance,d’y 
envoyer des Commiflaires Impériaux pour l’exe- 
cution , comme cela fe fit par tout ailleurs. En 
vûë de ces promeflès , auxquelles je me confiois & 
avec raifon , j’en donnai avis à Sa Majefté Impe- 
nale avec aflii rance , que de ce côté-là il n’y au- 
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roit point de faute , en ayant encore été alluré de- 
puis de Vôtre Aitcfle Royale. Mais je viens d’ap- 
prendre par une Relation indubitable , & par les 
nouvelles plaintes delà Ville de Roftoc, que de 
tout cela rien n’cft encore arrive. C’eftcequi 
donne de fingulieres confiderations à Sa Majefté 
& à toute la Cour Impériale , auffi-bien qu’aux 
Etats de l’Empire, & l’affaire en deviendra encore 
plus difficile , 8c fera de nouveau communiquée 
aufèntiment desdits Etats , comme il s’eft dé- 
jà fait aux plaintes de ladite Ville de Roftoc , lors- 
que les Envoyés de Mecklebourg , qui fè trouvent 
ici maintenant , s’en plaindront auffi pour I’inte- 
teft public du Païs , qui en dépend par confè- 
puisque non feulement une plus longue 
eténtion du Port de Warncmund , contre tous 
les droits, & principalement contre lcsTrâ|t&3e 
Paix, 8c d’execution au préjudice du Proprietaire, 
& la continuelle ufurpation d’un péage inoüi 8c 
nullement paflable, introduit feulement à l’oc- ' 
cafion d’une guerre déjà afToupie, feroir à tort en- 
tièrement ruiner la Ville de Roftoc -, mais cela 
pott^roit auffi par confequent la derniere ruine à 
ÎO|*çç ^Province par l’empêchement des com- 
merces 8c du trafic maritime , dont pourtant 
lesdits Envoyez n’ont pas encore fait leur plainte , 
Yeu que les Ducs de Mecklebourg & les Etats Pro- 
vinciaux en efpercnt encore un prompt defïftc- ' 
ment, ayant pour cet effet envoyé un exprès en 
Suède. . L’on n’ofèroit douter , que Vôtre Alte/Ic 
Royale n’ait bonne envie de remedier à ces péa- 
ges., comme contraires à l’Inftrument de Paix 8c 
au Recés d’execution , ayant allez témoigné là 
louable 8c paifible intention par les aérions pour 
le bien de là Maifon de Mecklebourg. Mais on ne 
doute point, qu’il ne faille être grand ennemi du 
bien public 8c delà Paix, pour empêcher que la 
’ ; ^ . 4 con- 
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. convention publique ne loit mile en dïct de la 
part de la Suède , & pour y conrrevenir fi expreflè- 
ment. 

Et puisque cela pourroit eau 1er une mauvaile 
• renomme'e à Vôtre Al te (Te Royale & à moy , com- 
bine ayant eu part à ce qui -fut traité & accordé 
avec tant de peine , s’il demeuroit inexecutible * 
-& que déplus c’eft: une affaire , dont ailement il 
le pourroit donner quelque avis à Sa Majefté Im- 
périale par les Puiflances Etrangères , j’ay trou- 
vé à propos > ( en vertu de l’ordre obtenu de ladite 
Majefté, laquelle derechef, fur les nouvelles plain- 
tes de la Ville de Roftoc , a envoyé l’écrit cy- 
joint à lès Députés à Nuremberg, ) d’écrire conn- 
demment à V être Altelfe Royale, pour la prier in- 
.ftamment, de vouloir faire en forte par Ibn cré- 
dit , que,commc la convention de la Paix & d’exe- 
cution fait prendre à chaque proprietaire ce qui 
.luy appartient , dont jusques icy les ordres des 
*departemens furent conformes : ainlî la Ville de 
Roftoc puilfe aufli recouvrer Ion Port & Havre 
. de Warnemund ., que le Port loit évacué , 
le péage entièrement ôté , Sc que par ainli 
de ce côté-là il loit làtisfait aux conditions de 

la Paix. Cela fervira à conlervcr une bonne 

. _ ^ 

intelligence entre Sa Majefté Impériale , l’Em- 
pire & la Couronne de Suède, aufli -bien qu’à 
ofter les occafions de discorde & divinon. 
Ce qui eft de foy-même & jufte & équita- 
ble, ainlî Voftrc Altelfe Royale, ayant les mê- 
mes fentimens avec moy , aura plûtoft égard 
à la Paix conclue qu’au profit , lequel outre 
qu’il n’eft pas grand , n’eft nullement légiti- 
mé. Sa Majefté connoîtra par là , que l’on 
veut conlèrver la Paix avec Elle Sc avec l’Em- 
pire. C’eft en cette bonne .confiance que j’ay 
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en Yoftre Al telle Royale , que je demeu- 
re , 

De Vojlre Allejfe Rtyale 
Le plus humble ferviteur. 

C.A.Pic. di Am al j i, 

% 

f 

A Vienne le ai. Février l'an 1 6f i» 

EIN DECRET 

«• 

des Reichjlagt auszgejprothen zu Rehenspurg , 

1 6. Martii i 6/4. 

» T“\ Ieweil bey hiefïgen Reichstage wegen 
» U Bremen und Vehrden anwelènde Kônig- 
» liche Schwedilchc Gelandten fich vernehmen 
3, laflen , das Hochgemelte Crohn Schweden des 
»» Hertzogcn zu Mecklcnburg FürltlicheGnaden» 4 
» und dero lèlbiger angebôriger ftadt Roftock ge- 
» melten Schantz Warnemunde , langer vor zu 
i>enthalten nicht gemcinet lèy. Als findChur- 
»> Fürften und Stânde der ohnmaflgeblichen mei- 
» nung,dâs Ihr Kay lèrl. Maj . voor fich lèlbft, und 
» auftgelàmbterCnur-Fürften undScânde gehor- 
93 limites einrahten , an Ihre Kônigliche Maj. in 
3) Schweden ein bcwcgliches erinnerüngs und 
3> requifition-lchreiben des inhalts abgehn zu Iaf- 
j> lèn , daszdielè Schantze vermôge des F riedens- 
33 Ichlufles 3 und nach belàgh deren Kàylèrl. Maj. 
3, PlenipotentiariorUM, und îm nahmen C hur-Für- 
33 lten und Stânden } von dem Chur-Mcintzilchen 
3, Reichs D/reltor/o ertheilter atteftatorum , ohn 
,, ferner verzugh entreümet , undweiterscinzug 
,3 des Zolls und Licenten 3 der enden nicht an- 
» gemaflet 9 fonder en denen jenigen iiberlaflèn 

„und 
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de la Pake de Rimegae, . i^t 
n und reftituirt werdc , denen es in krafïtcrftgcd» 
,, Frieden-fohlufl'es und vor alters-herogebiihrec. 
,, Und db wol vonobbefagten SchwediTchen Ge- 
„ làndten dieandeütungbeichehen,dalzdieHerrn - 
,,Hertzogen zu Meckienbu rg. derentwegen bey 
n dem Koniglich Schwed. Hof fernher emkom- 
,,men môchten, fo kan man doch folcbes an fei- 
»ten Chur-Fürftcn und Scande niche vor thun- 
,, lich , fondera mufe davor halten , dafz wenn jx 
,, hierunter wieder verhofïèn anderen theils noch 
■>jccwas mifïverftandt obhanden foyn fol te, dalz 
ulhre Kâyforl. Ma), einige CotnmilTarien zu- 
,, verordnen hatte , welche mit der Koniglich. • 
» Schwcdifcher Rcgierung zu Wifmar durch 
„ giittliches vernehmen communicirn , damic 
« fonderlich dafz werck redit utionis erhalten wer-< 
>> de , und Ihr Câyferl. Mai. nach geftalt hicriiber 
« erfolgende antwort und verrichtung ohne odcc 
«mit Rahf Chur-Fiirften und Scande alsdenn 
, » fich weite^entfchlieflen môgen. Welche fich 
> > fambt deÇj^vssçfonden Râhte , Botlchafftcn 
»> und Gelàndten zu der allergnâdigften Kâyforl. 
» huldc gehorfàmbft befehlen. Dacum Regens- 
« burg den 1 6 Maji 1 ; v 

(L.S.) ChuR-FÜRSTI,. MâYNTZISCHB 
Cantzeley. 

TRADUCTION. 

A R R E S T 

de la Diète de l’Empire y prononcé à Rat if tonne le 

i6.Martt6f4* 

« 

C Omme les Ambafï'adeurs duRoi de Suède, qui 
fo trouvent à la Die te prefonte de l’Empire de 
la part des Duche's de Bremen & de Verden ont dé- 
claré, que la Couronne de Suede n’a pas l’intention 
de retenir plus long-temps au préjudice de S. Air. 

. Totn.ir. F le 


Mémoires & Négociations 
icDucdeMecklcbourg & delà ViliedeRoftocIc 
fore deWarnemund, les Electeurs , PrincesSc 
Etats de l’Empire font d’avis , queSàM.I. de fon 
propre mouvement & par le conleil des Ele&eurs, 
Princes 8 c Etats de l’Empire', écrive au Roy de 
Suede des Lettres d’avis & de réquisition, à ce 
qu’en vertu de l’Inftrument de la Paix & desatte- 
ftations données par laChancellerie deMayence,au 
nom des AmbafTadeurs 8 c Plénipotentiaires Impé- 
riaux^ des EleéteursPrinces & Etats de l’Empire, 7 
le Fort fosdit foit évacué fans plus de delay , & que 
.dorénavant il ne s’y demande plus aucun péage, 
mais que tout foit reftitué & cédé à ceux , à qui en 
vertu du Traité de Paix & de tout temps il eft du. 
Etquoyque les AmbafTadeurs de Suede ayent fait 
entendre , que Meilleurs les Ducs Susdits pourfoi- 
viffent dorénavant cette affaire à la Cour de Suè- 
de, toutesfois les Eleét. Princes & Etats de l 'Empi- 
re, ne le trouvant pas expédient , eftiment qu’en 
cas , qu’on trouve encore quelque difficulté de 
l’autre côté , que Sa Ma). Impériale nomme des 
CommifTaires pour communiquer à l’amiable a- 
vec la Regence SuedoiSê de Wismar , de forte que 
Je but de la reSïirtKion entière foit obtenu , &que 
fit Ma). Imp. puifle prendre fès mefures là-dellus, 
& fè refoudre for la reSponSè donnée touchant cet- 
te affaire, fans ou avec le Confeil des Electeurs 
Princes & Etats de l’Empire, qui avec les AmbaSIa- 
deurs Plénipotentiaires & Confeillers , prefens à 
l’Aflemblée, fè recommandent très humblement 
dux bonnes g races de fa Majcfté Impériale. Fait a 
JRatisbonne le a 6. May 16/4. - , , ; 

- ‘■ïic. •- " v 
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(L.S.) La Chanceiierie Eibcto- 
rais de May km ce. 
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Ein BESCHLUSZ 

' 

des Reichstags zu Regens burg , -weghen des Watnc- 
rnunder Zolls und Scbants , den 8 Junii , 

Anne 1672* 

T"^ Er Rômifchen Kây/crl. Majcftàt unfers 
,, l-J.Allergnâdigftcn Hcrren zu gegenwerti- 
,, genReichstag bevolmatichgtem hocnft-anfchn- 
„ lichen Principal CommifTario , dem Hochwür- 
„ digften Fiimen und Hcrrn , Herrn Marquar- 
», den , BifchofFen , ynd des Hcyligen Rômifchen 
„Reichs Fürften zuEichftat, bleibt hiemit ge- 
„ bührendt unverhalten , was malien bey gegen- 
,, wertigen Reichsverlamblung im nahmen der 
,,beyder regierender Herrn Hcrtzogcn zu Mec- 
», klenburg &c. mit mehrerm befchweren ange- 
„bracht worden,dafz ob zwarlîefich môglicnft 
», haben angelegen feyn lafTcn ihre rechrme/fige 
„ intention, wegen acs Warncmundcr zolls und 
», /chants ohne weytleuftigkeyt in giitte zu er- 
. », haltcn , fie jedennoch darinnen in fo weit 
,, vçrfehlet , dalz nach dem ermelte Schants A nno 
», 1660. demolirt worden, undmithinauchdie 
w erhebung des zolls auffgehôhret , man hat Kô- 
« nigkch-Schwedifcher feiten Anno 1 66 t. anei- 
/j*nen anderen ohrt eine neuwe Schantz auffgc- 
» worffen , und zugleich den zoll wiederumb 
», zu erheben angefàngen auch folchen zur hôch- 
,»ften fehaden lèlbiger Landcn , in/onderheit 
,,aber der Stadt Roftock total ruin , annoch 
,,\viircklich continuire ; mit angehàngten bc- 
„gehren , weilen ail fehon bey nechft-vorigem 
»> Reichstag der negft-abgelebter KâylèrI. Ma- 
», jeftàt alîerglorwürdigften angedenkens , von 
», Chur-Fürften und Standen den 1 6 Maji , An- 
»,nb 1654. ein guttachten dariiber crtheilet 

Fa ,, wor- 


il 4 Mémoires & Negottatîini 

>, worden , màn ihnen auch deflen würklichen 
,, genol'z gedejen lafl’en , und dcrentwegen die 
,,notcurfft dem bevotftehendcn Richs-ablcheid 
,, einverleiben wolce. 

,, Wann nun fôlches in den dryen Reichs 
,) Collegiit in behôrige deliberation gezoegen , 

,, und dabey erwogen worden was derentwe- 
„ gen bey ermçlten Reichstag allbereits vorge- 
„ga»gcn , als gat man gefchlo/Fen es lêyn Ihre 
,, Kaylèrl. Majeftat, wie hicmitgelchicht, aller 
„ unrerthânigft zu erluchen , datz fie einige 
,, Commiflarien von Reikhswcgen zu verord- 
, , nen und immittels derfelben die guette , jedoch 
,, mitvorbehaltdeflen , (o erftgcdachter malien 
„zu betftetigung des FiirfHichen Haufes Mcck- 
„ lenbur gcrecbtlàmkeit hierinnen Ichon ergan- 
,, gcn,nochmahls tentiren zu Iafîen allergnadig/è 
,, geruhen wollen. Wofern nun aber folbige nient 
,, verfangen,und vor endigung dielès Reichtstags 
,, die lâche ihre vollflendige erledigung erhalten 
7 ,fi)Ite , dafzalsdann zu rclblvirn were was dies- 
,, fais obangczogenem Ctnclufo gemaelz inbefag- 
j» ten Iriinnrigen Reichs ablcheid zu bringen. 

,, Welches hôchftbelàgtenKâylèrl. Herrn Princi- 
,,pal Commifiàrii , Hoch-fiirftliche Gnaden , 

,, Chur-Fiirften und Standen alhier aenwelènde 
j, Râhtc,BottlchafFccn undGelandtegebührendc 
,, nicht verhalten wollen. Dero fie fich bene- 
„ben bcfhen fleifïes und gezimmende empfeh- 
„ len. 

■J • 

1 , 

Signniü'n Regensburg den üjunii >1671. ' ■ ■ 

(L.S. ) CHUB.FÜRSTI.ICHE MâVNXZISCHB 

Cantzeley* 
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TR A DUCTION. 

A R R E S 

de In Diète de F Empire , fait à Ratiibtnne le 

%■. Juin r l’an t&ji.- 

% • 

Ous les Ambaflàdeurs des Electeurs, Princes 
XN. Sc Etats de l’Empire , n’avons pas voulu 
manquer, de faire fçavoir au Plénipotentiaire SC 
CommifTaire Principal de-fa Majefte Impériale le 
. ReverendifïimeEvêque Marquard , Princedu Saint 
Empire, en forme due & rcquifè , comme quoy 
il aefte amplement déduit , au nom & de la part 
de leurs Altefîès Sereniflïmes , Meilleurs les deux 
Ducs Regens de Mecklebourg,à la prefènte Die'tc 
• de l’Empire, que quoy qu’ils ayent fait tous leurs 
efforts pour venir à l’amiable, &fàns plus de dé- 
bats à bout de leur très- jufte prdtenfion , touchant 
; I e péage & le Fort de Warnemund toutesfois la 
chofe avoir eu une ifïuë tout à fait contraire à leur' 
.. attente, puisque ledit Fort ayant cftd démoli l’an 
1 6 60. & le péage ayant celle pour quelque temps* • 
erl avoit rebâti le Fort de la part de la Suède dans 
un autre lieu, & recommence' à exiger le péage,- 
ce qu’on avoit continué jusquesà prefènt au très- 
grand préjudice & dommage de tout le Duché',- 
& fur tout à la ruine entière de la Ville deRoftock, • 
c’eft pourquoy lesdits Ducs requeroient ,- que 
comme il a été pris une refolution fur cette affaire 
par les Elc&curs , Princes & Etats de l’Empire, le 
1 6 May iôf-4. en la Didte, qui s’eft tenue du 
vivant de fa Majefte' Impériale Ferdinand III. de 
tres-glorieufè mémoire, ilspuifTent jouïr du fruit 
deJaaite refolution , & que tout ce, qui feroit con- 
venable pour cette fin, feroit inféré* au Rcce's fu- 
tur de l’Empire. 

F- 5. Aprds 


1 2 6 Mémoires & Négociations 

Apres donc que ce que deffus a efte' meurement 
cenfideré dans cous les trois Colleges de l’Empire» 
avec tout ce qui etoit de'ja conclu en faveur de 
cette affaire dans la Die'te paflec, onarefolude 
fupplier là Majefté Impériale, de choifir & ordon- 
ner, au nom & delà part del’Empire, quelques 
Commiflaircs , pour tenter de nouveau quelque 
accord à l’amiable , avec cette condition pour- 
tant, que la refolution j prife dans la Diète paliee en 
faveur de cette difficulté' de Mecklebourg, demeu- 
' je en Ion entier , & pour la confirmation des 
droits de la Maifon. Mais fi cet expédient ne trou- 
ve point de lieu, & que cette affaire ne foit pas 
terminée avant la fin de la Die'te prelènte , on 
délibérera alors , de ce qui le doit inférer au Recez 
futur , qui foit conforme à la refolutiou fusdite 
de l’Empire touchant cctre affaire. C’eft ce que 
les AmbafTadeurs & Confeillers des Elc&eurs » 
Princes & Etats de l’Empire prefentement af- 
femble's ont voulu faire fçavoir , en forme due & • 
requifè , au fusdit Sieur Commiflaire Principal de 
• l’Empire, auquel iis fc recommandent tres-num- 
blement. - 

-4 

, • ' 4 

Signé h Ratisèonni ce 8 Juin , l'an j 672. 

♦ * 

(L.S) la Chancellerie Electorale 
de M a y en c E. • 
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CO MM I SS IO N 



Ihr KSyferlichen Mayeftats , gegebcr\an die Di- ' 
rcdeurs des Nieder Sàchfifchen Greyfles 

bctrefFcnd den Zoll Warnemund. • 

* 


Ferdinand d i r D R i t t e. - 

• « 


r Hrwiirdige und Hochgebehrne > litbe O beimoen* 
und Fürflen . • Ervre Liebe erinneren fie h zmi~' 
fils ohne annoch gutter majferij was wir auffviel-' 
fâltiges unterthâmgfles anhalten > fi wol Bàrgemei* 
fiers uni Rahts der Stadt Roflockals des Hertzogen 
Friderich ddolfs zu Mecklenburg,&c.wegen évacua-' 
t/on dur ïVarnernunier Schantz , and abfteliungdes' 
occafionc belli von der Crohn Schmàen aida auffge- 
Çetzttnneuxaen ZolU • Entre Liebe als ausfihreibenden ‘ 
FïtrRen des £heàer-Sackft\chen Creyffes noch in anno 
lôfh vor eine Kàyfirliche Commiffion aufgetra • 
gen,bey gedacbter Crohn Schweden Aaran zu feyn , cia- 
mtt Jolcher ohrt evaeuirt , nndaljo auch diesfals dem 
Frieden-fihlufz eïn veiirckliches genügen geleifiet tvcr» 
den m'othte. tVhnn wir nun aber untcrdeffen die fe fâ- 
che vor des Wyligen Reichs Chur-Fürfleiuund Stande 
auff )üngftgehaltenen Reichstag zu Regens bur g ge- 
bracht , und von denfelben die évacuation die [es ohrts 
nochmahlen vor h'àchfibtllig und n'obtig erachtet 
worden , wie der ein-chlufzverrnag . Ms begehren 
wir an EvoreLiebe gvâdigftfie wollen mmnehro thnen 
eufjerfi angelegen [ey iaffen , datoit nacb aufzweis 
berührten der St àvde gutachtens befigie évacuation 
und ab/chajfung des Zolls n>:i> cklich erfolgen , undge- 
dachtenHertzoglicbenLiebfywit auch dteStadi Rofiock 
diefis lo grofjen lafls dermahlen erledigeî^und des frie- 
dens-fchlufi gletch anderen gcniefjen mdgcw> * dn dem 
tbun und volbrïngen Ewre Liebfan , vas zur evacua r ' 

F 4 tion 


I l8 Mettmiref & K egot tâtions 

ùon mehrbejagten Friede>jcklu(x,gereiiht undvoirpyn 
denenjelben mit K'âylerlith cnaden uni allen guten 
wolgewogen. 

Witn den 8 J uni * , 1 6 54. 


TRADUCTION, 

e O M M I S S I O N: 

de l'Empereur donnée aux Dtre&eurt du Cercle 
de la Bajfe-Saxe, touchant le peage 
de Warnemuvd. . 


Ferdinand Troisiem h. 

T Rcs-hauts > Chers Coufins 8 c. Princes,, Vos: 
Dile&ions fe fouviennent encore fans dou- 
te de la Commiflïon , cjue nous leur avons en- 
voye'es, comme aux Directeurs du Cercle delà- 
Baffe-Saxe dans l’anne'e 1 6 f 2. fur les inftances fou- 
vent réitérées tant des Bourguemaîtres & Confeil- 
Icrs de la Ville de Roftock, que du Duc Adolph : 
Fredericde Mecklebourg , touchant l’évacuation 
du Fort de Warnemund, & l’abolition entière 
du peage } qui y a efté introduit par la> Couronne • 
de Suede par le moyen • de la guerre , afin que Vos 
Dilettions fi dent tout leur poffîble auprès de ladi- 
te Couronne, afin que ledit lieu fût entièrement 
libre & qu’ainfi il fût effectivement fatisfait au 
Traité de Paix. Et comme nous avons cependant 
fait propofer cette affaire aux Electeurs , Princes 
& Etats du St.Empire à la Die'te dernière de Ratis- 
bonne , . & que l’évacuation de ceLieu a efté jugée- 
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de nouveau tres-jufte & neceflaire, comme la Co- 
pie de P Afreflr de P Empire cy- jointe le témoigne 
plus amplement. Nous mandons à Vos Dile&ions 
d-’employer tout leur pouvoir , afin qu’en vertu 
de ladite Refolution deTÊmpire , l’évacuation 
du Fort & l’abolitiofi entière du péage fè farte 
effectivement farts plus de delay,& que le Dilc fus- 
dit, comme auflï la Ville de Roftocfoit enfin dé- 
chargée de ce pefaht fardeau, & puirtent jouïr des 
effets dé la Paix auflr-bien que les autres.- En cecy 
•Vos DileCtions feront ce qui cft conforme à ladite 
Refolution de l’Empire, & nous les affeuronsde 
nos grâces Impériales. 

A Vienne le 8 de Juin, Pan 1 6 54.- - 



CO M MISSION 


)ér, Kâyjerl, Maje/l.auff'J/t Herren Direffores * 
Augufl Hertzog zu Sachi’cn , / îdmin\(îr*~ 
tôt zh Magdcbùrg , un 4 Àuguli 
Hertzog zti Brunfchvoeig* * 

Le o v o l d.> 


» 

55 

99 

55 


• VT/ I* riïôgeh Ewre Licbe gnâdigft nicht ber- " 

■ W gen wie dafz bey uns fich N. Bürgermci- 
fter urtd Raht Zil Roftockin untertànigkeit be- 
klagc't.. Ob syol fie fich gantzlich verseh n , es c 
,, würde diefe Stadt nach âufsgeftandener fo lang- 
„ würiger trangfàl durch newlich ervolgre rafir- 
, , ünd demolieruhg der Warnemundet Schantze , • 
,,-und àbftellung des bisher aida eingehobeneii be- 
, > fwerlidien Zolls numehrzü iHrcr vorigeii frey- - 
-,,-heit und geniesdes Ffieden-fchlurtèsglcichan* 
5,-deren gelanget feyn. So hétreil fie jedoch def- • 
j^ fçft einige etleuchterung nicht allein nicht ' 

F 5 > »€m-* 


' 1^0 Mémoires & N ego tut ton s 

m cmpfunden, fondera würden dawieder von der 
», Crohn Schweden wiedcrumb gewalthàtigh 
» angefochten undbetrangt , . in dem unlangft ei- 
•» nige groflc Orlogs SchifFe vor gedaçhcen Haf- 
»» fcn zu Warnemunde geleget , und vertnôgei- 
»,ner von der Crohn Schweden Feltmarfchalck 
>» Wrangel ertheilten ordre der vorige ZollaufF 
»> ofFenbahrer fee von den aufz und. einfahrenden 
i, Icüten eingenommen werde, mit unterthanig- 
,, fter bitte, weilen folches obgeregtem Friedens- 
,,fcblufz , und andercn des H. Reich s fàtzungen,, 
>, auch.der algemeinen freyheit des meers fchnur- 
,, ftracks zu wiederlcufc, und darauft der Stadt 
,, und Landes gàntzliche ruin ftehe, wir hierunter 
» unfère Kâylerliche autoritât und amptinterpo- 
», niren , und verfiigen wolten damic diefê 
,, neuwe befehwerden abgethan und fie die- 
Stadt bey dem Friedens-fcnlufz erhaftéfiV und 
,, gehantnabet werden môchte.. Welches bey 
,, uns von un fers Lieben Oheimbs Hartzog Gu- 
,, ftaf Adolfzu Mecklenburgh , in dero an fins ge-- 
,, thanen gehorfàmbften fenreiben , ebenmeffig 
,,inftendig erfuchet und gebetten wirdt. Wann. 
», wir nun gleichwol folches der Schweden fiir-. 
„ nehmen und gewaltfame einforderung des. 
», Zolls , den jiingften Friedcn-fchlufz und an» 
,, dere Reiçhsfatzungen gantz und zumahlen» 
,,nichtgemefzbefindenkdnnen , und dan’Ewer - 
», Liebden albereit yor gereümen jahren. von un- 
n fèrenin Godcruhenden Herrn . Vâtérn Kàyfèr - 
», Ferdinand den Dritten -, Chriftlicher gedaçhc- 
», nüs hier unter Executions Commiffion nach 
», ausweifz des Ingrumenti Vacis an und aufFgetfa^. 
,»gen worden. Hierumb und damtt fo woll dier 
,, te Stadt Roftock als andere , des Friedens- 
,, fchlufz dermahleins ruhiglig gcniefTen ». . und s 
„ dabçy crhalten ,,werdc. Sooegchren .wir an . 
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„ ewre Liebden gnâdigft , dafz fie die ihnen hic» 

„ bevor gegeben Kâylèrliche Executions-Com* 

„ million unverlângt vor die handt nehmen > und 
„ aufF der Stade unkofien die Crohn Schweden, in 
,, kraffe Friedens-fchluflès, vonunfers und des 
,, Heyligen Reichs-wcgen von femerer abforde- 
,, rung und einnehmung des Zolls, und wieder 
>, abfiihrung der Kricgs-lchifFen undtalleandere 
,, that-hanalungen , nachtrücklich dehortiren. 

, j Solchc ibgchcndc iehortatorta , allobald gewis 
,,-und richtig infinuiren laden » und die Stade bey 
gedachtem Friedeh-fchluiz und des Zolls gc- - 
nies krâfïtiglich (chiitzen und hand-haben. An 1 . 
,,demc thun und vollbringenEwreLiebden was • 
,,der Frieden-fchlufzunumbgânglicherfordert. . 
,,-Derenwirmit, &c. . 


>v Wienden njuuii, 1660 .'- - 

■ « 

TRADUCTION.- 

C O M MISS I Q N 

9 S 

rtnawvellée de l' Empereur pour Mejjieurs les Directeurs ’ 
tAttgufle Duc de Saxe, zsi imni/lirateur deMag- 
debourg, îsiugufte Dut de Brtnjvif* < 


L e op o l r». - 

l^Oas nous (entons obligez , tres-hàuts , tres- 
xN chers Coufins& Princes, de faire fçavoir à 
Vos Dile<5tions,que devant Nous les Bôurguemaî- 
tres & le Sénat de Roftock-ïe font très- Humble- 
ment plaints , que quoy qu’ils euflent bien efperd , 
que leur Ville apre's tant de milères , qui l’avoient 
«ceablde depuis long-temps , & lors de la demo- 

’t'a ■ F 4 , lition 
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r^î. Mémoires & Negotiations > 
lition & abolition du Fort & peage de Warner • 
mund nouvellement exécutée , aurait obtenu la . 
pleine liberté lèlon la teneur de la Paix de Weftr 
phalie , ils n’en avoient neanmoins obtenu aucun 
fupporr , qu’au contraire la Couronne de Suede : 
recommençoit à l’opprimer violemment , ayant 
mis un vaifleau de guerre à la bouche du > Warnc ,, 
avec un ordre expreflement donné par le Lieute-, 
nantde Camp Wrangel,de leye derechef en pleine • 
mer des impofts fur les trafiquans,Nous fupplians 
tres-humblement , ces impôts étant dire&ement 
contre la Paix de Weftphalie , les conftitutions de • 
l’Empire, & la liberté de la mer, & ne tendant' 
qu’à l’extrême ruine de la Ville de Roftock ,& du r 
Pais de: Mecklcbourg, d’y interpoler nôtre au- 
thorité & nos offices Impériaux > afin que cette - 
usurpation . foie anéantie , & qu’ainli la Ville • 
ÿouiflè des bénéfices du Traité d’Osnabrug., C’eft : 
dont encore nôtre cher Coufin Guftave Adolph -, 
Duc de Mecklebourg nous a tres-inftamment 
prié par la derniere lettre. Comme Nous donc: 
trouvant cet attentat, cette injufte levée de la Sue - 
de , toutoppofe'e à la Paix de Weftphalie , &aux: 
autres conftitutions de l’Empire ; &Feunoftre ; 
Père Ferdinand III. de glorieulè Mémoire , ayant 
déjà chargé Vos Dile&ions de la Commiflïon . 
d’execution conformément au Traité de Weft- 
phalie;Nous mandons à Vos Dileétions,quc pour - 
maintenir la Ville de Roftoçkde mefmc que les; 
autres, en la pailible joui fiance desdits Traitez, . 
Elles • entreprennent inceflamment la fusmen* 
donnée Gommilfion d’execution , & portent - 
ferieulèment. la. Couronne, de Suède, au defifte* 
ment dudit peage , &de toutes autres- in jufticefy 

S articulierement àrappeller lés vailTeauji^ï^bfï 
:inez. Le tout au dépens de la Ville , & en forte, 
que les Lettres d’ Admonition foientfans delayi 

. - :"H. ' .. V-m- £ 
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te exactement infinuc'es , afin que la Ville Ce 
voye doresnavant re'cablie. fut le pied de l’In T 
ftrument de la Paix , & confequcmment dé- 
chargée de ce fârdeau-là. C’eft par là-, chers 
Coufins > que Vos DileCtions , exécuteront 
ce que la Ratification requiert inévitable- 
ment, &c... 


Y-iennele 1 1 Juin, anno 1 660: . 

Ein B R I E F 

dés GrafFen Montecueuli , gelchrieben an die Ré- 
gie r une von Mecklenburg-Swerin, gedatirt 
au (Z dem Haupt-quartir Parchem. . 

11 Mardi, Anno 1 660.. 


Wôlgcbohrne, Geftrenge.-. 

T>Njônderj , , Hogh-md-'vielgtebrte tierrn. Welchtr - 
^■geftalt btshero dit W&rnemunder Schantzvondtn- 
Sehweden , , Toieder àie Münjîertfhen - Fnedens- 
fèhlüjz occuptrt gerotfen , ift denenftlben mehrers 
vorhimptffettd . [Veilen nun bifagte Schantz die- 
fer t agen . an die Kayfirliche volcker 1 übergegan-- 
gen , uni Ibre-FUrJlliche Durchleùcbûgkeit dero 
gnadig/ter- Herr , àtr Superitritdt kalher ànbtj 
inter ejfirt feyn werden.. Ich aber nicht ni fin kart, 
IMS diefffalt die piSla des ge\ambten hohen FurJI- 
hchert Mecklenburgifchen Haufet erfordern m'ochten. 
Ah habe icb die notturjfi ztifeyn eraehtet bey meinex 
hech. und <vtel { geehrten Herrn , michzu erkündigert , 
( weilmich diefe Schantz ahzutretten erbottigh) ob 
Jhr Gnadig/ier Für(i und Herr jelb'.ge in ptfeÿiou 
rtthmen und gegtn der AlBrtenFeinde.de- 
. • -*• \ *-• F 7 1 - • ftudiren 
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fcndtrtn lafftn te allen. Womit uns fambt Goitliches 
fehutzes empf chien undt ver blés ben, . 

I » 

* 4 . , * v < > « 

Mânes- 

« *■ » 

/f*g£ und viel gethrten Herm » 
dtenlhvtlhgfler 

M o n T E C U C U L !... 

Haubt quart ir Par cbenden 
xiMartii, Anne 1660. 

Denen wolgebohrnen undt Geftrengeu Herm 
N. N. Stadt-haltern,HofmarfchalIen, Gantzelern 
und Ràhtcn der Fürftlichcn Mccklenburgifchen • 
Regierunh zu S ch w crin > xneinen hoch undvicl 
geehrten Herrn. ■’ 

Das die/es mit dem xvahren Origiriali von worten ~ 

* zu toarten gleichlautenàfiy , folcbes attefUre und be- 
zeuge mit die fer rnciner etgen h ami 

Ich. . 

J O H A N 1 E M M S - 

Archivarius. M. P. 

m 

T R A D U C T I O N. 

LE T T R E 

du Comte de Montecueuli » écrite à la Regence a 7 e 
Mecklebourg-Swertn duCatnp de Parcbem, , 
le il Mars, l'an 1 66o . . 


Messieurs,: 

V Ous ne fàvez que trop y que malgré le Trai- 
té d’Osnabrug les Suédois ont retenu le 
Fort de Warnemund. ’ Etant donc à cette heure 
occupé par les Impériaux , éeSon Alcellé s’y trou- 
vant 
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vant fort lezée dans Tes droits de Souveraine- 
té , ne fçaehant pas les conventions de la ScrenifH- 
me Maifon de Mecklenbourg , j'ay crû être de la 
bienlèancc, Meilleurs, de m’enquerir fi S. A. S. 
Vôtre Prince < 5 t Maître en prendra la pofielfion, 
étant prêt de le ceder & de le defeudre contre les 
Ennemis des Alliés..- Après quoy,&c. 

* _ i 

. MeJJieurt, 

t ■ 

Vôtre tres-humble fèrvitcur 

• e 

. » 

Mon t eco cuti. 

k 

1 

% ^ 

Zweite C O M M I S SI O N 

Executorial von Ihr. ICayfirl . Maj. vordas Direfto- 
riiïm des Nieder-Sâcbjtfchen CreyffeSyFür/f Augufi 
' Hertzogen zu Sachfen % Aamsnifîratoren zu Magde - 
* ,x burg y und Augujf Hertzogen zh Brunfchweig y dtn 
Zoll Wmrnemmd betreffend y.gefchrteben zu wicn 
20. Junte, Anno i 66 1. 

Léopold,- 

* * * 

,,T 5 Ey uns hatt fich Bürgermeifter und Raht 
jx.A^der Stadt Roftock, nochmahls -nach aus- 
„ weis des beyfchlufies in unthcrthânigkeit be- 
,vfchweret,ob wol fie inder hoffnung geftanden, 
„ nach dem das Schwedilche Orlogs-lchifF und 
,, Boyer dan zo. und 17. Novembris, desnechft- 
,, verwichenen 1660. jahrs von der rehde zu 
,, Warnemund gewichen. Es wiirde dieCrohn 
,,Schweden ficn ihrer usurpation frey willig be- 
geben , und die Stadt beydém Frieden-lchlufis 
zumahlen , nach ànder wert lichen unlèrn Kây- 
,yferlichen Dehortation ruhîg gelaflen haben. So 
jxfey doch jn Februario negfthin. ein ander O r- 
• ,, logs- 
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'« logs-fchiffdcr Jager genandt aufF der Rehdé er’- 
V» fcnienen , und ernetie wicder von den au fz und 
y> einfahrendcn leuten den hochfchàdlichen Zolt ", 
yydargegenaber fie die Stadt , weilen felbigè 
„nichts andcrs zuthun vermôchte ein Protefta- 
,, tion coram Hotarit & Ttflibus interpontr , -auch 
„ (biche den* ScK#edifchen Licenten eiimehmer 
„ infinuiren laflen, und obzware Ewré Liebe ihre-' 
,, obhabende Commiffion wegen diefès Warnc- 
iy mander Zolls fortgefètz , .. îo fey doch ihnea^ 
«, von feitendcr Crohn Schweden , keincwilfah- 
„ rige erklerunc» zugefchweigcn die vcrhofhe” 
„ abfkellung erfolgt ; fondern es fehedie Konig- - 
„ liche Schwedifcne antwort aufT lautcren wie- - 
„ derholten von vielen jahrcn y zum ofFcern ex ' 
„ funiamtnti refutirten ungrunden und irrigen > 
, t pr<efùppo/ttis. Uns dahero unterthânigft anruf- 
.„ fend und bittend, dafz wir aufFfolches mittel 
iTJ hierin bedacht fein woUen , dadurch diefè be- - 
•yy drangce Stade dermahleins von (okhen pxcflu- 
yyieo cum tffi&u befreyct werden môge. * j 
>x Nun hetten wir uns billigh verfèhèn y : 
yywürde die Crohn Schweden aufFabcrmahligcr ' 
,, Ewrer Liebden zufehreiben , in diefer klahren 5 
y,~ fâche, dèm Fricden-lchlufzein würcklichesge- 
i y, nügen gethan , und die Stadt mit dergleicnen ! 

■ Licenten-abfordèrung weiter nieht befrhweret 
yyhaben, nach dem auch wir autz deren beyge- 
,, fchlofienen antwort - fehreiben ein mehrers 
>y niche als was an feiten diefèr Crohn allbeteit 
y, hiebevor eingewendt , aber als uneihcblich von * 
y y- allen dreyen CoÜegiit bey junftgehaltenem 
y, Reichs-tag erkànt , und die Commiffion dar- 
V» aufF hin refol viret worden -, mit befinden kôn- 
y,nen. So fètzen wir aufïèr aliem zweifFeï , Ewre 
», Liebden werden zu folg folchen Réichs-fchlufz 
n«nd ÇQjBMifhQiuùçhç pnerlaflen haben , die ' 

4 ç ' " ” ' “ " " " n Çwhfi' 4 
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jyCfiron hicrunter weiter die notturfft zuerin- 
n neren , und dieielbe dàhin zu ermahnen , dasr 
„ fie endtlich auff feiten des Reichs-Stendcn uni 


W 


,, im buchftaben des Frieden-fchlu fies gcgriindc- 
tenbiiligkeic weichen,und alfo ihre zu veft-hak 
,,und adimplirung gemeiten Fricdens-lchlusz >. 
„ contentirte begierde , in weickerweifën. Wo- 
„ fern aber (biches annoch. von. Ewre Liebden< 
,, mcht gelchehen (èyn folten , (o wollen- fie fol- 
„ ches annoch vorderlich zu wcrck richren > und’ 
,, übrigens daran (eyn ,dàmit dàs Reich , und dic- 
„Sradt folcher prefiuren -dermahleins enthebt 
„ werden môchte. Und dicweilen uegftdehmc 
„ von der Stade vorgegeben wirdt , fâmbt bey ver» 
9i fertigung der ernewerten Commi(Iîon,ein mis- 
yy verftandt vorgelauflen (eyn foire , unfere Kay- 1 
„ forliche intention aber aliein dahin gerichtet ge- 
„ we(èn,dasz dieStadt desFrieden-lchlusz-grundt 
„ empfinden môge. s: -Zi 1 ? 

Sw werden Ewre Liebden auch ihresorhts da 
, ,einiges Incmvense n 1 hierauszerfolgenwoltc,von 
yy fich (èlbften zu decliniren wiffen. Haben Ewre 
„ Liebden alfo crinnert nicht laflen wollen.. De- 
„nenwirmit&c. . .. 

,, Wiendenao.. Junii,. 1.66 !.. 


■* V j ■ 
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Rjeinhardt Schrôder, . 
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* * 

TRÀDUCT ION. 

COMMISSION 

« 

m * * 

K '* 

d‘ Execution rtlttrie par i' Empereur , pour les Dire - 
Heurs du Cercle de la Baffe* Saxe, les Princes Au- 
' guffe,Duc de Saxe > Adminiflrateur de Magdebourg , 
CJ Auguffe Duc de Brenjwic. Efirite à Vienne 
' /if 20. Juin, Van 166*. 

< • 

L Es Bourguemaltres & le Sénat de la Vil le de 
Roftock Nous ont derechef expofe' leurs 
plaintes , que non-obftant toute leur efperance , le 
vai fléau de guerre Suédois ayant abandonné les 
xo & 27 Novembre del’an 1660. la Rade de War- 
nemund , la Couronne de Suede,vèu noftre Com- 
miflion y donnée , fe feroit debonnairement defit- 
ftée de fon ufurpation,pour laiflèr jouïr ladite Vil- 
le du T rai té de la Paix de Weftphalie,unc Fregate - 
Suedoilè neanmoins , qui s’eftoit portée tout prés 
dudit havre, exigeoit des T rafiquans le tres-preju- - 
diciable peage , quoy que la Ville en cûtaufli-tôt 
fait une folcnnelle Proteftation duëmentinflnuée- 
au Receveur Suédois desimpofts.. De forte, chers 
Coufins, que bien-loin que les offices dè Vos Di- - 
' levions, employés pour noftre Commiflion à eux- 
enjointe , euflent pu obtenir de la Couronne de ■ 
Suède quelque Déclaration raifonnable fur l’abo- 
lition du peage,la Réponfe Suedoifè n’eftoit qu’uiv 
ramas de raifons ruineufès, mal fondées & foli- 
dement refutées depuis long-temps. C’eft pour- 
quoy ils Nous fupplient tres-humblement , que • 
Nous veuillions fonger à des moyens capables de 
tirer réellement cette malheureule Villedcl'op- 
preflion. 

Nous nous étions pourtant attendus que la Cou- 
ronne de Suede , en confideration des lettres 

d’admo- 
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d'admonition de Vos DileCtions , Elle Ce ferait 
rendue aux conventions de la Paix de Weftphalie, 
& ainfi au defiftement dudit fardeau > dautant 
que Nous ne rencontrons autres raifons dans fàré- 
ponfe,que celles d’auparavant, fçavoir que les trois 
Colleges de l’Empire réprouvèrent unanimement 
dans leur Aflemblée derniere y comme trop foibles 
& invalides, en décernant pour ce lu jet une Com- 
miffion. C’éft pourquoy Nous ne doutons pas , 
que Vos Dileétions n’ayent omis,d’infiftcr davan- 
tage auprès de laCouronne de Suede pour l’exhor- 
ter, à ceder à l’èquitè des fentimens de l’Empire, fi 
conformes au fincere fens du Traité d’Osnahrug, 
& monftrer par là en effet fbn zèle fi fbuvent té- 
moigné pour le maintien dudit Traité. Faute de 

S Vos Dileétions l’cxecuteront encor àl’in- 
, & s’efforceront , de délivrer enfin l’Empire 
de Roftock de cet accablement. 

ceux de la Ville croient , que l’on a 
la Commiffion renouvelle^ : nôtre 
leriale neanmoins tend uniquement 
à faire actuellement goûter à la Ville les fruits de 
la Paix de Weftphalie. Ce failant ,*Vos Dile&ions 
ne manqueront pas , de fe lever de l 'inconvénient 
qui en pourrait arriver. Ce que Nous avons bien 
voulu faire fçavoir àVos Dileétions, demeurons 

LEOPOLD, t » 
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B o RGB ’UtD bric Comte de 
Waldenftein. 










Par Ordre exprès de Sa 
Ma je (lé Impériale 


T» 


.Reinhard Sc h rôder* 


i» 


A Vienne le 10. Juin, l’an 1661. 
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% 

MEMOIRE 

Je P Envoyé de Mecklebourg-Swerin, prefinté à Mo» 
Jieur Colbert Ambaffa rieur de Sa Maj’fléTres- 
Chrêl tenue le *î Ma J » 167 9. 

■ Monsieur, 

•T) Lus le fousfigné Envoyé de Mccklenbourg- 
^ Swcrin fe fou vient , combien iterativement 
Vôtre Excellence a bien voulu luy témoigner la 
particulière generofité,& le penchanr, que Sa Ma- 
'jeftcTres- Cnrefticnne avoit,à appuyer ici l’afFaire 
de Warnemund, de même que toutes les autres 
-delaSerenilfimeMailonde Mecklebourg -, plus il 
tic promet, qu’à la fin la Suede en cedera- tant à la - 
-débonnaire entremife de la France, qu’à l’équité 
: de la demande même , qui n’apporte point de 
changement à Ion entière reftitution. Cependant 
leurs Excellences Meilleurs les Ambafladeurs Sué- 
dois ne le cachant point de dire , qu’ils ne fouffri- 
:ront la dilculfion de ladite controverie de War- 
nemund aux Traites du Nord- , non plus qu’à 
ceux , qui le font faits cette année entre leurs Ma- - 
jeftc's Impériale , Très Chrétienne & la Suedoife , . 

.'il fera à propos de rafrailchir très humblement à 
Vôtre Excellence le Mémoire , de ce qu elle en a 
toujours fait efperer pour les Traitez Septentrio- 
naux. Et afin que Mefficurs les Suédois puiflent 
d’autant moins combattre l’efperance , que Mon- • 
ditSeigncur lè Duc a fondée fur-la prote&ion fi ge- 
nerculement promife de Sa Majcfté Tres-Chre- 
ftienne, Ion Miniftre prie duëment V. E. dela- 
part & au nom de Sadire Altefle Serenilfime, qu'au 
Traité de l’éxecution de la Paix de l’Empire Elle- 
veuille avoir la bonté , de fongerfelon la grande .- 
lumière, avec Leurs Excellences MelTicurs lès Am- - 
balladcurs impériaux ., lesquels font prefts à de fi 

amiables 
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amiables conditions , qu’ils aifermiflèntdorefha- 
vantla liberté , dont le Havre de Wamemund 
jouît à prêtent $ conformement à la decifion de 
l’Empereur & de l’Empire; auxquels lesLoix fon- 
damentales , le Traitédc Weflpnalie, & fi l'on ne 
le méprend point, l’ avis de V.E. même contribue 
la jurisdi&iondc terminer les queftions de tem- 
biable nature. Le rétabliflèment de la Paix de 
Weftphalie tera en partie l’objet de ladite execu- 
tion, l’affaire de Wamemund y peut avec d’au- 
tant plus forte raifon entrer , qu’aux furieux dé- 
pens de la Ville de Roftock , elle efl: encor un mal- - 
.heureux refte du Recez de l’ execution de Nurem- 
berg, ainfiquel’ona déduit cy devant. Il aefté 
ftipulé dans l’Art.x 6 .du Traite de Paix de l’Empi- 
xe avec la France, que Leurs Majeftcz Impériale 8 c 
Tres-Chreftienne employeroient leurs offices 
bienefficacieux , à appaiter les troubles du Nord» 
Bon Altefiè Sereniffime te louera fort , de les ren- 
contrer auffi pour l’abolition perpétuelle du péage 
de Wamemund , lors qu’on ira executer ledit 
Article 26. Pour rendre juftice àMeffieurs les Am- { 
bailadeurs Suédois , il faut? avouer, qu’ils donnent 
inceflamment de bonnes efperances , qu’ après la 
Paix Univerfclle faite, le Roy leur Maître feroit 
comprendre à Leurs Alteflès Sereni dîmes de Mcc- 
klebourg, qqMjpnchant la pretenfion de Warne- • 
mund vûfcivô^pour Elles autant de bonté que de 
jnftiàÉ^Aàé^ragp. Comme pourtant une bon- 
ne intention promptement executée oblige dou- *" 
blement, illemble, que la Sucde n’aura que di - 
re, fi de la part de l’Empereur & de la France, au 
lieu de trainer, on ménage un peu le temps ,à 
lever ce petit mal-entendu , qui malgré la Maifon 
de Mecklebourg pourroitun jour produire des 
effets tres-fâcheux , à caute que hormis toutes 
les Puifiànccs intereifées aux commerces de la 
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mer Balthique , qui en ont toujours pris grand 
ombrage. < 

. L’Empire fait ferieufèment connoître par lare- 
fcrvation > inférée pour cela à fa Ratification de la 
Paix , datée du 15. du mois de Mars dernièrement 
échu , qu’il n’y acquiefcera pas , à moins que de 
voir ccfler le peage de Warnemund. Ileft déplus 
à croire , que les pretenfions de Holftein-Gottorp 
auront part audit Traité d’execution , auffi-bien 
qu’à la Paix même, fi MefGeurs les Suédois s’y laif- 
fent porter au defiftement du peage de Watnc- 
mund , ils engageront peut-être Meilleurs les Im- 
périaux à fê déclarer plus amplement pour les inte- 
refts de Holftein, en forte que par là la Suede pour- 
roit tout d’un coup relever les deux Scrc.niffimes 
Maifons de Mecklebourg & de Holftein-Gottorp. 
Voilà Monfieur quelques motifs qui peuvent 
concourir à ouvrir le chemin à 1 ’aftaire de War- 
nemund pour ledit Traité d’execution ; mais qui 
lie font rien à l’égard de l’afFe&ion de Sa Majefté 
Trcs-Chrêtienne, fur laquelle fon A. S. mon Maî- 
tre fê repofê le plus fèurement , & pour le fccours 
de laquelle Elle confêrvera pour jamais une par- 
faite rcconnoifïance &c. 


B e * 


t. 
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CONTINUATION 

N. ê 

DE LA 

N E G O T I A T I O N 

A • 

des Miniftres-Plenipotentiaires 
de Son AltefTe SerenifTime, 

LE DUC 

DE NEUBOURG. 


MEMOIRE 

des Minières de S. A. S. le Duc de Reubeurg » 

, prejenté à Monjteur le Ronce Médiateur > 

le 17. Décembre , 1673. 

* % 

/ 

« 

, Seigneur IllujiriJJinte , 

L Es fouslîgnez Miniftres Plénipotentiaires 
de fon Altefle SerenilGme le Duc de Neu- 
bourg le trouvent obligez , de remonftrer 
àVôtre Seigneurie Illulcrifiime,que le fus- 
dit Duc leur Maître , auquel le Droit d’alliance & 
de guerre compete,cft entré en guerre fur l’allian- 
ce, qu’il eut l’honneur de faire avec SaMajelté 
Catholique, & les Etats Generaux des Provinces 
Unies, lex6.de Mars 1676. & voyant , que leurs 
Hautes PuilTances avoient ftipule' pour leurs Allies 
l’inclufion de la Paix par le 1 9. Sa Majefte' Catho- 
lique par le jo. Article des Traite's delà Paix, pour 
- : lortir 


T* 
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Sortir avec Eux hors de guerre , fit demander F in- 
clusion dans la Paix d’Hollande le 21. d Octobre, 

& dans celle d’Efpagne le 1 y. de Décembre, fur les 
conditions , aue Sa Majefte' Trcs-Chrêtienne pro- 
pofa le if. a Avril dernier, & quoy qu’en cette 
veuë l’on ait de là partdefàdite AlrefTcdefFendu à 
la Milice d’exercer des hoflilitcz , quenon-ob- 
ftant cela les Troupes de Sa Majefte' Tres-Chrc- • 
{tienne les exercent , & tiennent encor effective- 
ment la Villedejuliersblocquéc, fans y lai fier en- 
trer aucune forte de vivres , auffi ont-elles fait Pri- 
fonniers environ 2,20. Fantaffins, qui en eftoienr 
{or tir pour chercher du chauffage , fans les vouloir 
relâcher, ouïaire rançonner , & cecy eftantdire- * 
élément contre le contenu du 1 9. & $0. Articles 
des fusdits Traitez ; Les Miniftres fousfignez 
prient Voftre Seigneurie Illuftriflîme , de vouloir 
en vertu de la Médiation faire relâcher les fùsmen- 
tionne's Prifonniers , cefTer la blocquade , & jouir 
aux Etats, & Pays dudit leur Matftre , les effets 
de Paix fi folcmnellement ftipule's par les fusdits 
Traitez. * i 

■ g f • < ' 

Le Baron de Hoc h k i rc h en , 

C a. s p , a R s. 

MEMOIRE 

des Minières de Son A. S. le Due de Neubourg, 
prefinté à MfJJteurs les Ambt (fadeurs de Hol- 
lande /< 3 1. Décembre , 1678. 

• « 

9 

Hauts & Puijfans Seignevfs , 

L Es fousfignez Miniftres Plénipotentiaires de 
fbn Altefle Sereniffime le Duc de Neubourg 
fc trouvent obliges , de remonftrer à Vos Haures- 

Puiflàn- 
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Puiflances, quoy qu’ils ayent de la part de leur 
Maiftre fusdicaccepcc le 21 d’Octobre la Paix fai- 
te entre (a Majefte' Tres-Chreftienne , & Vos 
Hautes PuilTances, & demande' l’inclufion dans 
icelle , & qu’en cette Yeuë la Milice de ladite 
AhelTe ayt eu ordre , de s’abftenir des hoftilitez : 
<pic nonobftant les Troupes Françoifes les exer- 
cent , jusques à tenir la Ville de Juîiers bloc- 
que'e, meime d’avoir depuis peu fait Prifonniers 
2in. Fantaflins, qui en elloient fortis pour cher- 
cher du chauffage, & comme ces hoftilitez répu- 
gnent à ladite acceptation de la Paix , dont Vos 
Hautes Puiflances (ont convenues , &ontftipulc 
l’inclufion pour leurs Alliez, à laquelle le Duc 
noftre Maiftre doit eftre ccnfiderc' comme infe- 
parable, n’eftant entré en guerre, que fur l’Allian- 
ce , qu’il fit avec Vos Hautes Puifianccs le 1 6. de 
Marsdernier j Les Miniftrcs fousfignez prient vos 
Hautes PnifTances, de vouloir donner un formel 
A<fte d’inclufion pourfon AltefTcSereniflimeleur 
Maiftre , 6c fes Etats , afin que fa Majefte' Très- ' 
Chreftienne en puifle avoir la vraye information 
du fait & du tort , que lesdits Etats de leur Maiftre 
fusdit fouffrent. 

A. W. le Baron de Hochkirçhsn 

Ca s v ak $. a / ; * - . 

W ~ 'V'i ■ • — — 


\ • 



Tm.lp, 




\ • 


ME- 


de la Prix de Kimeçue, i 4,7 

Sereniflîme Duc de Ncubourg fc plaignent, que 
■quelques troupes Françoifes ont pallé nuitam- 
ment le Rhein îür la glace le neuvième de ce mois, 
■qu’ils ont brûlé deux Villages, & ont tué quel- 
ques lujets dudit Duc, mais dautant qu’une tcllfc 
aétion eft tout- à-fait contraire à la bonne foy, 

■ qui demande , que des Traitez, faits fi folemnelle- 
ment , ioient obtervez exa&cment, cela fait qu’on 
demande à fa Majefté Tres-Chreftienne ci-dcllus 
mentionnée , que les Troupes Françoifès ne- 
commettent point déformais de tels A&esd’ho- 
ftilité , & qu’elles ayent à fe retirer inceflammcnt 
-du Pays de Mons. 

A. W. Baron t>e Hochkircken 
»■ Cas pars. 

> . •w- » \ 

* ; ‘Sic : LA ( -J - , ; « 4 4 • *. ^ 4 C Xr | 

1 - * * - 
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• t , # i 1 \ 

dit Minières de fort A. S. le Duc de tleubourg pttftnlé 
à MeJJieurs les Antbajjadeurs de France » 

' le II. Mars 1679. 

• S # # * • 
* . • • • * 1 * 

•• Messieurs, •' 

£ • Es fousfignez- Miniftres Plénipotentiaires de 
J ion Altefie Sereniflîme le Duc de Neubourg , 
émus par les lamentations & ch au de s larmes des 
habitans du Duché de Juliers , fe trouvent neceflî- 
tez dé remonftrer à Vos Excell. que les troupes de 
/a Majefté Tres-Chreftienne ne continuent pas 
feulement après la Conclufion de la Paix , com- 
me pendant l’hoftilité , de prefler d’immenlès 
fommes , qu’ils impofent à leur plaifir auxdits 
Inhabitans , mais ians avoir égard qu’elles ne 
/oient accordées , conftcutivemcnt point executi - 
blés > . ils brûfient & abbattent les maifons de 
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-ceux qui par tant d’exaCtions d’argent , 3 c fr aie de 
lubfiftance pour lesdittes troupes font entière- 
ment efpuifez réduits à l’impuillancc.d’en 
fournir davantage, ainfi forcez d’abandonner tout 
pour fau ver leurs perionnes , mefme que les fus- 
mentionnées troupes n’efpargnent pas entre autres 
les Villes de Duren & I.innich , non-obftant que 
parle t6. Article du Traite' de Paixloit ftipule', 
qu’elles ne feroient endommagées par la garnifon, 
aulfi que le Comte d’Iile, &Ie Régiment de Rof- 
figlion exige, directement contre le 30. Article 
du T raité de Paix , telles importions pour le Mois 
d’ Avril. 

Et comme les fusdits Miniflrres' Plénipotentiai- 
res efperent de la clcmence , & magnanimité de 
la Majefté Tres-Chreftienne , qu’cllene voudra 
pas , la Paix figne'e , tout terme d’hoftilité exlpiré, 
faire mettre le Duché de Juliers à l’entiere defoia- 
tion, & traiter.cn ennemi un Prince., quifopro- 
mettoit fermement , d’eftre rentré dans les bonnes 
grâces de fadite Majefté par la Paix , dont il eftoit 
efeheu par la guerre. . 

En cette confiance ils prient tres-humblement 
vos Excellences , de vouloir avoir la bonté ^‘ef- 
fectuer , que ces violences & rudes traittemens 
p.uifient celier au plustoft , lans quoy il eft évident* 
eue les afflictions dudit Duché feront fans aucune 

rclfource. Donné à Nimegue ce 1 j .de Mars 1679,. 

« ** - ^ 

<* n « »•* 

Le Baron de Hochkikchin- 

/ < Ç A A K 

0 » ** r 
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M'E M O R I A L E 

D. D. Miniftrorum Diïcis Ncoburgici , præfenta- 
tum D. D. Cæfarcis Lcgatis Pleaipotentiariis 
cum adjeâo Memoriali Gallico pro D/D. Gai- ' 
iiâs Legacisy-Neorfiagi 2 Majiy 1679.* 

Q Uotidiav* <jnæ ex Ducatri Ju//ace?jJtajfôruntH r 
(jnerela infrüfùriptbs Serenijimi Duits Neobnr~ 
gtci Mm/fîrosPlenipotentiarios impulernntyUt easdem 
tn adjecfo Memoriali per compendium delinearnit^CeU * 
Jtiudinem & Excellentiam V efirarn , uti nomme Sacrée f 
CœfAreœ Majefiatii (jp imper ii mit a PaciiComUtores 
obnixè rodantes y ut ejusmodi contravetitiovum apud 
Galh^e Legatos re/iauratores exijlere velrnty aiuofa&o ' 
nonfilàwfipramemorato SereniffimoDucfyfed & * l tts 
eodem malo afjU&îs Imper iï Si atibus rem prœftaburtt 
gratiflimam, 

A. W. Baro de Hochkirchen,* 
Ca s PARSr , 

* 

'■ T R A D U C T I O N.' 

M E MOI R E 

des Mini [1res du Duc de Neuboure^prefnté à M. M.les 
jimbafî. Plénipotentiaires de l'Empereur , avec un 
autre Mémoire Fronças, «joujré pour M. M.les Arn- 
bafj . de France , à tlimegue le 2 May, 1679 * - ' 

p Es plaintes, qui font faites tous les jours du 
-* k -'côtd du Duché' de Juliers, ont obligélesfous- 
fignez Miniftres Plénipotentiaires du Sèreniflime 
Duc de- Neubourg de les infererbrie'vementdans 
le prefent Mémoire : prians inftamment V.V. - 
E.E. comme ayâns- dreflé les Articles de la Paix, 
faite au nom de Sa Sacrée Majefte' Impériale & de 
l’Empire, qu’il leur plailè auffi d’empefeher , & 
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dé faire reparer auprès des Ambalfadeurs deFrance 
de telles contraventions. Et ce fai Tant , elles obli- 
geront fenliblement non (cillement le fusnommd 
ferenilfimc Duc ; mais audï les autres Etats de 
'l’Empire, qui fouffrent là même peine.. 

A. W. Baron de Hochkirchen», 
C A S P A R S . 

* f 

* V 

M E xM O: I R E 

« » 

des M/rtfîres de fon //. 5 * le Duc de Neubourg,pre[enf* 

à Meffieurs les d?nba(fxdeurs de Sa MajejJé 

lres-Chre(Ueme } le 3 de May % 1679 . 

* * 

A Vos Excellences reprefèntent tres-humblc- 
• ment les fousfignez MiniftresPlenipotentiai- 
res de fon Airelle Sereniflime le Duc de Neu- 
bourg, que non-obftant , quepar le 19. Article du 
Traite' de Paix, on (bit expreflement convenu, que 
toutes les hoftilitez après la Paix fignèe ce (feront , 
& par le jo. Article dudit Traité, que les Contri- 
butions , auxquelles les Provinces fe font fousmi- 
fos ne pourront eftre exigées au delà du jour , que- 
Ies Ratifications de la Paix foront cfchange'es , que 
neanmoins les Troupes de fit Majefté Très- Chre- 
ftienne ne continuent pas feulemeut par de rudes 
•Executions à prelfer les fommes non accordées ; 
mais par voies de fait impofées aux pauvres habi- 
tans du Païs de Juliers pour tout le mois d’ Avril ; 
mais menacent encor de les forcer de payer aulli 
■le mois de May, de même les fusditesT roupes ira- 
pofont dé grandes fommes d'argent aux Maifons 
Nobles , & taxent à rançon les forefts,& les bleds , 
fomment les Bai lliages de quantité de toile , pour 
des pavillons ,.fafomcs , voitures, & forvices , pré- 
tendent des nouvelles fommes d’argent , vivres , , 
& fourage, comme il confte par les ad joints, notez 
par les lettres A &.B. Les fusmentionpées Troupes 
c: ‘ fo 
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fo font encor payer fur les Ecus , qui ne leur font 
donnez en efpece, un efchelling de Brabant , quoy 
qu’ils en ayent auparavant receu 48. fouis de Co- 
logne y ; & donne' quitance de plein payement > - 
qu’en vérité plufieurs n’ont fceu fournir qu’en • 
engageant les monftrances , les fondations pour 
des pauvres, cloches,& ornements de l’Eglilè. Les 
fusdites Troupes exécutent auffi uu Village , & le 
font payer pour un autre, ce qui efl: notamment 
arrive à Gladbach dans l’Ammanie de WafTen- 
berg, qu'on a exécute' pour la fomme de ifoo. • 
efeus, que les Villages de Mellich,& Herkcnbulch ’ 

; y* 

Aulfi forcent-elles les habitans des Villes de 
•fournir la nourriture à la garnifon, ce qui ré- 
pugné notoirement au i<5. Article du Traite , icel- ' 
les impotent au préjudice du commerce les droits • 
du bercauxaux Paflans, & exécutent très- rigou- 
rcuicmeht les fusmentionnées exactions jtifqucs à 
ruiner, abbattre, & brûler les Maifons des Nobles, 
des Bourgeois, Sc Payfans, & à rçnverfer avec châ- 
riies les bleds dans laCampagne, mettre les pauvres 
fujets du Duché' de Juliers dans des priions , aies 
faire prefler de 4. à 6. Execuuns , dont chacun fc 
fait donner la nourriture & 3 . cfchcllings par jour. • 
Et comme toutes ces oppreffions fe pratiquent 
après la Paix figne'e & ratin e'e , & font ainli de pal- 
pables contraventions d’icelle. 

1. Les fousfîgnez Miniftres prient vos Excellences 
tres-humblcment , qu’elles vuei lient inceflam- 
ment faire mettre fin à ces exactions , & aftes ■ 
d’hoftilité , & reftitucr aux oppreflez ce qu’in- 
; diiement , & contraventoirement audit T raité de 
laPaix , ils ont efte' forcez de payer. • 

.u. Signé à Nimegue ce ) du mois de May , 1679. 

A. W. Baron de Hochki R‘C hi n , 
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> 

Lit. A. 

. ' * 

EXTRAIT 

^ ' ' 

d’une Lettre rente à Monfèeur du Monceau par Mcnf ri- 
gueur de Louvors à S, tint Germant , ce 
Il a' tylvri! >679. 


D Epi 
du 


•uis ce que je vous av mande de l’ intention, 
du Roi à l’e'gard de la lubliftance des Troupes 
à commencer du premier May , il a plu à Sa Maje- 
ûé de me commander, de vous faire Içavoir, qu’ci - 
le defire, qu’on reduile ce que les Troupes touche- 
ront de leurs Quartiers , foit en deçà foit en delà 
du Rhin, cequieft feulement necclïaire pour la 
vie, c’eli-à dire , qu’un Cavalier ait le fourage 
neceflaire , jusqu’à ce que la Campagne en donné, . 
que ledit Cavalier ait une ration de pain, une livre 
de viande , un pot de bicre & deux fols par jour, le 
Capitaine de Cavalerie un Efeu, le Lieutenant 
trente fols, le Marefehal des Logis quinze, le Capi- 
taine d’infanterie trente lois, le Lieutenant quin- 
ze, le Sergeant cinq, & que l’on falTe punir avec 
feveritd, quiqucceloit, qui exigera rien au-delà,, 
vous informerez Moniteur de Calvo de l’inten- 
tion du Roy à cet e'gard , & me manderez com-- 
mentle tout aura efté execute'.. 


Signé , 


De Loo vojs. 


GtlUtitnné à ^Original.. 

Du M CT; N CE A U,. 

Lit. B.. 
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Lit. ■ B*. 


*39 


MESSIEURS) 

J f Ay ordre de Mônfieur l’Intendant > dcvou? 

faire fçavoir , cjue l’intention duRoyeft, qu’à 
commencer au premier jour de May, il ne’foitpas 
fourni aux Troupes, que ce qui cit prdciicment 
necertàire à la vie,lçavoir à un Cavalier une ration ' 
defouragc , en attendant que -la Campagne en 
donne, une ration de pain, une livre de viaude,un - 
pot de biere , & deux fols par jour. Au Capitaine " 
de Cavallerie un efcu , au Lieutenant trente fois, - 
& au. Marefchal des Logis quinze fols. -Ce qui * 
eft généralement tout ce que le -Roy .veut être ' 
fourni à lèsTroupes, ainfî que vous le^ pourrez • 
voir par une copie de la lettre de mondit Seigneur 
deLouvois , laquelle pourra vous eftrecommuni- 
quéepar Mônfieur de MagnacVôtre Gouverneur. • 
Jetfuis- • • . . . . 

* 

» * », f « v 

Menteurs; , . 

Votre très- humble fèrviteor •* 

B À B • i l o n, 

Hiituitrg le z8. Avril-, 1=679. * * • » * 

* 

Je vous envoyé tm ordre pôür les Villages de 
l’Ammaniede Born j vous les foulagerez dans les : 
partages, & en excepterez, s’il vous p?aift,Suftereli - j 
êc Urmundt, qui font déjà logez. - 
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Jpt$ Maji céder e deberent , nunc vero eem admittere de- 
ire Etant* 

5 .Càm Conf/tium Regiminü Dujjeldorpierfi Rat/- 
fiàatsonem Pacis fubditis Ducat us Juliacentts per man- 
dat ai lliim in finempublscaffttyUi po/i 1 9. A fprilis jux- 
ta Articulant 3 O.nullasnovas contribution estant exa - 
Et sonet militsGallico perfelvereht^CommtffatiusRfgius 
Fvntinet Linnschii degens confefiiw novaj contribution 
nés * Mandatés iftts ludtbrio kabitis , tndixit , 
edearundem filutionem / ubditos car cerf b us adegst. 

fc &M&ex Satrapiis Hmtbergenli Randeratb, 

querimon/æ ex * 
uberïus appa- 

7. Subditi Satrapie de Movjoye , Nideggen , (ÿ 

fajfim ait arum omnium , àjecotitributiones protote 
met Je Majo cxigi conqneruntur . ~ < 

8 . Simili ter Conjul & Magiflratus Uinsbergenfis 
2>Majireferunt j pojl Pacem fignatam triaænea tôt- - 
monta Belltca inde Dinantum ave Eta effe. 

9; Subditi Satrapixtn Gladbacb à je du cent os Im- 
périales pro tentoriorum necejjariis , éf pro Jex die bus 
pabulum Vtdingam vehendum poflulari af}emnt- y prout ' 
etiam Senatus Htnsbergenjis > ^« 0 ^ prêter alias exd- 
Efioîtis trecentos etiam Impériales , /;/»/(? (Subff- - 

iitns-gelder) pendere debeat querttatur . • ~ 

* ' 10. Confiai (y MagiflratusSittardienlirconquerun- 
tur^quod pofiquam fupradiEtum Mandatum Regiminis 
de P ace ratificata populo in EccUfia ex pulpsto pubiï- 
tajferit , C r pro agendts gratin Domino Deo Hymnunt 
Ambrofianurn r non fine ingenti fubditorum filât io de- 
vant a ffeht i tpfisi vix templo egrefifiu Legio?iern de Na- 
varre mille cjuingentorum Equttum inva/sfiejubu?- 
tium y inguilinos proprïis tartbus expulfie, ' Agricole * 
cuidam [clopeto crus trajèciffe y don os exjpoltajfe , 
lieet gram/nis copiant babuerint r [egete equospavifi 
fit earnqueyliseS yiajaù larga pater et > coMtivijfit.' 

G' 6 Un- * 


•xaverjus GaUtcum MiUicm afferantur 
/sppofitisfubnumeris 2 . & 2 . liiteris 
rebit . 


* 

I 
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Gubematorevt quoque tn vtlipendium fiipradifft Man- 
dats eâdetn die finitu tuba promulgaffe^univerfi Mili 
ti alimenta , . peut ante Vacemratificatam >fibminir 
Jîranaa effe. . 

TRADUCTION 

Autres G R I E. F S 

♦ ' f 4 

* * » 

des fit jet s du Duché de Juîitrs- avec ce qui y a eflé - 
ajou/Jé, marquez, 1 . 1 ^ ? • pref entez aux ArnbaÇ- 
fadeurs Plénipotentiaires de fa Sacrée MajeJ?é-hn- 

perialele 8 May , 1679 . 

* ‘ » 

r. T E Marquis de Florenlac dans la Seigneu- 
■L* rie. de WalTenberg exige & Fait payer des - 
Contributions , qu’il ordonne de payer, ae ion 
chef, & Fans ordre, non feulement pour, tout le 
mois d’ Avril ; mais auffi pour lemoisde.May ,, 
comme aufli des toiles & des cordages pour faire r 
des tentes, & employé à cela dix ou vingtCavaliers 
avec menaces , que fi ces Contributions ne font 
payées promptement, qu’il envoyeraen cet en?- 
droit des Regimens tous entiers, & cela contre la.-, 
difpofition exprelfe du ;o. Article dei’lnftrument 
de la Pair. ... ,* J ’ f „ ”, 

z. Le mêmeMârquis outre les portions & lesra- 
tions de pain , qu’on doit payer en argent cornant, - 
exige par lès gens des fujets de.laditeSeigneurie 
du lard, de l’avoine , & autre lbrte.de denrees.. 

r. Les Habirans de la même Seigneurie , &du 
Village de. Herckenbulch de la dépendance, ^voi- 
ent porte' leurs grains & leurs meubles pour le gar 
tentir du pillage dans la. forterelFc ae Dahlen- 
broch , toutes lclquelles choies le Capitaine , au^ 
quel ce. Village a voit cite' afligne' , a emporte'es , «8c ■ 
quoy qu'ils eullènt egalife' & compenfe la taxe des 
Contributions de ce Village , toutçfoisil.açxtor?' 

‘ e) ' <l uc ' 
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qué.lamefme taxe de la-ParoilTe de Kleinglad- 
bach, bien qu’elle eût de ja payé ce qu’elle dévoie 
pour fà.cottifàtion, & a u(ë dévoyés violentes, 
mettant en prilon les Elchevins du lieu,& les fou- 
lant des Logemens d’une Compagnie entière de 
Cavalerie, pour laquelle ces pauvres gens payoienr 
tous les jours quatre vingts Impériales.. Etquoy 
que lés mefmes Habitaus de ce Village de Klein- 
gladbach ayent porte' leurs plaintes au Lieutenant 
General de. Cal vo , ainfi que porte le Mémoire ici 
joint marque' au nombre 1. ils n’ont pû avoir de 
Juy autre réponfo, fi ce n’eft que le procédé' du 
Marquis de ïlorenfâc envers eux eftoitinjufte , en 
forte qu’il n’a pas voulu luy en faire aucun re- 
proche,- eucore moins luy en faire les deffenfes 
qu’il fàloit, ou luy en faire correction. 

4. . Les François pour le fourrage de leurs Che- 
vaux ont receu deux cens Impériales au mois 
' d’ Avril dernier de ladite Seigneurie de Waflcn- 

herg., promettans qu’ils eu feront diminution 
pour le mois de May ; mais prefentement ils rc fu- 
ient de tenir leur j une promelTe. V 

f. Apre's que le Confoilde laRegencedeDuf- 
feldorp eut receu ordre de publier la Ratification 
de la Paix, aux fujets du Duclie' de Juliers , afin 
qu’en vertu de l’Article 30. ils n’euffent point à 
payer déformais >pafTé le y. Avril , aucunes contrit 
butions ou exactions aux Troupes Françoifes, 
Fontener Commifiaire du Roy qui fait fon fojour 
à Pinnich n’à pas refté, fe mocquant de ces or- 
dres donnez , d'établir dé nouvelles taxes de Con- 
tributions , & de forcer par emprifo.nnement les 
fujets dudit Duché de les payer. 

6. L’on verra plus amplement par les lettres 
cottées fous les nombres i. & 3 , quelles font lés 
plaintes apportées contre lès François par les fùjéts 
dés Seigneuries de Hensberg & Raadérath. . 

G 7 7-tes 
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'7. Les fujets de la Seigneurie de Montjoye , 
Niddegen, & de par tout ailleurs Ce plaignent de- 
te qu’on exige d’eurdes Contributions pour tout 
le Mois de May* 

9 . Semblablement le Conful , & le Magiftxat 
de Hinsberg font leur rapport, que depuis la déna- 
ture de la Paix, trois pièces d’ Artillerie de fonte 
ont efté emportées de chez eux pour eftre portées 
à Dinant. - 

9. Les fujets de la Seigneurie de Gladbach a£ 
(eurent , qu’on leur demande deux cens Imperia^ 
les pour fournir à avoir des tentes, & pour les pro- 
vifions de bouche pour fix jours que l’on devoir 
porter à Urdingue. Les anciens auflideHcins- 
oerg (c plaignent, de ce qu’on veut faire payer à ~ 
leur Ville, par de (Tus & outre les autres ex- 
actions , encore trois cens Impériales (ous pré- 
texte de ftbfifîens-gelder , ou de l’argent de la fubfî- - 
(tance. 

1 o. Le Conful & le Magiftrat de Sittard fe plai- 
gnent de ce qu’aprés, qu’on eut (ait publier, & an- - 
noncer au peuple en pleine chaire l’ordre (us- 
mentionné, qui leur avoit été donné par la Régen- 
ce, ou le Conleil d’Etat, touchant la Ratification 
de la Paix, & qu’aprés qu’ils eurent chanté le Te 
Dtum en aCtion de grâces , avec une joyc extraor- • 
dinairc de (es Habitans , lè Régiment de Ca val le- - 
Fie de Navarre, compofédemil cinq-cens Mai- - 
(1res , s’étoic faify de leur Fauxbourg , avoit 
chafsé les Habitans de leurs propres mai Ions, •. 
avoir blefsé à la cuifie un Paylàn , avoit pillé ; 
les mailoris , & quoy qu’il eut abondance de * 

S rains , - il avoit fait repaiftre les chevaux • 
ans les bleds non encore coupez , paflant aufli * 
tout à travers (ans necelfité , quoy que le chemin. < 
battu fut afles large , & que le Colonel méprilânt 
l’ordre fusdit Avoit (ait publier à fon de trom- > - 

‘ ' -A 

F cc - - 
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pcttc , - qu’on eût à fournit de vivres à fes Cava- 
liers, tout ainfx qu’auparavant la Ratification de la. 
Paix. 

4 

Nombre Iî 


Monseigneur,. 

R Einonftrent tres-humbiement les defôlez, • 
pauvres , & tout à fait ruinez habiransdu 
Village de Klein-gladtbach dépendance de l'Am- 
mainedcWaflenberg, Païsdcjuliers, qu’ils ont 
tout l’hyver contribué & payé, jufques au pre- 
mier jour de May qui vient , au Capitaine Seinon- 
dier & Villeine, logez dans ladite Villcde Waflèn- 
berg : : ayant penié , qu’avec le payement de leur 
côté ils avoient fatisfait , ce non-obftant ledit Ca- 
pitaine Seinondier eft venu le i s . du courant avec 
d’autres Cavaliers demander les reftans des Vil- 

* M • 

lages Herckenbulch & Millich , difans } que ces 
Villages luy reftent encor 7)00. Patacons , & que 
nous devions payer pour les deux Villages fusdits r 
8c ayant remonftré noftre impolfibilité , ledit 
Capitaine a pris prilonniers deux Efchc vins avec 
un des Inhabitans de noftre Village, & celaàl’e- 
rd du reliant desdits deux Villages Hercken- 
feh, & Millichj & comme cette procedure-là 

va directement , 8c eft contraire aux Traitez de la 
Paix, & principalement à l’Article 50. & une 
chofe tres -injufte , qu’un Village deyroit payer 
wourl’autre. • > . • »>. - * 

, C’eft pourquoy prenons noftre recours vers la 
Clémence de Voftre Excellence, la fupplians tres- 
humblement d’eftrelèrvie,. d’ordonner au Capi- 
taine Seinondier fusdit ,. qu’il ay t non feulement à 
relâcher no? Efchevins avec lesdits Inhabitans , 8c 
chercher fà precenfion fur les Yhlagcs fusdits Mil- 
lich 
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lich &Herck*nbufch ; mais aufli, que lcsditsdèux 
Capitaines nous rendent l’argent, qu’ils ont extor- 
qué de nous , après l’elchange de la Ratification 
par de rigoureules executions militaires, lefquelles 
continuent encor jusques àprelènt , & cela là ns 
ancune raifon , puisque nous avons entièrement, 
fatisfàir, en quoy iailànt, &c. demeurons 

ç * - » * * « 

Mon feigne ur , . • 

« 

de vôtre Excellence • 


Les tres-hwmbles & tret-obeiffans 
les Inbabilans, du -Pillage de 
r * “ *« 
K t E I N-G L À D T-B A C H. i' 


^ t f n* * 

C b a * - * % 0 


, Ntt tu. Il; 

*r 

Pcrilluftris , Generofe & Gratiofe 

Domine. 


• / 


Ç\V ans/uom IhRrumento Patis Arliculo 50 Àxprejfe 
fif y ut commutatif Êjusdem hinc tnde 
ratificationibus ovines ulteriores exaffiones & grava- • 
mina > quibas Serenijfimi Ducis Clementiffimi Dotnirn 
Nàflriin caîamitatum quaftagone jacentes fubditi à ' 
Qallis enormiter gravant ur opprimuntttr « quant- - 

prïmùm ce (far e dêbeant , nibilotninùs Miles illeGalli- 
c f tf non felàtn tnenfem Apfilem à fubditis ai extrernam 
pentiriam reckictis extorfit , Verum etiatn in * hune . 
ufaue tnenfem y conîYïbutionumindiftionesJiïbvariit 
prætextibtts ac nomintbusmoxpro viatico , tnexpro 
tenter ut* curribus & difitetionit loco pecuniampo- 
ftulando continuant % in eu jus probat ionem certare* 
partitionis à belliCommiffario Babilon recenter faSf à 
copia hic adjungitur : Streniffimus Dux noder cle- 

mntijjimi * 


» ? ’i 

V «■ + * 0 
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mentijjimè quidem Jîsbditosfuos adrnoneri voluit 
19. sïprilisy G ail i s quidquaw perfolverent yfidsllie 
proprtis jam fumtihus absque ullo lubditorufn damno 
r vi , ve?idum e/je. Liipjum et inrn be Ut Commtfj art 0 Bâ- 
illon remonftratnm propofistumque efl , illeautimex • 
cufatjove hâc , quoi non à fuâ ficd Super i or um (quo- 
rum mandata bac fiuper re cxfpeïïaret ) voluntate pen - 
deat % eas querelas von admittityled hifice non attentif 
heri deeem portiones indixit > quæ aut quamprimùm 
in vaturâ ajfierendœ, aut medio hnperiali Jolvend* 
funt j vihil rnemcrabo quantum pro providesidts curri- 
hus ac * vehiculis Bell tas , & tnulis > quantum ibidem 
lards y &• carnes , quot Gallinas & hisfimilia piau- 
lent & exigant , ita ut défilât i Cives ac Ruflici nunc 
tandem pace confie Et â (g* rat ificat â inculto agro lares 
& fiocos defirere cogant ur \ pr effarée* quibus pauperrimi 
incola: à Gallis afficiuntur , omnern Chriftiani nominis 
fipeciem perdideruntynec calamo adumbrari aut de [cri b* 
po(Junt - y fiupremus rerum humanarum arbiter Deus di- 
vin* luâgrated bas arutnnas à nobis averterc velit y 
hsec eu>n in finem fiuæ Perillu/lri Dominatiuni obe - 
dientiffimè remonflrare dçbuiyUt apud Excellent ifjtmos 
D . D . Gtlltae Légat os h arum contraventionum Pacis 
renie dium promovere velit 5 ex cujus contrario eventu 
nihil certiüs promanabtt , quàm ut Jubditus omnis in- 
ter extremas miferiM jamjam fpiritum ejflaturus > 
Patriam dejerere & inediâpersre debeat $ bifee gra- 
tiofum Dominurn Jupremœ Nutninif tuteUcorninen* 
dansmaneo .. 

y ' ^ N % , | . s ■ 

* _ . .. ,«•» * 

RurcmoiJdà; j. Maji. 1679,.. 

StugraUk, ■ 

v • • • • • • 

4 • 4 « * « w m • • 

• . t . <• Obedientiffimusfervus 

I * 9 

• • » * ' • i*t • * * * 

W.. C O N Z E N-.. • 

v 

• • * * , . . ^ » 

ScqUl- 
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% 

* * 

Sequicur ad jun<5him , cujus in his à Præfe- 

^ ied:o Contzen ad Baronem deHechi . 
Kirchën datis die 3 . Maji > litteris fit* 
mentio., 

- i # ' 

* 

T) Epartstio quadringentorum Imperinliumintrei 
^ Satrapias Hinsberg , Geilenk/rchen , ^ Rande - 
, , y»/ /w/r* viginti horarun* fpatium Gallicj pr*- 

fiiio ttinsberga dtfctdtnnpro decem dsebus perfilven* - 

ëi* 

9 % 

Dijlriftus Dremmen contingent in iis funt f 8 . lue* 
periales. 10. albi , & \ \. helleri. Omnes jatrsipi* 
folvent pradiiïam [umrnam prœfixo tempore juxta 
tnandatum Dmini Generalis de Calvo ♦ 

Hinsberg* die *9. Aprihs >1679. 

x) "' n \ ' : B a b 1 t o N. 

.. , .*• • ■ * > , * 

* ' r * • 4 t 

_ -4 

' • TRADUCTION. 

? 

- ». fc * 

Nom. .II. 


. Mon si e u~ r , 

Q .Uoy qu’on ait expreflcment ordonné par " 
l’Article 50. de ITïiftrument de la Paix , que- 
dés que l’elchange dcsRatifications auroitefté fait 
de part & d’autre , les exactions & les griefs , qui 
foulent d’une maniéré lî exorbitante les pauvres 
fujets du Sereniflime Duc noftre tres-clement Sei- 
gneur, qui gemiflent fous le poids des calamitez • 
& des milères , dont les François les oppriment & 
accablent, les reduifans comme aux derniers abois, 
dévoient celler au-plutôt , toutefois ces Troupes 
Françoifes ont exigé les Contributions du mois 
d’ Avril de ces pauvres fujets , réduits à la dernière; 
pauvreté, & pour comblcde vexation elles conti- 
” " " nucut 
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nuent à demander les taxes desdircs Contribu- 
tions , mefme jusques au mois prêtent fous difFe- 
rens prétextés, tantôt pour leur viatique ou pro- 
visions pour leur marche , tantôt pour les tentes ,• 
pour les chariots, & demandent aulfi de l’argent 
pour s’empefeher de vivre à diferetion j & pour 
preuve de ce que j’allegue, Ton joint ici la copie 
véritable d’une répartition ou cottization , que le 
GommifTaire des guerres Babilon a faite depuis 
peu . 11 eft vray , que le Serenilli me Duc nôtre tres- 
clement Seigneur a voulu , qu’on avertit fesfu jets 
de ne rien payer aux François , depuis le i? • Avril,, 
qu’il falloit qu’ils ve'cuflcnt à leur propres de'pens, 
fans cauter aucun dommage à fesdits ni jets $ l’on a 
remonftré & propofe' la melme choie à ce Com- 
miflaire des guerres Babilon > mais luy fur ces for- 
tes de plaintes s’exeufo endifant, qu’il n’eft pas 
le Maiftre , qu’il attend là-delFus l’ordre & la vo- 
lonté' de fes Maiftres desquels il dépend 5 &fans 
avoir égard auxdites plaintes , il a ordonne' encor 
du jour de hier qu’on payeroit dix portions, les- 
quelles il faloit porter en efpece au plutôt, ou payer 
une demie Impériale. Je ne dis pas combien ils de- 
mandent & exigent pour pourvoir à leurs char- 
riots, e'quipages d' Artillerie, & pour leurs mulets 
combien de lard , & d’autre viande , combien de. 
volailles & autres choies femblables-, ce qui fait 
que ces pauvres habirans , & laboureurs font for- 
cez d’abandonner leurs maifons , & agriculture 
en ce temps mefme , que la Paix eft faite & rati- 
fie'e 5 les milères que ces tres-pauvres habitans ont 
fouffertes de la part des François font telles , qu’il 
faudroit avoir dépouillé tout fontiment d’huma- 
nité' , & du Chriftianifme pour n’èn être très- Icn- 
fiblement touche' $ ainli 011 ne peut pas le srepre- 
fenter , ni exprimer duëment par e'tfrit. Dieu qui 

eft. le fouyerain arbitre des choies humaines veuil- 
le 
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* c par fa rhifericorde détourner de nous ces mifè- 
rcs. C’eftceque j’aycm devoir rcprefenter avec 
grande foumiflion à Voftre Illuffcre Seigneurie , 
afin qu’elle travaille à obtenir le remede à de tel- 
les contraventions de leurs Excellences Meilleurs 
les Ambafladeurs de France. Faute de quoy il arri- 
vera infailliblement, que tous les lujets le voyans 
comme aux abois dans le comble de ces miferes 
extrêmes feront obligez ou d’abandonner leur 
Patrie , ou de mourir de pauvreté' & de faim . Je 
demeure là-defltis après vous avoir recommandé 
à faprote&ion deDieunôtrcSouverain Seigneur , 

Monfteur , 

Vitre fret- obéi (font Jèrviteu* 

W. C on z EN. 

. ARuremonde le f. May , 167?- . 

r • . . . - , - • 

S 9 enfuit la Copie ajonflée , & dont il aefif 
fait mention dans la lettre du Prefeft 
ou Prefident Conz.cn , écrite le }.Maj 9 
au Baron de Hocb-Kircben. 

T> Epartition de quatre-cens Impériales fur trois 
•^■Seigneuries de Hinsbcrg, Gcilcnkirchen & 
de Ranaerath , qui feront payées à la garni fon 
Françoifè fortantdeHinsberg dans vingt : heures , 
& ce pour railbn de dix jours. 

Le diftriét Dremmen étant tout joignant, y 
fera pour 58. Impériales , 10. Blancs & j.HelJcrs. 
Toutes les Seigneuries payeront la fusdite fomme 
au temps prefîx fuivant l’ordre de Monfieur le Ge- 
neral Calvo. 

» * * * 

AHinsberg le 19. jour d* Avril, 1679. 

B a b 1 v o N. 

• - . * 

Nuw, 
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A 

Kum, I 1 1. 

♦ 

Perilluftris , Generofeac Gvatiofe 

Domine. 

' * * 4 — 

C On fui tn Randerath me hoc inflanti per expreffumi 
certsorem reddit , quodjam diBum Oppidum , 
prêter Contrïbutiones mer. fts yiprilis^centum Imperia - 
les pro tentorus conficïendss , Majore Filandre : Locum - 
tenant i verbMeffing inHonflorfjfpro difcretione triginta 
bofcitationuM PrafeElo autem duodecsM } necnon Him- 
bergœ diverjts vicibtis ultra viginti quinque Imperia - 
/ez (<7#/ fupranumerarie £5 tmmenjîs executionis /um- 
ptibus txacli funt ) folvere , ÇJf Æac jupramemorato 

Loctim-tenentïin Honflorff'$o. Âprilis > centum (y 
quadraginta très lards & petajonum libras penàere 
debuernit • Cùm autem prêter has extraordivarias 
exaftiones etiampro menje Majo prœfîdium Hinsber- 
genfe ab Oppido Jupranommato pro quinque diebus in~ 
die s feptem rat sonet , quarum unaqnæqtte medio Itnpe* 
riais perfolvendayitem quotsdie quinque Impériales 
njsgintj jluferos exigat t & ejufnods exablienum plures 
fêbpqtu pojfenty càm tatnen a ffUBs Jubditi eu Jpe nsixe- 
rint pofl commutata bine indeRariJicatsonum exem~ 
plagia y (iaism ejusmodi exatlsones cejjare debuiffe ; 
Hi ncgratiojœ S. Dominât toni hstc grunjamina remon- 
Jfrarey ejusdem mand*tum y quid bue in re rtvbis fa - 
crendurn^obedientiffime rogare eurnque fuoremæ Nurni» 

vis prote&ioni fidelijfime recommendare volutyqut fum 

• ' * « * « - «■ 

Suae gratiæ ... „ , ’ 

fubmifsè obedienttflimus 
Theod. Albert i. i 

RuremovJœ i. Map, i 6 ]ÿ. 

Ad D.Baronem de 
Hoclxkirchen . 
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TRADUCTION, 

Num. III. 


L 


M O: N' S I S' OR» • 

E Conful de Randerath vient de me mander 
par un MelTager exprès , que ce Village, outre 
8 c par defliis les contributions du mois a’ Avril, 
doitpaycr au MajorVilandréccnt Impériales pouf 
Élire des tentes } - au Lieutenant Meflïngin Hons- 
tôrfT , pour ce qu’on appelle la difcrecion , trente , 
fit au Marelchal des Logis douze , de mefme qu’à 
la Garnifon qui eft à Hinsberg plus de vingt-cinq 
Impériales en diverfcs fois, lesquelles fommes ont 
die exigées , quoy qu’elles ne loicntpas deuës, & 
avec des frais immenlès. Et par délais cela ils ont 
deu payer au fusdit Lieutenant de HonstorfF, le 
30. Avril cent quarau te- trois livres de lard & de 
jambon ; & comme outre ces extraordinaires ex- 
actions la Garnifon de Hinsberg demande audit 
Village de Randerath pour cinq jours , fept ra- 
tions pour chaque jour , dont chacune cftoic taxée 
à une demie Impériale : comme aulfi elle exigeoit 
tous les jours cinq Impériales & vingt fols , & que 
l’on pourroit faire rous les jours plufieurs exa- 
ctions lèmblables, quoy que ces pauvres lu jets 
affligez ayentvefcu dans cette clperancc , qu’aprés 
l’ecnange des A êtes des Ratifications fait de part & 
d’autre , ces lôrtcs d’exaCtions dévoient d’abord 
ceffèr. Pour ces caufes j ’ay crû devoir reprelènter 
à vôtre bonté ces griefs , & luy demander , avec 
toute la loumilfion que je dois , les ordres , pour 
fçavoir , ce que nous avons à faire dans une telle 
cenjonâure. Je prie Dieu qu’il la tienne toujours 
lous la Sainte Protection , comme étant , > ' 

M ON S I E U R, 

Pïtre très 'fournis & trtS'oleiffaut fervit eur 

A * * I H T I. 

ME- 


AILutcmoriâc le» - May 1 1679, 
A it B Aron do HocbbJrçbtn > 
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M E M O IRE 

f 

des Minières de Leurs A. S. de Liege & de Neu- 
bourg , fre fente à Monjtettrle Nonce , /e 

13. de May , 1 679. ' 

f 1 » * 

♦ 4 

T) Ar l’Article 29. du Traité de la Paix il eft ex'- 
1 preflement dit > que tous aétes d’hoftilité ccf- 
feront apres qü’iceluy fera ligné. 

Et par le 30. convenu , que l’exaétion des Con- 
:tributions de part & d’autre continuera jusques à 
ce, qu’il foit ratifie'. 

• De forte qu’il n’eft permis aux Troupes Fran-- 
,çoifes de rien demander , ou exiger après la Paix 
lignée , que les contributions accordées jusques au 
1 5>.d’ Avril 1 679 . c[ue les Ratifications font échan- 
gées, & rien après ce terme , fans contrevenir au 
Traité de la Paix. * • • ’ 

Neanmoins les Officiers , & Troupes de Sa Mà- 
jefté Tres-Chreftienne, ne fe contentans pas des 
exactions qu’ils ont faites pendant tout l’hy ver , 
continuent encor de forcer les fujets de l’Empire à 
les entretenir, & contribuer mefme pendant ce 
-mois de May. • ' 1 

- Et comme par l’Article 26. duditTraité ileft 
conditionné, que les Garni fons des Places rete- 
nues ne doivent cftre à la charge des Seigneurs des 
Lieux , ny de leurs fujets , lies Officiers , Sc Soldats 
de Sadite Majefté n’ont pour ce defifté de deman- 
der des furceans leur lubfiftance & contribution , 
comme auparavant l’échange dés Ratifications , 
& encor que cette fufeentation des Troupes aulTî- 
bien dans les Villes refervées , qu’aux autres , 8c le 
plat-Païs, ne peuteflre prétexté, par le Traité de la 
•Paix d'Osnabrug faite entre l’Empire & la Cou- 
ronne de Suede Art. 1 <5. §. Qt<â conventione (yc. 
.puisque Sa Majefté Très- Chrefticnnc par la Paix 
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de Munfter § . Loca ipfa , Civil atei y a expref- 

fement renoncé , fi eft-ce pourtant , que Icsditcs 
Troupes font pour cela de grandes exaltions es 
Païs de Cologne , J ulicrs , & Licge , lesquelles en 
partie font exhibe'es , le 1. du courant aux Ambaf- 
ladcurs de Sa Majefte' Impériale , qui les auront 
fans doute prefentées à Voftre Seigneurie Illuftrif- 
fime, & puis que le remede de tant d’oppreffions 
fè différé , fous prétexte que le point d’évacuation 
des Places doit précéder. , , ...... . . 3 f 

Caufe pourquoy les fousfignez Miniftres Pléni- 
potentiaires, & Députez de Son Alt. Electorale de 
Cologne , Evcsque & Prince de Lie'ge , & du Sc- 
renifiime Duc de Neubourg , & autres Provinces, 
& Villes intereffées , fupplient trcs-humblemcnt 
Voftre Re verendiffime & Illuftriflime Seigneurie, 
. de vouloir interpofer les bons offices pour foula- 
ger tant d’oppreflez, afin que le point d’évacua- 
tion des Places puifTe eftre vuidé , avant le terme 
du 19. de ce Mois, pour cet effet ftipulé , St qu’il 
foit déclaré' , que tout le premis a efté fait contra- 
ventoirement auxdits Traite's , & pourvu à ce 
que rindeücment paye' foit reftituc , & que les fu- 
jets au futur ne foyent auffi en aucune façon in- 
terefTés ou endommage's contre le Traite' deMun- 
fter circa finem §. Quoties autan Milites &c. au 
regard du paflàge : ^ V : i * . : >xQ. ..|Si 

Fait à Nimeguece 13. de May , 1679. 

, s > ' Le Baron de Hoc hkirchsn, 

C A S P A R S. 

- r v > . . v-, i t • ; t 1. . 

^ * E VWSSWPj 

*.• 1 »* ** r . • • » — .!*>* \ » *îfV ’ . 

. L. de Cbarneux. .. * 

V * , f m ^ I I V* ft • 

f • • * * • * 

t % . • ^ •*, 4 • ^ * * % # I • _ A * 
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tori Angiico> unacum propofnione Pacis tra- 
dendâ Lcgatis Damcis , die 1% Dcccmbris » 


C UtA Sereniffmus Slepvici & Holfati* Dux 
QottorptenJis y DotninKi nojier Clement iflimus 
ntl magie in , votif ha beat y * quant ut inttt 
Regianj Majejlarem David , tôt ne ce (fit udi- 
nibus Jibi jttnSunt Principe™ y Je y exorta dijfi- 
dia quant o et ù s c ont portant ur f & pri (Un a armât ia fi- 
ducia iis mctùis y quæ reftitutioni yfattsfaUfioni fl- 
eur ttati p Une obtinenda convenerint atque iujfecerint » 
redintegretur ; Eum infinern lÙuflriJfimis atque Ex- 
cellent ijfitnis D.D. Légat is Mediatoribus jequeritrs con- 
ditions exhibent ur , eorumque probateefidet , aquitati 
& prudent ut enixi commendanturyilUrum pro re natâ 
explicatione, extenfaney émondât ione ac plursum addU 

pionerejervatâ i 



de Meflieurs les Envoyez 

* # . • ' 



Tom. IF* 


H 


T R A» 




Mémoires & Negofiatiofti 

t « T* * ♦ » % 

: *• i 4 

. k 

TRADUCTION. 


M E M O I R E 


.» • 

Mes Envoyez du Duc de Gottorp, prefenté aux Media- 
" leurs d' Angleterre , eivec la propofitipn de laPâix 
our être délivrée aux /îrnbafpideuYS de Dannet/jurc 

, 4 u 28 Décembre , 1677 , 

fît , * * * . 


C Ommc ainfi foit , que le Screniffime Duc de 
Slcswic & de Holftein-Gottorp , noftre tres- 
clcmcnc Seigneur , ne fouhaite rrien tant, fi ce n’eft 
que les difîdréns , qui font furvenus entre la Maje- 
■{ÿé Jç Roy de Dannemarc & luy (eftans comme 
ils (ont joints par de fi grands liens de parente) 
fofent terminez au-plutôt , & que la confiance 8c 
la fincerité de leur amitié' precedente fofent réta- 
blies par les expediens, qui feront jugez convena- 
bles & fufîifans , pour obtenir pleinement ce r&a- 
'blilïenient , cette fatisfaétion & cette feuréte* 
^Pour cette fin les conditions fuivantes font prefen- 
Jié£$aux trcs-Illuftres & tres-Excellens M.M. les 
jviedjatcurs , pour . l'execution desquelles Ton fe 
Apporte , & fe confie entièrement à leur probité , 
üonnuë de tout le monde., à leur équité & pruden- 
ce, fc refervant dans la fuite, & lors qu’il fera jugé a 
propos de les expliquer plus amplement, deles^ 
jé.tcndre , corriger, & d’y ajoufter beaucoup d au- 
.uesebofes, &c** * , 
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P RO P O S I T I O 

# 

Réconciliations ineundæ cum S. R. M. Daniat » 

* nominc Sereniflimi Ducis Holfato - Gottor- 
pienfîs ab ejusdem Ablegatis Mcdiationi An- 
’ glicaeexhibita, die 30. Dccembris , 1677. 

C Vm Sereniffimus Slefvici (y Holfati a Dux Gêt- 
torpievfis > Dominus noflèr clementijfimus f nil 
ntagis tnwtis habeat , quàm ut inter Regiam Majt~ 
jÎAteth Dania^tot neceffitudimbus fibi juncium Princi- 
pes/* , jj/e exorta diffUta quant oc tus componantur (y 
priflina amicit ta fiducie* 41s me dûs , quæ refis tut ions \ 
+jatisfd&iom Q Jecuritatiplene obtmendæ convenerint 
nique fuffecertnt^redintegretur $ Eum in finem llltijlrtf- 
fimtsatque Excellent iÿimis Dominés D. Légat isMedia- 
t on bus fequentes conditions exhibentur 9 e orumque 
probat æfideiy aquitati (y prudent iæ enixe commen- 
dantur 9 illarum pro re natâ explications, exterfone ^ 
amendât ione ac plurium additions refervatâ. 

I. Quacuncjue Domui Gottorptevfi pace Rotfckil - 
dienji Anno ÇIOIOC Lvur. & Hafnien/i Ann§ 
€ IX. quomis modo ce (fa ac tribut a (unt , 

aut tÜa et sam aliàs habuit , *vel pojjedit » iUa omnia où 
Jingula (abolit is omnino paBis Rensburgenfibus Anni 
CID IDC t X X v. omnibus que aliis tn contrariant 
gBis) cum omni causa eidem plene reilïtuantwr (y rc- 
linquantur . . 

II. Si quædam ex Us plane corrupta wl confumptet 
finty aut Régi a Majefiatis Da?,tæfatto jujjuve perie - 
rint 9 ut refiitui in priori bonitate ne que an t , eorum 
nominejujîa fatisfaBio prœfîetur. 

‘III. lmmevfi hoc flagrant i belle damnidatifiat 
éeqüa réparai io. 

IV. Vt futur or um dtjfidiorwn caufie (y fetnina 
tadicitùs extirpent ur RegtaMajeftasDanix adéquat a 

H x media 
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media admit tat , [uffirientennjue Jeenritatem conditic- 
tieuüasyde qutbut convenait bwdfîde û/iplendt atçue 
fervandi pradet. ' • ~ 

Q"<e cum.ipj a juflitia exiger ^nulli dubitamus y quin 
;JR<?£/a Ma je/las Dams, qua ./«/ ejî œyuariimitas, ilia 
à te impetranfauUimonegotn final. 

Datum Keotnagi die 28 Decembrtt t A tint 1677. 

/ y 

, A. U L C K £ N. 

M* W E D D E R K .O .P f. 


, T R A DU CTI O N. 

* 

P R O. P O'SITION 

* t 

a accommodement avec la Sacrée. Majejlé le Roy de 
Dannemarc , an nom du ïe'itujfime Duc de Holjlein 
Gottorp > faite par tes Envoyez prefihtée à la Mé- 
diation d’ esinglet erre le jo Décembre , 1677. 

C Omme ainfi l'oit, que le Sereniflime Duc de 
Slclwic & de Holftein-Gottorp , noftre tres- 
dement Seigneur ,nc louhaite rien tant , fi ce ri’ eft 

J ue les difFerens , qui (ont (urvenus entre (a Maje- 
:é le Roy de Dannemarc, & Luy ( cflans comme 
ils font joints par de fi grands Liens de Parenté J 
foient terminez au-plûtot , & que la confiance & 
lafincerite' deleur amitié' precedente (aient ré- 
tablies par les expediens , qui (eront jugez conve- 
nables & fuffifans , pour obtenir pleinement ce rc- 
cabliflement , cette latisfaclion & cette leurete'. 
Pour cette fin les conditions drivantes font prefèn- 
te'es aux tres-Illuftres & tres-Excellens M.M. les 
Médiateurs , pour l’ execution desquelles T on (e 
confie &fe rapporte à leur probité connue d’un 
chacun, à leur e'quite' & prudence, le relervanr dans 
la fuite , lors qu’il fera trouve' à propos, de Icsex- 
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pliquer plus amplement, de les étendre , corriger 
& cl’ y ajouftcr beaucoup d’autres choies. • 

I. Toutes les chofes qui ont cfté cedées &ac-i 
cordc'es,en quelle maniéré que ce loit à laMaifoip 
dcGottorpparlaPaixdeRotfchildl’an i£f8, & 
par celle de Coppenhague l’an 1660, ou qu’elle a 
cuës& pofîedccs autrefois, toutes ces choies, dis- je, • ’ 
en general & en particulier lui loient entièrement 
re{litue'es& laille'csavec tous leurs droits, en abo- 
lilïant tout à fait O mettant à néant & comme- 
non avenu l’accord & les pactes dcRensburgde 
l’annéel 67 ç , & tous les autres a êtes contraires à - 
ces T raités de Paix mentionnés. 

T I. Si quelques-unesde ces choies font entière ’• 
ment corrompues ou confom niées , ou que par le' 
commandement de fa Majelté le Roy de Dannc- 
marc, ou queparluy-mcfmedelbn chef& dire- - 
étement ces choies ne loient plus en nature , en' 
forte qu’elles ne puiflent pas eftre remilès dans 
leur premier eftat bien conditionne', l’on fera pour * 
les reparer une jufte fatisfinftion. - 

III. L’on fera une jufte réparation des pertes 
extraordinaires, quiontefté louffertes pendant- 
quecette guerre a duré. . : s. • ; 

I V. Afin que les caules & les femences de tous 
les dilïerens pour l’avenir foient entièrement de-- 
racinées , Sa Majefté le Roy de Dannemarc rece- 
vra les expediens de corn pcniàtion , & d’oblèrver- 
une fureté fuffifante d’accomplir & d’oblèrver 
de bonne foy les conditions , dont l’on fera tombé 
d’accord. 

T outes lesquelles choies eftanr trcs-juftes,nous 
ne doutons pas, que Sa Maj. le Roy de Danne- 
marc, eftant comme il eft très- équitable, ne les - 
accorde facilement. 

Donné à Nimeguele i8 jourde Decemb. 1677. 

A. Ulcken. M. Wedderkofe. 

H } ME- 
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# 

MEMOIRE 

de Mejfieurs les Envoyez de fin /t.S.Ie Duc deHolfiein- 
Goîtorp y touchant l' adnafficn , prefintéaux / 4 t»- 
tajJacLurs de MeQeigneurs les Etats Generaux Je 
Février > 1678 . 

* 

Messieurs, 

E Ncore que les fbusfîgnés Envoyés & Plénipo- 
tentiaires de fon Alt. Sercniffime de Slefwic- 
Holftein ne doutent aucunement, que Vos Excel- 
lences, ne foient desja tout-à fait perfuade'es , que 
les dilferens, furvenus entre Sa Majefté de Danne- 
marc & le Duc leur Maître, ne peuvent être dé- 
battus & vuide's ailleurs , que dans cette Afïèmblée 
pour la Paix Univerfelle , ils n’ont point pourtant 
trouvé hors de propos d’en reprefcnter par ce Me- 
moire les raifons , qui pourront contribuer à ren-i 
dre la chofe toute évidente. 

* * 

I. Il efl confiant , que dans la plus part des ne- 
gotiations de la Paix , qui fè font traitées dans ce 
liecle , où les Roys de Dannemarc ont fait une 
partie principale, lés Ducs de Gottorp n’y /ont pas 
feulement intervenus par leurs Miniflrcs,en y rai- 
lânt directement negotier leurs interefls ; mais ils 
ont eflé compris dans tous les traités , qui fè font 
conclus. Dans l’année 1 629. que la Paix fè traita 
entre l’Empereur & le Roy de Dannemarc à Lu- 
bec , le Prince de Gottorp , étant dans les interets 
de l’Empereur, y eut prefènsdeux de les Mini- 
ftrcs, &fes prétentions y furent débattues & re- . 
glées. Dansl’année 1645- que parla médiation du 
Roy de France, les-difFerens entre les deux Cou- 
ronne' du Nord furent affoupis à Bremsbroë , les 
Miniflres du Duc de Gottorp y comparurent , & 

la 
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l'acaulèdeleur Maître futcomprile dans la Paix 
qui s’y fit. Au Traité delaPaixdeWeftphalieles 
Miniftres de Gottorpont travaillé aux* intérêts 
de leur Prince, (ans y trouver de la contradiction. 
Que les Traités de Rotfchild , de Coppenhague, . 
d’ Olive, dans les années 1658 & 1 tîôo.aicnt réglé,- 
fans contredit , les demandes du Duc de Gottorp' 
contre le Roy de Dannemarc , la choie parle d’cl- 
lc-melme. Et il eft fuperflu d’ajouter , que dans le 
Traité delà PaixdeBredaS. Alt. fut comprilè de 
la part de Melleigneurs les Etats Generaux. Il eft 
donc bien ptiftéi que; S. A. S. le trouvant à prelènt 
plus que jamais enveloppée dans les troubles de la ; 
guerre elle jouïlTe encore de cette liberté d'in- 
tervenir au Traité de la Paix , qu’on ne luy a ia- 
mais difputee.- ■ 

1 1. Tout le monde {àit,quc par la Paix de Rot- 
fcbild & de Coppenhague , le Duc de Gottorp a 
obtenu la Souveraineté' du Duché' de Slcswic, le 
Bailliage de Suabftedt , & les autres avantages y 
mentionnés. Or , toutes les conditions de cette* 
Paix , & par confequent encore celles qui font ac- 
cordées au Duc de Gottorp , & qui en font une ef- 
lentielle & bonne partie, étant garantis par l’An- 
gleterre, la France & la Hollande , il eft indifpu- 
rable, que le Duc de Gottorp, en cas qu’il foie 
troublé dans ces conditions, comme il vient de’ 
l’êtrepar SaMaj. de Dannemarc, puillèimplo- 
rer l’alïîftance de ces Garands,& que ceux-ci, con- 
vaincus de la contravention faite au Traité du 
Nord , peuvent même prendre les armes pour la 
faire reparer , & rétablir le Duc de Gottorp dans 
les Droits. C’eft donc avec bien plus de railbn, que 
les Puiflances , qui le font engagées pour la garan- ' 
tie,fe peuvent & fe doivent interelTer au rétablilTe- 
ment du Duc par les moyens de la Paix, qui le trai- 
te, 8 c qui réglera encore rétardes afFairesdu Nord. 

H 4 :■ III. S’il' 
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qui en doute, que les difFerens entre le Roy de Sue- 
ded’un côté& l’Elefteurde Brandebourg de l’ au- 
tre, doivent eftre débattus & vuide's dans cette: 
AfTemblée pour la Pai r ,il s’enfuit par la même rai* 
fon , que le demél'é entré le Roy de Dannemarc 
& le Duc de Gottorp y doit encore eftre réglé.; 
L’Ele&eur de Brandebourg n’a point d’autres 
plaintes à faire contre la Suède, fi-non qu’il pré- 
tend, que contre les Conftitutions de l’Empire &. 
la Faix de Weftphalie , elle l’ait trouble' dans fon 
Pais, & dans fes Droits. Le Roy de Dannemarc va 
bien plus outre à l’égard du Duc de Gottorp , car 
non content de faire prifouniers les Minières du 
Prince fur les terres de 1’ Empire même; , 8c de rui- 
ner fon Pais par des marches & quartiers- iàe fes 
Troupes, par des exactions inouïes, il veut encore, 
comme le T ràité de Rendkbourg le prouve, que le 
Duc renonce formellement aux prciogarives , &. 
par conféquen: à la qualité meme, d’un Prince de- 
l’Empire. Cequieftdoncjufteàl’efgard del’ Eler 
éteur de Brandebourg ,Te fera à plus forte rallbu a. 
celuyduDucde Gottprp. . • . 

IV. SaMajefté de Dannemarc au commence- 
ment de cette guerre fè fàifilTant des Troupes , des 
Fortereffes,& du Pais de S. Alt. fe fervit de ce pre- 

• texte , que pour fècourir fes Alliés 8c pour alïiircr 
fa retraite , elle cftoit obligée de defarmer le Prin- 
ce. Le Roy de Dannemarc aiant donc , bien que 
mal à propos , dépouillé le Duc à l’occafion de la. 
guerre, il eft; bien jufte, qu’à l’occafion de la Paix 
llnes’oppofè point aux moyens de fon rétablille- 
meht. 

V. Le Roy de Dannemarc aiant folemnelle- 
mentpromis , qu’apres la Paix il rendroit au Duc 
de Gottorp fis ForterefTes , avec toutes les provi- 
fions 8c munitions de guerre , & les aiant non- 

ohftant 
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de permettre , qu' 
en cherche la fatisfaéHon qui Luy eft due. Ces 
raiforts failant afles comprendre qtie les differens ■ 
fùrvenus entre Sa Majefte' le Roy de Dannemarc 
&S. Alt. le Duc de Gottorp, doivent & peuvent 
être vuidds à'I’Aflemblec delà Paixuniverlèllc » m 
il ne faudra pas beaucoup de peine pour faire voir »- 
' ; lés prétextes , dont les Miniftres Danois le • 
' ‘ T> n exclure , n’ont point de fonde- 
vance de la part de Dannemârc , - 
affaire domeftique, t. particu- 
Duc de Gottorp n’cft point en * 




ue c 


s 

;uerr 

I. Si l’on ex 


, comme il eft necclTaire , de ' 
pluspre's ce que c’eft que cette affaire domeftique, 1 • 
l’on trouvera que cela ne lignifie rien , fi non 
que le différend furvenu entre le Roy de Danne- 
marc & le Duc de Gottorp , touche deux Princes, 
qui font ifius d’une mefme maifon , unis e'troi re- 
ment par le la ng \ par les mariages , qui fè font 
contractés. Si de là on veut infefer , que le Roy 
de Dannemarc, comme Coufin, Frcre, Beau» 
frere St Compere du Duc de Gottorp,' le trouve 
obligé parces liailons de conferver les Droits du 
Duc , procurer fon avantage , le protéger contre 
toute forte d’infulte,avancer les interefts & en dé- 
tourner le mal ,• laconclufion fèra toute- nette Sc 
la mieux fondée du monde. Mais fi l’on en veut 
déduire, que lè Roy de Dannemarc, en vertu de 
ces étroites liailôns puilfé faire prilonnier le Prin- 
ce, le dépouiller de les ForterelTes,de la Milice , - de ' 
les Etats , de lès Droits , de toutes les prérogatives 
de lès Ancêtres , de tous les avantages obtenus pat 
laPaix du Nord, & de ceux accordes parla Parie ' 
de Weftphalie , & qu’avec tout cela le Roy puillèf 

G H jl exclu—- 
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exclure le Prince du Traité de la Paix, l’obliger de, 
renoncer aux moyens de Ion re'tabliflemenc , & au 
fècours qu’il peut attendre de fes Alliés , tout le 
monde confeuera , qu’il faut être grand Logicien 
pour trouver les moyens de faire ces confequen- 
ces. Le Duc de Gottorp a l’honneur de defcendre 
de la mefme Maifon & du mefme fang avec Sa 
Majefté Danoife ; mais il ne la reconnoit non plus, 
pour fon Juge , que le Roy de Dannemarc le re- 
connoit pour le Sien, Les Ducs de Gottorp poflè- 
dent leurs Terres & leurs Etats avec les mefmes 
prééminences, Prérogatives, Droits Royaux , que- 
les Roys deDannemarc peuvent pofléder les leurs, 
& les Princes de Gottorp font auffi-bien , que les. 
Roys de Dannemarc , Souverains à l’égard du 
Duché de Slefvic, que membres de l’Empire à k’ é- 
gard deceluy de Holftcin. Pour le Traité d’Union 
de la Maifon de Holftein dont on fait tant de 
bruit, il ne fut jamai s fait à deflein de déroger à ces 

S ualités, puisqu’en effet ce n’eft qu’une Alliance 
efenfive , qui oblige le Roy aufïî-bien & aux 
mefmes conditions , que la Maifon de Gottorp... 
Lorsque ce traité porte, que feizc Confeillersde 
part& d’autre doivent vuider.lesdifferens, qui 
furviennent, ce n’efl: que pour le . fait de quelques 
limites , ou de quelques fujets & payfàns ,, ou des., 
affaires de la. moindre importance , comme le 
Roy de Dannemarc l’explique luy mefme dans 
fa lettre écrite au Duc de Gottorp , en date du 1 3 .. 
Février 1677* en y ajoutant même , qu’il n’y a 
point d’Excmple , ( comme il n’y en a point ) que 
les diffcrens , qui. touchent l’Etat ,• les Droits; 
Royaux , & les matières de cette nature, aient ja-, 
mais efté débattues. par ces Confeillersnommés 
dans l’Union. Auffi n’a-t-on jamais eu la penfée de 
rendre par ce Traité les fujets du Roy & dû Duc 
juges & arbitres de la Souveraineté, de l’Etat, & de 
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toute la fortune de leurs Seigneurs Sc de leurs. 
Maîtres, puisque ce (èroit’e lever les fujetsau rang 
du Souverain , & de Souverain prendre le rang du 
fujet . Ces proportions donc combattans lî fort la 
rai fon , l’on fait tort au fens commun de s’y arrê-* 
ter davantage. Il fa^t remarquer avec tout cela > ,'i 
pie depuis !’ année 1 y $ 5 .que ledit Traite' d’Union 
e fit , les conjonctures & l’affiettcdes affaires le 
font bien changées. Alors le Royaume de Danne- 
marc étoit cledfif , les Etats y avoient beaucoup • 
d’autorité, & les Roysde Danncmarc faifoieuc , 
bien plus de reflexion fur ce qui leur appartenoic gh. 
aux Duphttde Slèfvic Sc de Hol flcin , comme leur 
patrimoine héréditaire , que fur la Couronne, qui s * 
11e leur e'toir donnée que par cleéHon ; maispre- 
fentement le Royaume efl: devenu héréditaire, le * 
RoySouverain, & lenom mêmedes Etats anéan- 
ti, de forte que les Ducs de Gottorp feroient bien > 
mi/èrables, s’ils étoient obligés de fè foûmettre au 
jugement de quelques lu jets,que le Roycomman- - 
de fouverainement : Nous fommes affurés, que le 
Rby ne le prétend pas feulement. - « r : ; -tvi 

.IL Le fécond prétexte . que le différend entre ' 
lé Roy de Dannemarc & le Duc de Gottorp n’eft 
qu’dnecaufè particulière, a des fondemens auffi • 
foibles que le premier. - S. A. le Duc de Gotcorp ■ 
dit,& tout le monde en peut eflre convaincu, que ' 
c’eft une contravention manifefte de la Paix du ' 
Nord& de celle deWeftphalie, lorsque Sa Majeflé 
dé Dannemarc la dépouillé des avantages , &dcs 
prérogatives , que l’une & l’autre Iuv accordent. - 
Or toutes les Puifïances de l’Europe étant interef- 
fees dans lesdites Paix , ou comme parties princi- 
pales ou comme gar ans, il eft impoflible, qu’une ' 
affaire comme celle-cy , qui les touche tous » ■ 
puiflè eftre confiderée comme une aff aire parti- 
culière. , Le; Duc de Gottprp peut intervenir 
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avec autant de juftice à l’aflemble'e de la Paix uni- 
verfelle , où il s’agit de rendre fa forme auxdits • 
Traite's , que tout le refte qui s’y trouve interefTé. 
Lorsque Sa Majefte' de Suède voulut avancer , que 
le différend entre Elle & Son Alt. Ele&. de Bran- 
debourg n’e'toit qu’une caufe particulière , Je 
touchoit feulement l’explication de quelqu’ Arti- 
cle de la Paix de Weftphalic,l’ Electeur y répondit 
tout net, que le différend , prenant fa force de la 
Paix de Weftphalie, ne pouvoir eftre confidere 
comme une caufe particulière > mais conccrnoit 
l’ Empereur aufli-bien que l’Empire', à bienplüv. 
forte raifon le Duc de Gottorp peut dire le même,' 
puisque fa caufe ne touche pas feulement la Paix: 
tjfi Weftphalie, mais encore celle du Nord. . 

: I II. L’on dit enfin , que le Ducde Gôttorp-, , 
n’e'tant point en guerre , ne peur point prétendre- 
d’avoir part àlaï’aix.Nousavoüonsdebon cœur, 
que le Duc de Gottorp n’a point d’ Armée en cam- 
pagne contre le Roy de Dannemarc , & qu’il n’eft 
pas en guerre avec luy comme Part agent -, mais 
nousdifons , que comme Pars patient Son Altefïe 
fouffre tous les malheurs , quela guerre peut pro- 
duire , puisqu’Elle fè trouve depouille'e de Son . 
Etat, dé fes Droits , de fès Forterefles, de fa Milice, . 
& en un mot , déroute fa Fortune* - Puisque les . 
fondemens donc , que nous avons avances > font- 
lolides , & ceux de l’autre côte' tous foibles , Vos . 
E. E. jugeront fans peine , que les differens furve- 
nus entre Sa Majeftd de Dannemarc ScS. Alt.S. 
deSlefwic-Holftcin-Gottorp doivent eftre vuidds 
dans cette illuftre AfTemblêe de Nimegue , qui 
rendra ta Paix à l’ Europe. Que ce foit fur le pied 
delà Paix de Weftphalie , celle du Nord , & avec - 
une jufte fatisfadtion. Son Altefle Sereniflime a 
iraifon de fe le promettre de lajufticede fa caufe, 
deiagenetoûtd de Meflcigneurs les Etats Gene J 

, v - taux,. 


. / 


Digitized b/ Google 




de la Paix de NimegùéJ i g i 

taux ,& des bons offices de Vos Excellences, & 
Nous -fommes avec beaucoup de rcfpedt , 

MefsieMSy 

De Vos Excellences.. 

Andréas Ulken. 
MagnusWeddirkopf. 

» p 

L' on pref enta un Mémoire Jtmblable à ccluy-cy , à 
Moeurs les ^mbajjadeurs de J? rance. 

* 

Holflein Gottorfïlfches MEMORIAL 

an die Kâyferliche Gelandtfchaffi pro fbndandâ 
admi/Iîonead Tra&atus Pacis Univerfalis. 

Hocbwurdigjrer , . Hochgebohrner Fürjf y 
Rochgebobrner Herr Graff y . 

PPolgeb.brner Herr Freyhcrr , . 

* i 

Gt/adige und tiocbgeehrte Herr»-. 

»» p 

„ B zwar dero zur Schlcfwig-Holftein- - 
» ' s -^ Gottorp regierenden Hôch - Fürfthchen 
„ Durchleüchtigkeit zu gegenwertiger Friedens 
,>handlung abgcordnete gevolmàchcigre- Râhte 
» aufler allem zweiirel fetzen , es werden Ewre 
,, Fiirftl. Gnaden undExcellentien,derohocher- 
„Ieüchtetenverftandenach , von felbften leicht 
„ermefTen> dalz diezwifehen Ihre Kônigliche 
„ Majeftât zu Dennemarck und Norwegcn , und- 
,, Hôchft-gedachten des Herrn Hertzogens zu 
„ Schlefwig-Holftein, Hoch Fiirftl. Durchleiich- 
»* tigkçic erwachfene fchwàre irrungen nir-- 

H 7 „gend$ 


* 


i &i Mémoires & N egotiations 

, r gends füglicher denn bey diefen allgemeinen 
,, Friedens-Tra&aten unterfuchet . und erlediget 
,, werden môgen : fo Hat man dennock die jenige • 

,, urtachen , welche die tes Sonnenklahr zum vor- 
,, fehein bringen kônnen , hiedurcht mit wenigen 
,, anzuweifen , und denen gegentèitigen ein- 
,, wiirfFen zu begegnen hôchftnôhtig zu tèyn er- - 
„ meflen. 1 

,, i. Esift bekandt, datz in dem mehrern * 

,, theil der jenigen Friedens-handlungcn, welche - 
,,zwifchen denen Kônigen in Dennemarck und * 

,, anderen hohen intereffenten indietèm fteulo 
,, vorgewetèn , dieHerrenHertzogen zu Schlcf- 
» wig-Hollftein-Gottorp durch Ikre Miniftr** 

„ nient allein admittirt, tbndern auch deroange-- 
,, legenheiten dabey erlediget, und denen er- 
,, rienten den • Friedens-fcnlütlèn einverleibet 
», worden» Alsin dem jahr i 6 iç. zwitchender " 

„ Romitche Kâyterliche Majeftât und Ihre Ko-- 
„ nigliche Majeftât in Dennemarck Chriftiancn 
,, I V. zu Lübeck der Friede fra&irt worden , ha- 
,, ben des Herren Hertzogen zu Schletlwig-Holl- 
», ftein-Gottorp Durchleüchtigheit, welche in un- 
,, verriickte dévotion gegen Ihre Kâyterliche ; 

„ Majeftât geblicben.nicht allein Ihre vornehmb- 
„fte Miniftros zu tolche Lübeckitche Tra&atcn- 
», abgefertigt , ■ fondern auch ohne eintzigen an- 
„ ftotz Ihre angelegenheiten der orten zur ge- 
,, wiintchten enedigung gebracht. . Daindem 
,,jahr 1645. .durch des Kônigs in Franckreich • 

„ médiation , der zwitchen den Nordifchen 
„ Crohnen enftandener Krieg zu Bremtèbroc 
,, beygeleget worden , tindt nicht weniger die 
„Hollftein Gottorpilche - Bediente dabey er- 
,,fchienen, ihre defideria attend iret, und dem - 
„ Bremfebrôitchen Frieden einverleibet worden. . 
a Bey denen Münfteriichen Friedens-T radaten j 

... ,,habcn- ! 
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», haben dieGoctorpifchc M/ni/lri ohuc eintzigcn 
», anftofs oder contradiction Ihres Herpen fàchcn 
», beaçhtet,.uud zum vcrlangcen zwcckbefordert. 

,, Dafzdie R.othfchildi{che,CopenhagnHchcund 
Olivilchc im jahr 1 6f 8 und 1 660. gelchloflenc 
Friedens-TraCtaten deneu Gottorpilchcn gra- 
1 vamnubm durch billige iatisfaction abgcholf- 
fçn , ift unnôhtig anzufuhrcn , und erheüet ioi- 
~:lbeftenaufzdenen damahis errichte- 
lnfîrtvnentts . . Diefem nach und da. 
hten des Hcrrn Hertzogen Hoch- 
urchleüchtigkeit und deroLand 
;c durch gcgcnwertigc Krieges-Flam- 
lan jehmahlen. ergriffen und in die 
fingelètzct worden; (b wil dichoch- 
it erfodern,dafs fie der jenigen Frey- 
ichemanniemahls ftrcittig gemachr » 
v _ - ~,*#y gegenwertiger Fnedens-hftnd-, 
,,Tung ungehindert erfcheinen, und der fcuchc 
», des Friedcns mit theilhafftig werden mogen.. 

„ 1. Dalzder Rothfckildilche und Copenhag- 
,,nifche Frieden-fchlufz des Herren Hertzogen. 
,»zu Schleflwig-HolJftein-Gottorp Hoch-Fürfl;- 
» liche Durchleiichtigkeit die Souverainiràt iiber 
,,dem Hcrtzogthumb- Schleflwig , das ambc 
„ Schwabfiredt , die Cathedral-KirchezuSchlelT- 
> „ wig , und andere dalclbften beriihrtcc«»rf///<>M?.'» 
„ wegen des damahlen erlittcnen ichaden , loto 
,, /«f>i//«f?/i 7 »iizugelegc,will,als welrkündig. all- 
,> hie weitlauffig anzufiihren unnôhtigh failen» 
„ Als aber aile undrjede Condittnnes des Copen- 
>, hagnifchen F riedens , und einfolgig auch die- 
», jcne welcke den Herren Hertzogen eingeraii -, 
,, met, durch Engelandt , Fraachrcich und Hol- 
,,land na hgehends auch , . bey. dem Olivifchea 
„ Fricdén , durch Ihre Kàylèrliche Majeftat fclb- 
»»ften guarantixt w or den ,, fo ift unftreitig, dafz 

» der 
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„ derHerrHertzog aufF den fall,da er in diefeF rie- 
», dens-Conditionen bceintrachtiget wierdt , wie 
„ l'olche contravention Dcnnemârckifcher feiten 
,, anjctzo verübet wordén , nicht allein die afli- 
,, ftenrz der jenigen welche den Copeshagnifchen 
„ Frieden guarantirt,zu fuchcn befügt , fondern 
,, auch dicté , damit die Covtravmt ionti ab , und' 

5, der Friede. wieder in feinen vorigen ftand ge*-' 

„ ftellct werden môge, die waffen wieder Dcnne- 
,, marck zu ergrifFen , vcrplichtet geachtet wer • 

,, den môgen , viel mehr kônnen dennoch obge- 
,, dachte liohe Potenraten welche den Nordi- 
„fchen Frieden guarantirct, befiigt und fchiil- J 
a dig geachtet werdeh , durch Friedliche mittely . 

„ welche diele alhie angeftélltc handlungan hand 
» giebt , daran zu feyn,dafz des Herrn Hertzogen 
„ Durchleuchtigkeit wieder in den jenigen ftand, ■ 

,, welchen der Nordifche Friede anweiier , ge/è- 
,, tzet werden môge, 

,,3. Wie dictes von niemandt in zweiffel gc- 
,, togen werden kan , dafz die zwifehen Ihre Ko- - 
nigliche Majeflât zu Schweden und Sr Chur- 
,, FürftlichenDurchleuchtigkeit zuBrandenburg, f 
,, entftandene mifshelligkeiten nicht folten bey 
5 > gegenwertigen Tra&aten erlediget werden 
„müflen. Alfowil aufz eben dietem fundament 
„ auch diètes fliefien , dàlz des Herrn Herszogen 
,,Durchleuchtighkeit mitDennemarck erwachte- - 
,, neftreittigkeiten nirgends anders dan alhie ihre 
,, erledigung finden kônnen. Seine Chur-Fiirftli- 
,, che Durchleuchtigkeit zu Brandenburg haben 
,, die wieder Schweacn angebrachte klage darin 
« gegründet, dafs fie wierder die Reichs-G\m/?itw- 
„ ttones unddas Inflrumentum P net s durch eigen- 
, , mâchtige einquarticrung , allerhand era&io- 
,, nen , und thatlichkeiten béleidiget worden. 

»> Denuemarkifcher Seiten lut man wieder des ! 

„ Herrn 


I 


% 




* _ » T t y . » . - vn 

/<f Paix de tfimegae. 1 8f 

Heern Hertzogen zu SchlcfTwig-Holftcin-Got- 
„ torp Durchlcuchxigkcit wcit cinmchrcrs daim* 
,, obliges verübec , in dçm mannicht allein durch 
„ marchen , remarchen , einquartierungen , exa- 
,,£tionen, Miinfterplatzen und dergleicnen thât- 
y> lichkeitendie Goccorpifche Lânder und unter- 
jjthanen zu grunde gerichrct undbisz aufsblut 
^ jdasz 

^ jeni • 

4i ffiirtbus y * worausz die qualitât eines freyen 
eichs-Fiirften zu erkcnnen , und allô der qua- 
~ •Reichs'Fiirften renunciren follen , 
,cr dem Kau(e Gottorp abujue trem- 
tngener Rendsburgifcher-Tra&at 
^ qran rage geleget. Was demnach dem 

eînem die gerechtigkeic zu belligen will , fol- 
„ chcs kan ohne ungerechtigkeic dem andern 
nicht entzogen werdcn. 

^^iifonderhcic ift hiebcy diefes wohl zu 
_ confîcieriren > dasz die vornehmûe Momenta^ 
„wé!elic gcgenwertigen biutigen Krieg veran- 
„ laflec , aus dcn jcnigen contraventionemwclche 
»wicder dcn Weftphâhfchen und Nordifchen 
yïïrieden-lchluszverübetleyn (ollen , ihrenuhr- 
yy iprung nehmen* da demnach dicfe Friedens 
yy handlung vornemblich zu folchen zweck mit 
yy angetretten , dasz obgedachte unwefen abge- 
yy holfFen y dénen wieder den WeftphâlifcHen und 
,, Nordifchen Friedcn belcidigten diegebiihren- 
r > de fatisfa&ion be/chaffetwerden môge.Sofol- 
» get von (elbften , daszauch des Herrn Hertzo- 
„ gen Durchleuchltigkeit , aïs wclcher ail das je* 
»nigc, was fie autz den Weftphâlilchen und 
y> Nordifchen Friedenhaben , entzogen worden, 
,>alhie zur handlung mit Dennemarck admit- 
y y tir ty. und dero defideria dtirch billige mittel und 
7> wege erledigct werdcn# 

Umb 
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», f.Umb iomchrals Ihr Kônigliche Maje- 
»» ftât zu Denneniarck und Norwegen da fie fich 
», des Herrn Hcrtzogen auff den beinen habenden 
», Manlchafït y nd dero verftungcn , beym anfang 
,, des in den Nordifchen Quartieren enftandenen 
», krieges , bemàchtiget » dieles aïs euje uhrfach 
», vorgefchüiet , dasz fie nemblich Ihe^AlIiirte 
», verfprochener malien nicht füglich lècourireir 
», kônten ; fié hetten fich dann des rückensverfi- 
», cherc, und zu folchem zweck das Hausz Gottorp 
», entwaffhet. Dannenhero uud da man Denne- 
», marckifcher fciten durch den krieg veranlaffet »• 
,jden Herrn Hertzogen gants unbcfiigtcr weile , 

,, des feinigcn entletzet, So ift ja nichts billigers » 

», dann dasz beyder jenigen Friedens handlung: 

», welcheden Krieg endigen, den Herrn Her- 
», tzogen die jenige mittel,welche ihro zu den fei. 

», nigen wieder verhelften kônnen , nich rabge- 
», Ichnittcn werden môgen. 

», 6.. Al s auch Ibre Kônigliche Majeftàt zu 
„ Dennemarck und Norwegen., lo wohl fchrifft- 
», lich als mündlich , das feyerlichfte verlprechen | 
,,erthcilct, dasz fie den Herrn Hertzog bey er- i 
», richtung des Friedens die vefhingen, mit allen 
,,darin befindlichen vorraht, in vôlligen ftand 
„ wieder reftituiren wolten , deflen ungehindert 
», aber , die veftung Tônnigen und Holmer- 
,, fchantze gelchleiffet , aile ftiicke und munition. 

», ab und anderwertig hingefiihret worden ; So i 
r , haben fich hiedurch Ihre Kônigliche Majeftàt 
„ von felbften verbunden dasz der Herr Hertzog . 

„ desfals alhiebey dencn Friedens-Trà&aten ge- 
,, biihrende làtisfa<ftion zu fuchen berechtiget 

feyn foll. 

,, Diele Fundatnevta wie fie genugfamb behaup- 
»•» ten dasz die zwifchcn mehr Hôchftgcdachtc 
„ Kônigliche Majeftàt zu Dennemarck und Nor- 

„ wegen 
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>,wegenund Hôgflgedachre Durchleüchtigkcit 
j „ zu Schlefiwig-Holltein oblchwebendc flreitig- 
1 ,, keiten nohewendig alhicr bcy dielèr univerlal 

I . », Friedcns-handlung Ihre abhellHiche masz fiu- 
; ,, den mii lien. Allô werden auch ohnfchwer die 

i ,, jenigefehein gründe , welche zu beftàrckung 
5, des gegentheils vondenen Dennemârckifchen 
,, Mnujins aufFdiebahn gebracht worden, hincer- 
,,triebcn werden kônncn. Man giebec Denne- 
,, marckilcher feiren vor, dasz die mit dem Hcrrn 
,, Hertzogen habende irrungen niche auders als 
», ein Dumefttcum Ntgotium confidence , und der 
,,Herr Herczog dannenhero bey der Friedens- 
,, handlung niche admiecirc werdenkônnc, weil 
,, Er nicht-würcklich mie im Kriege begriefïen. 
„ Wann man eewas genawer , und wie es die not- 
,, turfFc erfordere, was dan doch eigenelich diefes 
„ Negottum Dor/je/hcum heifle und importire , be- 
,, leuchtigen will , fo wierd man befinden dasz 
», hieruneer niches anders verftanden werden kôn- 
,,ne,danndasz die jenige ftrcirigkeiten welche 
,, zwilchen Dennemarclc und Goetorp obhan- 
,, den , Zweene Fürften beerefFen » welche 
», aulz einem haufe und geblürenr fprolTen , durch 
,,heyrahcen und andere dergleichen verbündnif- 
,, Ce genauw an einander verkniipfFee feyn. Will 
,, man hierausz fchlielTen , dasz Ihre Konigliche 
,, Majeftâc zu Dennemarck als des Herrn Herczo- 
,,genVetcer, Schwager, Bruderund Gevaecer, 
,, durch obgedachte vtncula verbunden, fichda- 
, ,,hinzu bearbeieen, dasz die dem Fürftlichen 
J ,, Haufe Goceorp angeftammete Jura beybehal- 
< ,, ten , deflen belles beforderc , ailes nacheneil ab- 

», gewendee werden môge fowirde folchcr 
,, fchluszgar leichegefunden, und erôhreercwer- 
5 ,, den kônnen. Solce man aber fchlielTen wollen , 

], », dasz man Dcnnemârckilcher feiren krafFc dielèr 

iifeir IiiSiIHS, , fo 
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,, fogcnauwen verbiindniz beiiigt , den Herr 
>» Hertzog in vcrhaffc zu nchmcn , Ihn fciner ve- 
5 j ftung und Soldatesque , feincs Etats und haben- 
,>den Rechtens aller von (èinen Vorfahrenlhm 
» wol angeftammeten prærogativen , aller au(z 
,,den Weftphâlilchen und- Nordilchen Frieden 
,,zukommenden voortheile zu entfètzen , und- 
,,daszüber dem allen Ihre Kônigliche Majeftàt 
,, Hôgftgedachtcn Herrn Hertzogen von der Frie- 
,,dens-handlung aufTchlieflen , und dahin ver- 
„pflchten kônnen , dasz er ail den jenigen mit- 
' ,,teln wodurcll er wieder zu den (èinigen gelan- 
,,genmag, renunciiren mü(Te :So werden aile- 
,, unpaflionirte gcmühter deflen gantz einigh 
,, feyn , dasz man zu auszfindung des jenigen ,~ 
,,wodurch diefèr fchlusz zu behàupten, eine 
,,(èltzame Philofophie werde gebrauchenmiiA 
,, (en. Der Hei r Hertzog zu Schlellwig-Holiftein r 
,,hat fich dér ehre zu erfreuwcn , dasz er ausz - 
,,-eben tîem jenigen Haufz , und von eben dem 
„ jenigen gebliit , als Ihre Kônigliche Majeftàt 
,, zu Dennemarck und Norwegen entlproflen. - 
,, Dasz er aber den Koning f ür feinen Ricnter und 
,, OberHerrerkcnnen folte , folches kan eben (b 
,, wchig ihm angemühtet werdèn , (b wenig Er 
,,derg!eichen qualitàt (îch über den Konigh< 
,, wiirdeanmaften kônnen. Die Herrn Hertzo- 
,, gen von Gottorp haben von undencklichen jah- 
„ rentier Ihre Lande und Leüte mit eben den jc- 
,, nigen prærogativen , régalien und freyheiten 
,,danndie Kômgein Dennemarck die Ihrigebc- 
,, (èflen , und bederfchet, und findt die Hertzogen 
,, von Gottorp nicht weniger als dieKônigc von 
„ Dennemarck fo wohl Souveraine Herrn wegen 
•„ Ihres Hertzogthumbs Schleflwig als Stànde 
„und Fiirften des Reichs wegen Ihrcs Hertzog- 
' ,, thumbs Hollftein.. r. 

» Was 
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»> Was die in dem Fürftlichcn Haulê Hollftein 
»> beliebte unions pa£Ja welchc.von Dennemarck 
»> fo vielfalrig und opérés è wiewol ungleich > 
„angeführet werden, angehet, fo find felbigc 
1, unterden Kôuigen una K on ig reich Dcnnc- 
3) marck eines , denen Hertzogen und den Her- 
», tzogthümern Schleswig- Hollftein und Scor- 
„marn anclern theils, niche in der meynung 
>1 aufgerichtet , daszdadurch der qualitàc eines 
>, Souverainen und Reichs-Fürftenderogirer wer- 
,, den lolce, geftalten diefe union , in der thac 
,, niches andersals eine defenfive alliantz , welche 
,, die Konigliche Unie zu eben den jenigen , wor- 
,, zu die Fürftliche Verbunden, anweilet , ausge- 
, , deütet werden mag. Wann dielc union dielés 
,, im munde fiihrec dasz 1 6. von beyden theilen 
: j, wehJende unions Râhte die zwiiehen der Ko- 
,, niglichcn und Fürftlichcn Unie etwa erwaeh- 
,, fène irrungen entlcheiden mogen , fo wer- 
den nur daruncer die jenige kleine ftrcictigkei- 
3 ,ten, welckedie grantzen, die adminiftration 
», ungleicher juftitz,&c.betreffen>vcrftanden,wic 
n lhre Konigliche Maj. zu Dennemarck in dero 
„eigenen unterden jo.Januarii des 1677* Jahrs 
», au des Herrn Herczogen Durchleüchtigkeicab- 
>3 gelall’enenljchrcibenlolches lèlbftcn a.uff obige 
,, art expheiren mit dem anhang, dasz dielc 
,, unions Vertrâge au-ff die jeuige fachcn , l’odie 
u hohe -régalien concerniren > niche, gezo- 
,,gen , noch ciniges exempel » dat lolches jc- 
11 mahlen gelchenen , bcygebracht werden 
,» kônne. Daszmanaber bey errichtung Iplcher 
„ union' , wclcke niche allein das Hertzogrhumb 
„ Schleswig ,/lbndcrn auçh Hollftein und Stor- 
,, marn als ein Reichslehen mit begrcifc oder 
,,auch nachgehends die Konigliche und Her- 
ii czogliche unterthanen über lhrer Herrn fouve- 

„ renitàr. 
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j» rcnitât > Hertzogthümern , und Landen Ihrcn 
ïjEftatund hohe fortune zu Richtern und Schie- 
»>desleüten aufwerffen , die unterthanen zu 
„ Ober -Herrn erheben , und die Fürftliche digni- 
»>tât ihnen unterthânig conftituiren woilen , 
>> (biches hat alsmitdesKàylèrl.und desRcichs 
,, hohen au&oritât, (bviel Holftein und Stor- 
» marn betrifft , ja mit der algemeinen vernunfft 
» ftreitig , niemandt in (Inn kommen kônnen ; 

malien dann auch die einige Jahren nach er- 
,, richteter lolcher union , zwilchen denen Kô- 

i, nigen zu Dennernarck und Hertzogen zu 
Schlefwig- Hollftein , des Hertzogthumbs 

» Schlefwig gercchtigkeiten halber enftandene 
•„ ftreitigkeiten , nichtdurch dergleichen unions 
„ Râhte, londern durch undcrhandlung desda- 
,, mahligen Chur-Fiirftenzu Sachlèn , Hertzo- 
,,gen zu Mecklenburg , und Landgraflèn zu 
Fleflen eines theils gehoben und hingelcgct 
■„ worden ; wiefolches auszdcm in Anno 1 ^79. 
•,,zu Odtnzce gemachcen vergleich zu erfehen. 
,, Es hat auch noch neülich die erfahrung, und das 
>, jenige , was lo wohl zu Rendsburg , als nach- 
,, gehends beyder fchleiftung der veftungTôn- 
ningcn , und lèqueftration des Hertzogtnumbs 
,, Schfclwig vorgelauffen , geniiglamb erwielèn , 
,,dafz Dennemarckilcher (eitcn , bey etwan 
,,entftandener , odèrviel mehr felbfl unbilligcr 
weife erregter mifshelligkeic, nimmer dahin> 
„daszman folche durch die union > Râhte woltc 
,, erledigen laflen , fondern nur blosz aufF die in 
hauden habende waffen und davon dependirter 
,, ungebundener cntfcheidung refle&iret wor- 
,, den fey. Undwiewolte man den prætendiren 
•„kônnen , daszder Herr Hertzog lèines theils 

j, einer obligation , welche wo he einige zum 
» > weinigften exne réciproque verbindlichkeit , 

» mit 
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mit fich fîihrct , ein gcnügen zu leiften hcttc > 
,, dalhre Kômgliche Majcft. folche felbften am 
->> allermeiften verworffen. Ubcrdem, foifthicr- 
-*» bev wohlzu erwegen, dasz nach dcm 15-5 5. 
•i, Jahr , da die union errichtet, die corjundtu- 
•yi ren und des Landes befehaffenheit merckliche 
,, verenderung eriitten, damahlcn war Dennc- 
r „ marck ein wahl-Kônigreich,die Stande in grof- 
^,lèn anfehen , und hielren die Kônige in Den - 
„iiemarcken billig davor, dasfie weitgrôflère 
n - ri 'on auff Ihrenan den Hertzogtnümern 
und Hollftein habenden antheil , 
jure hœr éditant) bey ihrer linie im- 





:iben naüfte , dann auff die Crohn 
, wclchedurch freyewahl Ihncn 
r ard , zu machen , uhrfach hetten. 
aber da Denncmarck ein Erb- Kônig- 
f , reich , der Konig Souverain , und der nahm 
„ felbften von denen Reichsftànden in Dennc- 
marck , woraus diefe unions Richtere zu 
nehmen , vernichtet worden , fo würden die 
Herrn Hertzogen zu Goctorp fich in einen 
»,elenden und bccrübten zuftand befinden, wan 
„ fie die jertige unterthanen , welche der Konig 
•», fouverainement commendirt als Ihre Richters 
,, und Ober- Herrn über ihregantze Ftirftliche 
,, fortune zu erkennen angeftrengee werden kôn- 
, ten. Es iftt auch nicht wohl abzufèhen , worzu 
,'i doch die von fo hôhen und grofl’en Puifïànces, 
mit gutren bedacht, den Herrn Hértzogen> 
,, uberdieausz den Nordiichcn Friedenerhalte- 
v, ne und nunmehr gàntzlich ladirte praerogati- 
ï,ven, zugeftandenc • guarantie dienlicb , wan 
„bey erfolgender contravention , wie jetzoge- 
,,fchehen > Ihnenkeine judicatur gelafTen , fon- 
,, dern ailes denen unions Râhten ,- welche doch 
„ bey gâatzlicher verenderung der Danifèhen 

>> Rc* 
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,,Rcgierung in dcr fonft nôhtigen qualitât nicht 
„ kônnen noch môgen crfchcinen , anheim zu 
,, geben. Glaublich ift es nicht , dasz folche Kây- 
ty lerl. und Kônigliche guarantie umbfonffc : gege- 
,,benfèyn, und wie man faget , faltem de vente 
. ,, ferv.iren folten. Wann nun tn faBo klar , dasz 
,, da man Dennemâtckifchcr feiten hôchflge- 
,, dachtcn des Herrn Hertzogen Durchleuchtig- 
keit ailes das jenige,was derfelben derWeftphâ- 
lifche und Nordifche Friede beylegec , gântz- . 
,,lichentzogen , hiedurch nicht allein der eine 
,, fondern auch derandere Friedenfchlusz violi- 
,,retundgebrochenworden, und aber aile Eu- 
,, ropeifche hohe Potentaten entweder al spartes 
„ principales t odet auch fide-jugoresy bey obgedach- 
,,tenbeyden Frieden intereffiret, fo wili ja un- 
,,môglich fallen, dasz diefc facile, wdche fo 
,, viel und màchtige Potentaten rouchiret und 
,, angehet, als ein itwejlicum ntgtti'»n angefèhen 
„ oder arderwerts dann bey diefen Traftaten er- 
,, ledigetwerden kofine. Des Herrn Hertzogen 
,,zn Schlefwig-Hollftein Durchleüchtigkcit 
kônnen mit cben fo gutten fug rechtens bey 
gegenwertiger Friedens-handlung,welche auch 
den Weftphâlifchen und Nordiîchen Frieden* 
_ j, fchlufz feine gewifle form wird wiedergeben 
y , müfien , erfeheinen , als aile die übngen, 
y, wclche fîch hierunter intercflirt befinden. 

,,Endlichwilgefagetwerden, des Herrn Her- 
,, tzogen Durchleüchtigkcit kônne kein part an 
yy dem Frieden gegeben werden , weil fie nicht 
y, würcklich in gegenwertigem Krieg begriffen. 
t y Man geflehet gar gerne , dasz des Herrn Her- 
,, tzogs Durchleüchtigkcit keine arme'e wieder 
,, den Kônig im Dennemarck ins feldtgeführct, 
und alfo als pars agent fichdiefèm Krieg nicht 
impliciret habe , manfaget aber , dasz aïs part 
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n patiitu (èine Hoch-Fürftliche Durchleuehtig- 
keit ailes dasjenige ungliick , und aile die jemgc 
„ trangfahlen , welcke der krieg nur immer mit 
yyiîch fïihren kan dahero empfinden -, weilfie 
„ fich ihres gantzen Eftat , ihrer Régalien , ihrer 
veftungcn , ihrer milice , und mit einem 
wort, ihrer gantzen Fürftlichen fortune be- 
betiehen mülTen. Was würde wohl hieraus 
tfpringen , wan ein mach r igcr Konig lèincn 
dibartenuhrpl.ôtzlichall des feinigenent- 
(einLana und Leüte wegnehmen und 
fagen kônte , «s were unnôhtig 
igen , der des fèinigen dergeftait 
handlung einzulaflen , weil er 
nicht würcklich im krieg begrif 
iscin friede foire genennetwer- 
,,den , lo würde mit demfelbeu auch der un- 
,, gelük/èeligfte krieg wohl und mit grofler ad« 
„ yantage ausgetaulchet werden konnen. 

„WanndemnachEwre Fiirftliche gnade und 
,, Excellentien hieraufz konnen klahr abnchmen 
,,dalz die unlèrs gnâcligften Fiirften und Herm 
>, Hochfiirftlichen DHrahleuchtigkeit > durch die 
,,Kônigilchc Englifche Médiation, bey gegen- 
,,wertiger Friedens-handlung bercits anhàngig 
,,gemachte lâche nochtwendig allhier îhre erle- 
,, digung finden müflè , Ihrc Kâylcrl. Maj» auch, 
,, zu dero unfterblichen nachrulimb , billig er- 
,, mefleu, dasz unfcrs gnâdigftcn Hcrtzoglichen 
,, Durchleuchtigkeit , one handere wcitlaufftig - 
». keit wieder in ihren vorigen ftande gefetzct 
9t werden môge ; fo leben wir des fichent ver- 
„ trauens , Ewre Fürftliche Gnade und Excellai- 
» tien durch aile erfindliche mittel und wegc ger- 
>, ne dahin zu cooperiren geruhen werden, aalz 
, , nicht allcin unfers gnâdigften Fürften und Her- 
>> tzoglichcn Durchleuchtigkeit durch uns , dero 
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,, ^evolmâchtigte Mimftros zur immediaten ab- 
> handlung mit Dennemarcken fich admittirec 
„ fondern auch mit zulanglicher fatisfadtion und 
.»} volkommener (icherheit , vôllig und gliiklich 
,, reftituiret fehen môge. Gegen Ihre Kàyferl. 
: j, Maj. werden fèyne Hoch-Fiirftliche Durch- 
luchtigkeit folche Hohe JCayferl. Gnade durch 
„ allerunterthànigfte getreuefte dévotion , und 
-î» gegen Ewre Fürftliche Gnaden und Exellen- 
„tiendiefè affe&ion durch angenehmer dienftc 
>> und willfâhrtigkcithinwieder zu erfètzen fîch 
,,euflerfl: bemûhen , und wir verblciben iu 
a, fchuldigften refpedl 

Ewre Furftltche Gnade n uni Excellentïen 

£!* Demiihtige und gehorfàmfte ,r 

Dienere , 

Andréas Ut ken. 

M A G N O S AV E D D E R K O 1> ï. 

' ■ 

ŸT ■ s # 

Nimwegen den l } Novembres 1678. 

A D VERTISSEMENT. 

L * On n 9 a pas jugé à propos de traduire cette piece 
Allemande > à caufe qu'elle ejl de même teneur que 
là precedente y qui aétéaddrefjée aux Ambajpadeure 
de Meffeigncurs les Etats Generaux , &Cé * m 

" '* iiX. - 

M E M O R I A LE 

1 * 

Gottorpienfè pro impetrandâ Declarationc Sue- 
cicà j S. R. M. Legatos cum Danicis in Paris 
negotio non progrefluros , nifi hi Miniftros 
Gottorpicos fimul ad Tradtatus admittant. 

S lJmmo heet Audio Sereniffimut Slesvici & Holfa- 
t'ue DuxGotttrpienJts in id frnçtr tnmbuerit , ut 

R • M. 
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R» M.Daniafibi fui tque rébus faventem experireturs 
rtoalignus tamen que fuit quorundam Itvtr , Jub ini- 
tium inter Septentrionale* Régna exorti bell't % eo rem 
deduxit , ut R. M. D anisé Dutem Gottorpienfcm Rens - 
•&urgi ad iurijftma pabla adegerit } Ducatu Slesvicenjs, 
dfgnstate, fortunâ , omnibus que opibus exuerit > «c 
Miniprisfubdtttfque ejus mi/èrrime habités > <*</ inei- 
edegerit. §luùrn autem hac omnta contrit 
, Rotfchtldienfts , ti-Jfnienfts » O livtnfss 
Pacte Injlrumentafafta ejfe , (Jr* proinda 
rrimam barum tabularum Isefionem in 
orptenji Duce contigifje conjlet , is ad 
" ' r causa injhtutu», CongreJJumfi 
•dia rebus fuir affitttiî quserere 
aud dubiam ctnceperat Sereniffr - 
a R, A/. per Excellentiffmos (uot 
-a - f* 9 * ^ u * c Conventui interefje jujjit , kifce 
( utsstna eequitati innixir defideriis ultro accejfîtram,&‘ 
haui difficiles» fefe prsebituram fui(fe , utgravifjpma 
bac cum Duce exor ta dijjidia , hoc in loco > quem naiu - 
r* negotii indigitat , $5 intervenante opéra illorum t 
qui Paci redescende laudabilijftmo conatu incumbunt , 
ulteriori abfyue mord componerentur- t verhm inopinato 
plane aceidity ut cùm Excell.Dominus L'gatus Media - 
' 1 er nuptrrimè Mandat um at que Propofitionem infra - 
firiptorum Ablegatorum Gottorpienpum fupradiïïis 
D ania R* M* Legatis exhibuiffet -, ht eosdem non fi - 
lùm reespere gravats , (ed aperte profefft fuerint , 

voile R. M. Dansa Ser. Gottorpienfem DucemadPacis 
hune XJniverfalis Congrejfum admittere , aut cum silo-, 
hoc in loco yfiper exorti} dijftdiis diseeptare. Equidem 
fatemur,Ser. Gottorpienfem Ducemfeje bello quo ho - 
die Chrijlianus Orbit premitur > non implicuijfe , nec 
ulla cum partibus belliger antibus arma jociaffe , Jscut 
nec adhuc dum illis ,ut hujus belle ftcius, accéder e pra- 
fumit , cùm tamen ut pars patient alte piemoratus 
Gtjtorpienjit Dux > non fillsm omniafunept(fmi htsjut 
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belli mala perpejjus , fid prxterea omni à Major ibsts 
partâfortunâ,dsgnitate,opibus,ditionibus,i$ ex P a ce 
PVeftphalicà Septentrional/ obtentis juribsts,à R.M, 

Danutfub prétexta bu jus belli, de jeftus fuerit ,optime 
Jane jure Scr. Dux po(lulat,ut,cùm itttlluftri hoc Con- 
gre (J u dereducendâ PaceWeftphalicâ S$Septentrionali, 
itecnon de ratiov/bus illis, quibus belle opprejfts jubve- 
niendum,agendum J/e, & Jua caufa hic disceotetur , <ÿ* 
édjuflum finem perducfa , Paciquam Deus dabit,in\e- 
ratur.Ut igitar pratextus illt quos Excelh nt/JiwiLe- 
gatiDantci huic ficpo obtinendoabfque causa objiciunt, 
removeantur , R . autem M . Suecta,qux ipfius ejl ma- 
gnitude anime, non une vhiculo ffe obflrsnxertt,velle fi 
incolumst atteignit ali $ fertunaDomuiGottorp/enfts 
projpicere,nec non jura, PaceSeptcntriottali htticDomui 
ceffà , falva te flaque quavis ratione praflare., infra 
f tri p Ablegati Ser. Ducis nonpojfunt non, qui» ah al - 
'ti/fimèmemoratâ R.M. $ ne eue Excell.Dom/nis Lega- 
tts Extr. eâ quâ decet objervant/â, enixijjime pétant , 
velint,notnine R. M. $ueci*,apud Exc. Domtnum Le - 
gatum Mediatorcm declarare , fe m Pacts negotto cum 
Exc. Dansa Regis Legatis ultra progredi , aut quic - 
quam in illo conclu Acre non po(fi,nifi fimtil & Ser.Got- 
torpienfss Ducis canfi sn hoc Pacts congre fu ab tilts ac- 
cepteur, pari paffu cum R . M. Sutcta négocié vêtit ile- 
tur , & Jecundùm ténor ern conditionurn, ab Ablgalts 
Gottorpienf/um exhsbitarum , consigna ratione ad fi- , 
nem perducatur componatur • fu/htia caufa décla- 

rai tonem banc exigit Ô 1 affilas R. Maje/latis Suecta 
illam Serenijftmo Gottorpienft Ducs promit t it ,qui ope- 
ram viciffim daturus ejl, ne qitod sn je colla tum benefi- 

ciumfrufiraneumvideripojfit. 

A N U R E A S U 1 K E N. 

Magnus Wedderkopï, 

T"* 1 

Neomaaidie Februwi 1678. f 

» • . & 

*f « <}>&■ v-*? 


« 


k 


TRA- 


de U Paix de Nimegue, 1 97 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

Ht 

pour la Mai (on de Gottorp afin d'obtenir une Déclara - 
t confortant que les stmbaffadeurs de fit Sacrée Ma- 
jeftc* le Roi de Suède ne coyitinueront point leurs nego~ 
tiations de la P asx avec les ^mbaffadeurs de Da?i- 
nemarc * à moins que ceux-cy n admettent aujfi au 

Traité de Paix les Mtnifires de Gottorp. 

* 

Q Uoi-que que le Serenilfime Duc de Sleswic 
,&de Holucin-Gottorp ait toujours pris une 
attache tres-particuliere à ce que là Sacre'e Majcfté 
le Roy de Dannemarc favorisât fa perlonne & lès 
interefts , toutefois la malice & l’envie de quel- 
ques méchans elprits ont porté les chofes à un tel 
cxcct de malheur , dés le commencement de ces 
guerres entre les Couronnes du Nord , que ladite 
Sacre'e Majefté le Roy de Dannemarc auroit 
forcé le Duc de Gottorp à- palier un tres-rude ac- 
cordàRensbOurg,l’aufoit dépouillé' du Duché dé 
Sleswic, de là dignité, de fonbicn, & de tou- 
tes lès facultez , & ayant fort mal-traité lès Mini- 
ères & lès fujets , l’auroit entièrement réduit aux 
dernières extremitez ; Or parce qu’on eft tres- 
perluadé, que toutes ces cholès ont efté faites con- 
tre les Inftrumens de Paix de Weftphalie, deRot- 
fchild, deCoppenhague, d’Olive & de Breda,& 
que partant la première 5c la plus fâcheulè infra- 
son de ces Paix regarde le Serenilfime Duc de 
Gottorp , la necellité l’a obligé de lè rendre à cet- 
te Allèmblée , faite pour travailler à établir une 
Paix Generale , afin d’y chercher du loulagement 
en fes affaires fi-fort en desordre. Le Serenilfime 
Duc avoir conceu une elperance tres-certaine , que 
là- Majefté le Roy de Dannemarc acquicfceroit 
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volontiers à ces fortes de defîrs tout à fait raifon- 
nablcs , & fondez fur la pure juftice de fa caufè, & 
ne s’y rcndroitpas difficile, par leurs Excellences 
fes Ambaffadeurs(auxquels il a commande' de fè 
trouver en cette Affemblèe ) à ce que ces tres- 
importans differens,furvenus avec le Duc , fullènt 
ajuftez & terminez , fans ufer d’un plus grand dc- 
lay en ce lieu deftiné à ces fortes d’affaires , & par 
I’entremife des perfbnnes , qui font tous leurs ef- 
forts poffibles, avec une gloire extraordinaire , de 
rapellerlaPaixtant founairée. Mais il eft arrive',, 
tout à fait contre l’attente dans laquelle on eftoit , 
que lors que fon Excellence M. l’Ambaffadeur 
Médiateur euft prefènté dernièrement fon ordre 
& la Propofîtion des Envoyez de Gottorp ci-aprés; 
nommez , aux fusdits Ambaffadeurs de fà Maje- 
fie' le Roy de Dannemarc, ceux-ci n’ont pas feu- 
lement fait difficulté' de la recevoir , mais qui 
plus eft, ils ont hautement profefté, que fa Majefté 
le Roy de Dannemarc ne vquIoù point admettre- 
à cette Aflemble'e de la Paix generale le Sereniffi- 
me Duc de Gottorp , ou contefter avec luyence 
lieu , au fujet des differens furvenus entre-eux. 
A n’en point mentir nous tombons d’accord , que- 
le Sereniffime Duc de Gottorp ne s’eft point mes- 
le' dans cette guerre , dont toute la Chreftienté 
fouffre prefèntement , & qu’il n’à point embraffd 
aucun des partis, ou pris les armes en faveur d’au- 
cun, &mefmc qu’il ne prétend pas prefèntement 
fè joindre à aucun d’eux, en qualité' de Confédéré' 
eu cette guerre, ce non-obftant le Duc de Gottorp 
fusmentionne',ainfi que la Partie' la plus fouffran* 
te, a non feulement effuyé tous les maux de cette- 
tres-funefte guerre , mais qui pis eft , il a eftd dé- 
pouillé' par fa Maj. le Roy de Dannemarc, fous 
pretexte de cette guerre , de tous les avantages q ue 
tps Anceftres luy avoient laiffe's , de fa dignité' , de 
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les facilitez, de fes Etats St de tous les droits , par 
luy obtenus dans laPaix deWeftphalie 8c du Nord. 
C’eft donc avec tres-grande raifbnvque leSerenif- 
lîme Duc demande , qu’attendu , qu’eu cette illu- 
ftre Allemblée l’on doit travailler à rétablir en 
là force & vigueur la Paix de de Weftphalie & du 
Nord, & à chercher les êxpediens pour foulager 
ceux, qui font opprimez dans cette guerre , qu’il 
demandé, disje, 8c que là caulè foit icy mile fur le 
tapis & débattue, & qu’eftant parvenue à une bon- 


ne&jufte 

rinftruàf 


ne a 


elle foit couchée 8c inlèréedans 
la Paix, qu’on attend de la bonté 
que ces prétextes, que leurs Ex- 
, ^mbafladeurs de Dannemarc obje- 
' :tpour empelcher qu’on ne parvien-- 
, foient entièrement oftez , ''■atten- 
du que là Majefté le Roy de Dannemarc' ( corn-- 
me eftant un Prince tout à fait magnanime) en* 
fuite de plulîeurs-engagemcns volontaires, où il 1 è 
trouve,aoit pourvoir à la conlèrvation , à la di- 
. gnitéj à là fortune & au bièn eftre de la Maiibn dé 
Gotrbrp, 8c conlèrver les droits , qui ont efté- 
eedez à cette Maiibn par la Paix du Nord , en leur 
entier & làns les altérer en aucune maniéré , c’eft 
pourquoy les Envoyez du Screniffime Duc ci- 
aprés nommez ne peuvent pas s’empéfeher , de' 
demander inftamment avec tout le refpeét polfi- 
ble à leurs Excellences les Sieurs Ambalfadeurs ex- 
ires de là Majefté de'ja mentionnée le 
lè Suède , de vouloir déclarer au nom de 
là Majefté le Roy de Suede, à Ion Excellence 
‘M. le Médiateur , qu’ils ne peuvent • point paf- 
1 er outre , ni rien conclure déformais dans le 
Traité de Paix , avec leurs Excellences les Am- 
balTadeurs du Roy de Dannemarc, & moins que 
la, caulè du Serenilfimc Duc de Gottorp foit en 
même.- temps acceptée par eux en cette Alïémblée 

I 4 * pour 





îoo Mémoires & Negotïationr 

pour la Paix , & foit aulïi débattue quant & quant 
avec les interdis de la Majellc' le Roy de Suede, & 
foie pouflee de la maniéré qu’il faut jufques à là 
fin , & loit accordée lèlon le contenu des condi- 
tions prelèntc'es par les Envoyez de Gottorp. La, 
juftice de cette caulè demande une telle déclara- 
tion , & l’affcélion , que là Majefte' le Roy de Sue- . 
de a pour le Serenilfime Duc de Gottorp , luy. pro- 
met cette juftice. Il fera tous les efforts polnbles ,. 
pour te'moigner , qu’un tel bienfait de ladite Ma- 
jefté le Roy de Suede , n’aura point efté conféré' àt 
un ingrat. • 

A N D R E*‘ U t K E N. 

M AGNÜS WeDDERKOPÏ,. 

A Nimegue le de Février 1678 . 

* 

DE G L A R A T I O N . 

des Ambu (fadeurs de Suede ■> fait en faveur du Duc 
de Roliïéitt-Gottorp , & prejentée à la Médiation 

d'Angleterre. 

• • 

/ * 

S A Majefte' le Roy de Suede ayant des liaifons 
c'troites avec Son Altellc le Duc de Sleswic- 
Holftein , tant par le parentage que par la Paix de 
Goppenhague , & par une Alliance deffenfivc,. 
conclue entre Eux l’an 166 1 pour lé maintien de- 
cette Paix. Et S. A. ayant été' malheureufement 
depouille'e detous les avantages delà, fusdite Pair 
de Coppenhague , & accablée des maux de lapre- 
lentc guerre, lànsy avoir-donné le moindre fu- 
jet , & fans s’y être aucunement intereffée. C’eft 
avec beaucoup de juftice, quefaMajéfté le trouve 
engagée , à prend re toute la part imaginable aux 
interets de ladite Airelle. Et puisque la prelênte 
negotiation de Paix doit terminer une guerre 
dont le Duc a tant foufiert, & qu’elle doit auifi 
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rendre fa forme aux affaires du Nord , iâ Majefte' 
defirequeS. A. y foitadmife, comme Elle fou- 
haite, &qu’ Elle en reçoive une fatisfa&ion en- 
tière. Cette demande e'rant pleine de jufticc > & 
telle > que fa Majefté n’en voudra aucunement re- 
lâcher , Elle efpere , que fa Majefté le Roy de la 
Grande Bretagne la voudra appuyer par tous les 
moyens , qui feront juge's convenables. - 
Fait àNimegue , le Avril, 1 6j8. 


MEMOIRE 

des Envoyés de Duc de Holjlein-Gottorp , prejènié aux 
Ambaffadeurs de France à l'o(C“fion de /’ Armifls- 
te proposé entre les Couronnes'du Nord. 

L Es foufîgne's Envoye's Extraordinaires & 
Plénipotentiaires de S. A. S. de Sleswic-Hol- 
ftein,ayant appris que pour accommoder les trou- 
bles de Nord, l’on en pourroit faciliter les moyens 
far un arm i (lice , font obliges de reprefenter à 
L. L. E.-E. Meilleurs les AmbafTadeurs de France 
lajufteapprehenfîon,oùS. A. leur Maître fè trou- 
ve , que fa Majefte' le Roy de Dannemarc , durant 
le temps de cet armiftice , voulant peut-être faire 
prendre les quartiers à fes troupes dans lès terres 
êpuifeesde S. A.‘ une charge auffi infupporrable 
comme celle-cy ne les reduilè à la dernière defb- 
Iation & ruine totale. Or , comme les intentions 
juftes & genereufès de là Majefte' Tres-Chretien- 
ne n’aboutiffent , qu’à relever la fortune d’un 
• Prince malheureufement opprime', &à prévenir 
lès malheurs qui le puiflent abattre , S. A. fe pro- 
met qu’en conformité de. ces intentions de fa 
Majefte' , Meilleurs les- AmbafTadeurs de' France 
voudront bien apporter leurs foins , qu’en cas 
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que l’armiftice fe vienne à conclure entre les Cou- 
ronnes de Nord, S. A. y Toit comprilè , en forte 
que (es terres & les Etats non feulement ne foient 
charge's d’aucuns quartiers , . marches ou contre- 
marches de quelques troupes que ce foit, mais que 
même l’on les laifïc refpircr des exactions , dont 
on les accable prefentement. , 

Nimeguele i? Aouft.1678.. 




André’ U lken<. 
MagnusWedde rk opï.. 
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des Envoyés de Holflein<prefentê.aux dm b a (fadeur s dé * 
Sue de , . à l'o€Cifio?i de i’ drmiflice proposé * 

entre tes Couronnes du filord» . 

' ..> ■ : * « 

* 

L Es louslîgne's Envoyez Extra. & Plénipoten- 
tiaires de S. A. S, de Slesvic-Holftein ayant 
apris,que pour accommoder les troubles duNord, , 
l’on en pourrait faciliter les moyens par un ar- 
miftice , font obliges de reprefenter à L. L. E.E. . 
Meilleurs les Ambafladeurs de Suède -, la jufte ap- 
pfehenlîon où S. A. leur Maître le trouve , que fa . 
Majefte' le Roy de Dannemarc, durant le temps de : 
cet armiftice , voulant peut-e'tre faire prendreles 
quartiers à les troupes dans les terres epuifees de 
S. A . une charge aulîî infupporrable comme celle- 
cy ne les reduife à la derniere défolation & ruine- 
totale. Or, comme les intentions juftés & gene- 
reufes de là" Majefte le Roy de Suede,n’aboutilTent 
qu’à relever la fortune d’un Prince malheureulè- 
ment opprimé, & à prévenir lés malheurs, quilc- 
peuvent abattre , ,S.A. fe promet , qu’en confor- 
mité dé ces intentions de fi Majefte', Meilleurs les 
Amtaftàdcurs de. Suède voudront bien apporter 
• leurs ; 
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leurs foins * qu'en cas que l’armifticc fo vienne à- 
conclure entre les Couronnes du Nord , Sadite A . 
y foit comprilè j en forte que fes terres & lès Etats 
non feulement ne foient charges d’aucuns quar- 
tiers , marches ou contremarches de quelques 
troupes que ce foit j. mais que même l’on les laifle 
refpirer des exactions, dont on les accable prelèn- 
tement. - 

Nimegueî. 0 Aouft , 1678.- 

/ a ao 

. » 

André’ Uire», 

M A C N u s Wedderkopi,. 


M E M O I R E 

de t Envoyé deHùlfîein-GQttorpjpourMeJJieurs les 
baffadeurs dtSuede^pour /’ intlufim dans la Pa/x>à 
faire avec fa . Maje/lé Impériale î 5 $ued$ifi>prefenté •' 

'*!*■ • 

S A Majefte' Impériale ayant accepté les condi- 
tions de la Paix , propolces par là Maj. Tres- 
Ghrêtiennne,le • 5 .Avril de cette anne'e,C’eft avec 
beaucoup de fondement, que non feulement- E. L. - 
E. E. Meilleurs les AmbalTadeurs de France pre- 
fuppolènt , qu’il s’efienluivra la latisfaétion en- 
tière de la Majefte' le Roy de Suede, & celle de- - 
S. A. S. le Duc de Gottorp -, mais que L. L. E. E. ■ 
Meilleurs les Ambalïàdeurs de Suede font allurcz, - 
que l’Empereur ne peut point faire de difficulté') 
de conclure en mefine temps avec Elles fur ce - 
pied. Et c’eft dans cette aflurance, que le fous- 
figné Miniftre Plénipotentiaire de S^A. S.deSlcs- 
vic-Holftein le perluade r que Meilleurs les Am- 
balTadeurs de Suede auront la bonté "de compren- 
dre le Duc , Ion Maître , leplusavantageulèment 
qu’il fo peut, dans le Traité qu’ils feront avec 
- . “ I f l’Empc- - 
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l’Empereur, en forte que cettuy-cy comme Chef 
de l’Empire, s’oblige fpecifiquement de procurer, 
par toutes les voyes, qui dépendront de luy,le réta- 
bliflemcnt & la làtisfaétion entière de S. A. & de 
faire décharger de's àprelentlon Duché' de Hol- 
ftein de toutes les exactions, quartiers & violences 
militaires.. Comme S. M. I. s’y trouve obligée par 
les Conftitutions de l’Empire , & qu’elle s-’cft déjà 
déclarée par fon Miniftre Refident à Copenhague, 
qu’elle veut que le Duc de Gottorp fôit remis dans 
fon premier état, elle ne refufera pas d’accorder- 
- prefentement , ce qu’elle a déjà approuvé , & que- 
tous les Princes du monde trouveront jufte & rair- 
(onnable. Fait à Nimegue l c D°^ v ° e b ^ b *678. 

..u'.jv.'.., ; A.-Ulken.. • 4 
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Mv E M O R I A L E 

AbUgatornm Gottorpienftuhi (raJitutn Médiat an An~- 
glno 1 9, OBobris unà titra Propofttinne Pâtis 
it erat t Lfgutis Dan ici s exhibenàâ. 

,» A Nnus ferè transaélus eft ,*ex quo Ser. Ducis ; 

**Slcsvici & Hollatiae Gottorpienfis defide- 
„ rium , certâ Propofitione comprchenfùm , V. . 

„ Exc. exhibitum eft , finem onerum belhcorum * . 

,, & amicttiæ cum fua R; M. Daniac redintcgratio- 
1, nem-anhelans,eâ fpe fore, ut Exc.Domini Lega- 
,, ti Danici , hoc Pacificationis Univerfalis loto& 
j, conventu, aequo animo nos audirent, & honeftæ - 
,,reconciliationisconfiliaproclivi voluntate no- 
,,biftum mirent. Caîterùm quum illi ne quidém 
,, admittere hîc caufàm noftram,& mandàti defe- 
„ dum caùfari-,neque illud vel quærere.vel faltem 
,, non edere haétenus voluerint,jam vero Ser. Du- 
,, cis Gottorpienfis placito , Mandatum mihi An- 
,, dreæ Ulcken &MagnoWcdderkopfantehac da.- 

tum, 
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„ tum, hoc avocato, rcnovatum, & in me Samuc- 
,,lem Rachelium extenfum fît ,.majori quoque' 
,, cura & fedulitate Principum animi in Paccm 
r, Univërfalem jarii cohfpirent , &" tanti momenti 
» negotium omni ftudio promotum cupiant. 
,, Non potuimusnon Y. Exc. denuo etiam Pro- 
>, pofitionem noftram exhibcre , eamque quovis 
>, meliori modo commcndare , obnixè rogantes > . 
» ut cam Excel. Dominis Legatis Danicis com— 
» municet , proquefuâ dcxtcritate Sc prudentiâ 
,, illis perfuadeat ut midis ultcrioriBus tergiver- 
„fationibus,Compofitionis negotium juxtaPro- 
,, pofîtionis du&um & tenorem , nobifcum tra- 
» dtare incipiant , moras vcrô nedtere definant. 
j, Cui aequifïïmo poftulato fî locus fuerit datus,fa— 
ciemus in omnibus , quod iioftri eft mandati & 
oÆcii, fin minus V. Exc. tcftem in hac Gentium 
„ Principumque panegyri appellamus , jios r quod 
„ in noftrâ poteftate fuit, ninil rcparandæ Amici- 
„ tiae gratiâ prætermifîfTe,ncque tamcn Serenifli- 
,, mum Principem noflrum ullum aliud Senacu- 
,, lum vel locum caufæ fuae tradtandæ gratiâ, præ- 
,, ter hune, unquam admilTurum , fèd à Deo,pro- 
,, pitio bonæ caufæ Patrono , & fux opprdïiom 
„indoIentibus,arqueinnocentia:,profe ipfa fide- 
„ ralacdTcnti,faventibus Principibus , fat opis & 
,, prxfidii impc'traturum,interque illos nëque Sa- 
cram Regiam Majeftatem Magna: Britamùas. 
æquiffimae caufic Tuae defuturam efie.. \ 

Rentrait die l6 ? 8 - 
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-TRADUCTION. 

! \ M E MO I R E 

• ê mm 

des Envoyez de Gottorp, donné àla Médiation à' Angle- 
terre le 29» O Sfobre;. en frète de la Propofition de 
Paix , <jhi doit eflre pref entée pour la deuxieme 

fois aux Ambafjadeurs de Dannemarc. 

TL y a prés d’un an , que le defir du Sereniflime : 
■*Duc de Slefvic & de Holftein- Gottorp , conter 
nu dans une certaine propofition a efté prefenté à 
Voftre Excel: defir disje pafiionné,de voir la fin de- 
tant d’accablemens de la guerre, & de voir le réta- 
bliffcment de l'ancienne amitié avec là Majefté le 
Roy de Dannemarc , • dans cette elperance que 
lèurs E. E. M. M les Ambalïadeurs de Dannemarc.- 
nous donneraient une favorable audience dans ce 
lieu, & dans cette aflembléc de la Paix generale, & - 
qu’ils Ce porteroient avec emprcllement , à cher- 
cher les expediens de faire un honnefte accomo- 
dement ; mais ils n’ont pas mefme voulu conlên- 
tir que noftre caulè fut mile icy fur le tapis & l’ad- - 
mettre, alleguans qu’ils n’avoient receu aucun or- 
dre là-dellus, lequel ils n’ont pas voulu demander, • 
ou à tout le moins le produire julques icy.- Or 
comme l’ordre m’a efté donné par le bon plaifir 
du Serenilfime Duc de Gottorp , à moy. André . 
Ulckcn, & qu’il avoit efté donné auparavant à 
Magnus Wcdaerkopf,& lors qu’il a efté révoqué, . 
il a efté rcnouvcllé en ma faveur , & a efté melme . 
étendu jufques à moy Samuel Rachelius, & que ' 
l’inclination des Princes Ce porte avec plus de loin . 
& d’empreftement que jamais à faire laPaix gene- 
rale, & defirans ardamment d’avancer de tout leur 
pouvoir une affaire de telle importance. Nous 
avons crû eftrc tout à fait de noftre devoir, de pre- 

fenter . 
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fènter derechef à VoftreExc. noflrc propofition > 
8c deluyen recommander le contenu, tout au- 
tanr, qu’il nous cft polLble, la prians inftamment , . 
de la communiquer à leurs E.E.M.M les Ambaf- 
fadeurs de Dannemarc, & par un effeâ: de Ion: 
ad relie & de la prudence, de leur perluader que 
fans uler déformais de leurs anciens détours & ter- 
giverlations , ils ayent à donner commencement ,, 
conjoinébement avec nous , au Traité d’accomo- 
dement , l'elon le lèns & la teneur de noftre Propo- 
fition, fans y apporter aucun delay.:- Que s’ils ac- 
quielcent à une fi juftc demande , nous n’oublie— 
~ rons rien de noftre devoir , &de l’ordre qui nous 
eft donne' , pour conduire les choies à une bonne 
fin, que s’ils le refufènt, nous appelions à témoin 
Voftre Excel, dans ceRende'vous des nations & 
des Princes , que nous avons fait tout noftre polfi- 
ble pour re'tâblircette amitie',& qüe noftre Prince 
Sereniffime ne recevra , & n’àcceptera jamais au- 
cune autre A flemble'e ou lieu , pour traiter & de- 
barre fa’caufe , que celuy-cy d’à pre'fent , & qu’il 
obtiendra une affiftance & fecours fuffilant de 
Dieu toutpuiflànt , qui ordinairement eft favora- 
. bile aux bonnes & juftescaulès, & des Princes qui 
cômpatiflcnc à fon opprefiion , & qui favorilè- 
ront infailliblement Ion innocence, pénétrante 
julques dans les cicux , & que de leur nombre là 
Sacre'e Majefté le Roy delà Grande Bretagne ne 
l’abandonnera pas en cette graude jufticc de là . 
eau le. 


à.Kimegue 
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« f J. f' 

Miniftrorum Gottorpienfium, exhibitum Doitu- 
* ’ ' ~ nis Lcgath Sueciæ>intuitu Caufe Oldcft-^l* 
burgicæ die il. N ot. 1678. 

Q Uum diflidio , inter Potentiffimum Dansée Regem 
& Ductm Slesvici & Holfatiæ Gettorpienjem y 
nmlevem occafionem dedennt Comitatus Oldenburgi - 
eut & Delmhorjianus , magnaque diffidentia mate - 
riamprsebuerint r S. C. M* cemmodam , ér Domui 
Gotterpienfi minime detnmentofam ilhus caufecompo - 
fitionem^nowtne S. R.M.Sueciœ Ilhus £. E. D.D.Le- 
gati injlantiffime comxtiendare velinty infra Jcripti 
A b légat t Extraor dinar ti S .Ducis Gottorpienf * 

regant ynibïl dubit antes ypronum ad hoc fui 1 
rem » fiæquo anime expendat y , R eges Dan/se 
que Gotterpienfes plus minùs jeculo fin (Je lifts hujus 
confortes y ne que falvis paBis alterum i«/cia fs*, invite ; 
altéra ab iis difceierepotuijje. Itaque quàm mhi lami- 
nus contra tlla Rexcum Duce Pleenenfî clam trmjege- 
rityeaque res in grande præjudiciumDetnus Gottorpten - 
fis cefjetitynon modo potettori adverjarto in tausâPrin- 
Ctpali centra jus fibjlitut$>fed S$ fondit ionibus Trans~ 
aBionis clam in bunc.ufque dietn habit is f ex quitus 
ttidem huic Domui non unumprœjuiictum metuendum < 
fity& praterea cum Çajare fœdus bellicum Rex Da • 
njæ imturusyprœci pi tatœ / tntentia $$ executhnis cen- 
ditionem iüi includi fy expediri procuravetit , Tacts 
inflrumento y nomine fs* mandata Sertni(fimi Principes 
Gottorpienjss , etiam hoc infers iplius Ablegatl defiie- 
rant f quo S. C. Ai. omni (ludto id agat ut abolità 
illâtransaBione clandefiind & illcgitima y vel fup- * 
plicationis beneficinm fecunium tenorem Pacis JVefi- 
phalicæDomui Gettorpienfi indulgeaturyVel amicabtli < 
compofitiene , qualem Rex ipfeDaniæpene confeBam 
>auh ante hoc bcllum abmtt » tes heec omni s estra 
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ppeejudicium diHæ Domus explicetur fr *d optatum 
exttum perdue atur. 

Datum Neomagi die » i. Novembre/. Armo 1678* 

And. U l k en. . 

Sam. Rachilios. 

TRADUCTION.- 

MEMOIRE 

< . • 

des Minijlres du Duc de Gottorp } prtjentc à Me/- 
fleurs les Ambaffadeurs de S uede r touchant. 

■ l'affaire d'Oldenbourg , h la. No- 

vetnbre 1678. 

•' # 

L Es Comtés d’Oldenbourg & de Dolmen* 
horft ,, ayant extrêmement contribué au dif- 
férend furvenu entre le tres-Puiffant Roy de Dan- 
nemarc , & le Duc de Sleswic & de Holrfein-Got- 
torp -, & fufeité entre eux un très-grand fujetde 
deffiance y les fbusfigne's Ambafladeurs Extraor- 
dinaires du Duc de.Gottorp fupplient inftam- 
mcntL.L.E.E. Meilleurs les Ambailadeurs de Suè- 
de, qu’il leur plaile de recommander à S.M.I.au . 
nom du Roy leur Maître , de faire fur ce différend 
à la Maifon de.Gottorp; une compofîtion jufte, 
équitable , & qui ne luy caufè aucun dommage.. 
Lesdits-Ambailadeurs du Duc de Gottorp ne font 
nul doute, qpe S. M. I. n’encline à cette inftancc , 
s’i^Iuy plaît dè confîderer, qu’il y a environ un 
fiecle,que ce différend dure entre les Rois de Dan- 
nemarc & les Ducs de Gottorp ,. pendant lequel 
temps nul dès deux n’a pû , ni n’a eu droit de 
contrevenir à l’accord paflé entre cux,à l’infçtfou 
contre le confentcment des deux Parties. Ainfî, 
le Roy non-obftant cela & contre l’âccord pafTé & 
fôlemncllement arrêté, ayant tranfigé en fecrec 
avec le Duc du Plôcn , & ce au grand prcjudico 
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de la Maifon de Gottorp , luy a fubftitué par ce 
moyen en cette affaire contre toute forte de droit, 
non feulement une partie plus puiflante , mais 
des conditions mêmes , lesquelles ayant étd coû- 
tées fecretement dans cette Transaction & re- 
çues iusques aujourd’huy , peuvent caufer à cette 
Maifon de grands dommages ; joint que le Roy 
deDannemarc, en faifàntla Paix avec l’Empe- 
reur s’e'tant hâte' d’y faire inférer en fa faveur un 
Article d’execution , les AmbafTadeurs du Serc- 
niflime Prince de Gottorp demandent au Nom 
de leur Maître , & fupplient inflamment S. M. L- 

3 u’il luy plaife , de faire en forte que 1‘ Infiniment 
e Paix rende invalide cette Transaction clan- 
deftine 8 c illégitime , & que cette grâce foit ac- 
corde'e à la Maifon de Gottorp en vertu dè la Paix 
de Weftphalie , ou par un amiable accommode- 
ment, où l’on dtoit prêt d’en venir , 8 c que le 
Roy de Dan ne ma rca rompu avant cette guerre, 
8 c qu’ enfin cette affaire foit entièrement terminc'c 
au fouhait de ladite Maifon de Gottorp , & fans 
qu’il luy en refulte aucun dommage. A Nimeguc 
le 12. Novembre, 1678. • • 

A- U L K E N. *■' - 

?'■ ■ Sam. R ac h eli us; 



FürfUich Hollfteinifches 
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. deffen in vorhergehendèn Memorial 
meldiing gefehehen. . 
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W/ Jr Chrijîian Albrecht vavGottes gnaden 7 &c. 
™ fugentinfern fdwptlschen untertbanendieles HvB • 
fteinijehen Hert%ogthumbs 7 uvd Hevfilben incorporirten 
Làndernund awpter eingelefjenén 7 fo wohlin Stâitert 
als aujfcdm Lande ytiêgft anerbietung unfer gnade bit - 
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mitzu wiffen , toas gefialdt wir mit nicht geringer bt - 
fremdung vernehmen müffen , dasz einer , nahmevt 
Clous Holjle y-aelcber Gch fur einen Koniglichen Den- 
nemarkrjthen Lieutenant aflgiebt y Jsch kurtz ver» 
ruckter t agen unterfl ancien haben folle, in rnfern zwi» 
fcben Lübec k und Haniburg belegenen âmptern » Trit- 
taxa y Reinbeck , Steinborjl und Tremsbuttel y mit fit - 
nen knechten herumb zu reiten , und auff vorgegebene 
ordre des Koniglichen Dennemdrkifchen Commifîarii 
XiU Oldenfchlo Gerdts yUnfern unterthanen bin und n tie- 
der bey Leib und Lebens y und hobergeld firaffe zu ver» 
bietenyiasz fie uni weder heller no ch pfenning von un» 
firn dienjl und Herrn geldern entrichten , be fonder» 
jpecsficiren fi lien , mas ein ieder diefes noch lauffenden 
■ J*m an jitchen gef allen bezahlet hette. Wobef er 
dann vermejfentlitb weiter vermeldet y datz > datait 
die Këntgliche contribution weiter richtig abgetragen 
werden kondte y die arme und unvermogfahme frey 
undungehindert die Holtzung angreijfen, hauwen 
und verkauffen m'ochten , zu welchem ende et fihon 
die J chlagbaüme eroffnen wolte y und kbndten fie fiih 
dtr einquartirten zur convoy bedienen. Wit haben e- 
benfalfz die gewijfe vachricbt , v dafi, ermelter Com- 
miflariusfoi er gleiih deswegen keineKinigliche ordre 
vorzuzeigen batyjondern ftch bloszauff eines XJns und 
un firn Landengantzgehdjfigen bedienten zu Coppen- 
bagenfchreïben bezeugenffich bedrohelich vernehmen 
lajfen,dasz im fall unjire dmbtfchretbers diegehebe- 
ne Regifierliche gef aile (, die doch an (ich gar wenig 
by diefen unertaglscben Defmemdnkijchen anfchla » 
gen und feindjiehgen exaftionem importiren)nicht zur 
Cajfa liefern tour denier uns afsdann die execution a «f 
unjere amptshdujere legen wolte , IVeil nun diefes nicht 
anders sis fur ente aufwJegelung^ier unterthanen ge- 
gen ihre rechtt angebohme Fürftliche Herrfîhafft.kan 
geachtet * darunter zugleich die Ro^ifibe Kayjerhche 
Majeftat y sis das Hockfle Qberkuubt und Lehtns* 

• ^ 4 -• # v J. •* J t a T . 5'-* 
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Herr , befcbimpfet , undgar ausz augm gefetzet , und 
ppjr den bauren gleich iraB/ret v ja auf einmahl aller 
Lebens-mittelgàntzlicbberaubet roerden , Wiraucb 
nitht unzeitig be/orgen müfjen , dasz in unfrn ùbri- - 
gen Amptern und Lande n eben dafelbe prachjiret roer* 
dtyfolche vermeffenheit aber bey die fera gant zen krie - 
ge . auch in friedes Landtn niibt er béret tporden, alfa 
dasz ditfe procedur allen unpafilonirten gerr.Ubtern zu 
hettzen gehen musz , und uns daherommüglichfalt , 
folcher itnmerwacbjenden groffen opprejjion dergejlalt 
zu zujèhen-, Hierumb bejehlén roir allen undjeden,wie 
ûbflehet » daszCie ftchy durchjolcb bojshci ftes unter- 
nebmen von ibrerfchüldigjler pflicht , und untertbd- 
nigflen trauvee nicbt abwendig rnachen lafien , fondern 
bey vertney dungunferer ungenade und mnachbleiblt- 
cher fchsoeren firaffe , als ehrlicben und getreuwen un- 
t erthanengebü bref ,uns das jet/ige, usas fie uns zuge - 
bcnjcbuldigjeyn ■, nachroie ver entrtchten , an un- - 
fere Bearobte und deren befehl fich hait en , demfremb- 
den anmasjlichen befehl keine folge leijlen,roenïger ficb 
an unlèr holtzung im geringfien vergreiffen. So Iteb 
ibneri ijl die unnachbleibliche batte , auch Leib und 
Lebens beftraffung zu vermeille». Worncicb ficb man- . 
niglscb zu acbten.Ubrkundtlicb unter uttjern Fürjlli- 
cben handzeieben und vorgetruckten Secret . G eben 
Hatnburgden u. Decembrit t \6]S: 

# , wt\ ' , X # g 4 • «fcfLCLtl 
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âefon Alteffe SereniJJime le Duc de Gottorp,dont le 
Mémoire precedent fait ment ion. - 


N Ous par la grâce de Dieu Chreflien Albert , 
Duç de Slefwic & de Holftein j &c. faifons 
(Ravoir à tous nos fu jets du Duché' de Holftcin & 
dtes terres y incorporels 1 que ce n’cft pas avec 
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peu d’étonnement , que nous avons appris , qu’un 
Nicolas Holfte , Ce dilànt Lieutenant Danois, a eu 
da hardiefli de courir avec fcs troupes les Baillia- 

f esdeTrittou, Reinbeck, Steinhorftic Trems- 
utteljfituez entre les Villes de Lubec & de Ham- 
bourg , & de deffendre aux habitans desdits Bail- 
liages . de ne nous pas payer les droits qui nous 
font dûs comme leur légitimé Seigneur , de com- 
mander aurti , qu’un chacun ipecifie ce qu’il lu y 
faut contribuer pour cesdits droits, le tout fous 
peine de la vie ou d’une notable amande, & par 
ordredu Commiflaire Gcrds, qui de la part du 
Roy de Dannemarc fè trouve à Oldcnlloë. Qu’cn- 
core ce même Holfte a effrontément ajouté a ces 
infolënces , qu’afin que les contributions fo puif- 
font payer exactement pour le Roy , il leroit per- 
mis aux pauvres ou ruinés d’entrer dans les forêts, 
d’y abatre les arbres & de les vendre , & que pour 
faciliter ce deffein, il ouvriroit les partages for- 
més & permettroir, que les foldatst qui font 
chés eux en quartier , les forviflènt defeorte. • 
Nous lavons outre cela de bonnepart, que ledit 
Commirtaire étant dépourvu des ordres dudit 
Roy , fo remet fur les feules lettres d’un Miniftre 
de Coppenhague, qui contre nous & nos fujet9 
cft très- acharné , pour contraindre les commis 
desdits bailliages de porter aux coffres cle Ja Pro-^' 
vince , le peu de revenu qui nous refte des infup- 
portables impôts & cruelles exactions des Danois, 
& qu’il les menace d’une execution rigoureufe, en 
cas qu’il ne vienne à étreobei. Mais puisqueces 
procédés ne peuvent être réputés que feditieux , & 
capables de faire révolter les fujets contre leur 
Prince, qu’ils n’ont auffi autre vifee , que d’af- 
fronter Sa Majefté Impériale., compte Seigneur 
dudit Fief, de Nous traiter en paylan -, & de Nous 
ôter tout d'un coup les moyens de pouvoir fub- 
* lifter , 
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fifter , mime que ces façons d’agir nous font ap- 
préhender des Suites autant funeftes pour nos au» 
très terres , & que durant toute cette guerre, auffi 
dans les Pais Ennemis , on n’a pas oui parler 
d’une femblable témérité , enfin que des allions 
fi noires ne peuvent que vivement toucher tous 
les cœurs desinterefies , Sc que confèquemment 
il eft impoffible , de louffrir plus long temps les 
oppreflions , qui Ce vont augmenter de jour en 
jour. A ces caulès Nous commandons à tous nos 
fujets fusdits bien cxprefTément, feverement & 
fous peine de la vie , qu’ils ne le lailTent point dé- 
baucher par des entreprilcs fi deteftables , qu’au 
contraire ils agilTent en gens d’honneur & fidelles, 
que ce qu’ils nous doivent ils continuent à payer, 
qu’ils n’obeiflcnt qu’à nos Officiers , & qu’enfin 
ils le gardent bien de le prendre à nos Forets. Sur 
ce&c. 

• Donné à Hambourg le i *. Décembre, 1678 




MEMORIALE 

Ablegatorum Gottorpienfium , contra Danos» 

f 

Q XJàm inique Serenijfmus DuxGottorpienfis à Da- 
nis hoc belle Jh habitus y ejusque ditsones fine re- 
fpiratione ftvelullâ commiferationeprejjse cÿ oppre/fe 
fuerint , totfacimrum documenta comprobant , ut ho- 
rum cumulo nihil accedere potuiffe exijlimes . AcceJJijje 
tamen veteribus injurias novas , ijlis minime concè- 
dent es , &certare quafi inter Je ejuosdam , qui s in 
augendis patrandisve iis ingeniojior vel ajperior fit , 
SereniJfmiPrincipisGottorpienfss nuper dilata Littera 
Ablegatos ejus docuerunt. Cùm omni dit torts Gotter- 
pi en ft Commiffarii Dans ci incubent , uni ex eis inan- 
datumfuerat , ut Serentjftmi Principis Conjugi , Ger- 
mante Regis Dan ta Sorors , & in aulâ Gottorpienfi 
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haBenus cum proie commorat*yquædam alimenta prê- 
ter et * quæ l/cet ex ipfius Ducis Gottorpienjss penu & 
prœfeBnra fatis parût deprompta fuerint > hsec jatn 
denegantuv* (y plant fubtrahuntur 9 utexDanorum 
vote &voluntate Serenifimæ huu familue vel famé 
percundum fit,, ht Holjati * veto Ducat u quant b (y 
quam inufitatâ crudelitate atque inbumamtate fa - 
viatur 9 EdiB/ 9 quod Serentjfimus Dux Irrevi promulgu- 
ât y defcr/ptum exemplum pluribus enarrabit . Jatn 
fcslicet acriori hodslis ansmi fenfu » etiam Duce exull 
alimenta eripiunt # ab aliénés Subdit if & Magiflrati - 
fuis 9 rationes exigunt » reditus alienos ceu 
fibi de bit os vendicant 9 (y cùm ipfi baftenàs non tàrn 
cadendis quàm exfcindendts filvss incubuerint,Juofu- 
rore Subdit or umfur or em accendere » tous que adverfus 
Principemjuttm excitare inflituunt. Reduo t nuper ex 
Sue ci â Mini ( 1 er Ducis » cumin brévia Infulæ Born- 
bolmenjts incidijfet ycaptivuscum luis reculés ex mars 
- extraShs » Hafnsam abduBus > (y quoque in naufrage 
Jus Gent tum inhumant (Jime lajum fuit • Has intérim 
gravi (fi mas ærumnas nibil Serenifftmum Principem , 
m/sfpes conditurœmox Pacis / olari pote fl , eut cùm 
Reverendijftmi £$ Excellent iffimi Dominé Légat i Cæ- 
farei majoré jam Jîudio operam navent > infra feripti 
sfblegatiGottorpienJesvehementer etiam atque etiam 
togant 9 ut Ducts Domusque Gottorpienfis > in finibus 
Imper il pro Céefaris £5 Impcrii jalute excubare foliti ». 
jam msferrime a b extero Principe oppreffi 9 ea ratio 
habcatur , ut plenè in integrum re/lit uto tam immenfi 
damni nomine fatis fiat » e jusque rebus » Provincsis % 
& Securitati , bonis œquisque conditiombus pr ofpicia» 
fur 9 quoImperiiOrdtnes » in uno Duce Gottorpienfi 
omnes l<efi , intelligant , in Cœfaris patrocinio £ 5 pro - 
teftionefibi tutum , (y e(fe & poflhàcfore præfidium 
ÎS aux ilium. Datum Ncomag,dte 19. Decerob . 1678* 

A ndreas Ulcken. ^ 
ÆL Samuel Rachsiius. 

* ^ ^ T%0 - ' i- ' - # 
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TRADUCTION. 
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MEMOIRE. 

f» % V. 

det .Envoyez du Duc de Gottorp contre les Danois. 

«• ' % * * 

* ( I 

L Es preuves de tant de forfaits , auxquels l’on 
n’en feauroit ajouter de plus odieux , ni un 
plus-grananombre font fuffifàmment connoî- 
tre, combien injuftement le Sereniflime Duc de 
Gottorp a cité traité par les Danois en cette 
guerre , & combien fes Etats ont efté foulez , & 
opprimez (ans aucun re'lafche & fans aucune pi- 
tié ou commifè ration. Toutefois des lettres ap- 

5 ortées depuis peu de la part du Sereniflime Prince 
e Çottorp à fes Envoyez , leur onrappris , qu’on 
avoit rençhery & ajoufté de nouvelles injures 
aux précédentes , qui font mcfme auflï atroces , & 
que certaines perfonnes s’eftudioient , comme à 
l’cnvylcsuns des autres, à chercher les moyens 
d’augmenter & de faire de telles nouvelles injures. 
Les Commiflaires Danois s’étans emparez de tout 
l’Etat de Gottorp , und’entr’eux avoit euordre , 
de fournir quelques alim en s à la femme du Sere- 
niflime Prince, Sœur Germaine du Roi de Danne- 
marc , & laquelle jufques-ici a fait fon fèjour avec 
lès Enfans en la Cour de Gottorp , lesquels ali- 
mensquoy qu’ils fuflent pris fort fuccinétement 
lut les provisions & fur les moyens duDuc de Got- 
torp , ils luy font maintenant deniez & entière- 
ment foustraits , en lorte que cette Famille Sere- 
niflime fera obligée de mourir de faim félon les 
Ibuhaits & le defîr des Danois. La copie d’un 
Edit , que le Sereniflime Duc publiera bien-tôt , 
fera connoître à plufieurs , de combien grande & 
incuie cruauté & inhumanité l’on ufc dans le 
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Duché de Holftein. Car maintenant fe portans en 
tres-cruels ennemis, ils oftent les alimens au Duc , 
qui eft hors de (es Etats & comme banny , ils font 
rendre -compte à des gens qui ne font pas leurs fu- 
jets-, & à des Magistrats qui ne relèvent point 
d’eux, ils s’approprient les revenus d’autruy , 
•comme s’ils leur étoient dûs-, Sc comme ils ne (c 
(ont pas épargnez jusques-ici , (je ne dis pas à cou- 
per quelques bois (èulement,) mais à les dc'racinec 
entièrement , -ils prennent à tafehe , .pleins de fu- 
reur comme ils font , d’infpirer la mefme fureur 
à (es fujets,& de les animer contre leur Prince na- 
turel.Un Miniftre du Duc revenant depuis peu de 
Suede , & (on Vaifleau s’étant échoué fur Jes cô- 
tes de l’Ifle de Bornholm , il fut pris & tiré de (on 
bord , toutfon petit vaillant enlevé , & fût con- 
duit à Coppenhague. Le droit des gens a efté tres- 
inhumainement violé en on homme , qui venoit 
de faire naufrage, & qui eftoit fi fort affligé, parmy 
tant de detrefles. Ce Prince Sereniffime ne peüt 
recevoir de plus forte conlolarion , que de l’efpe- 
Tance de Paix , qui eft fur le point d’etre faite. 
"Or dautant que le Rcverendiffime Médiateur de 
(a Sainteté & Leurs Excellences M. M. lesAmbalfl 
de l’Empereur , s’y employent maintenant avec 
plus d’ardeur que jamais , c’eft pour cela , que lés 
Envoyez de Gottorp ci-aprés nommez , prient 
tres-inftamment , qu’on ait un tel égard & une 
telle confiderarion du Duc , & de la Maifon de 
‘Gottotp,.(qui a acccûtumé de veiller fur les Fron- 
tières de l’Empire aux interefls de (à Majeldé Im- 
périale & de l’Empire , & quieft fi mifèrahlcment 
opprimé par un Prince étranger, jqu’aprés l’avoir 
entièrement remis en (on premier état , l’on fade 
reparer les pertes immcnles qu’il a faites,& qu’on 
pourvoye à l’avenir à fes interdits , à fes Etats & i 
(à (dureté , fous de bonnes & raifonnablçs condi- 
lornJP'. K tions, 
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lions , afin que tous les Ordres de l’Empire , qui 
fe trouvent tous lezez en la perlbnne du Duc de - 
Gottorp , foient tres-perfuaaez , qu’ils ont & au- 
ront toujours à l’avenir une tres-alIurée & très- 
infaillible protedion Sc aiTiftance de là Sacrée Mar 
jefté Impériale. > 

Donné à Nimegue le 19 Décembre , 1 678. 

A N D R E* Ux-CK E N. 
Samuel Rachelius. 

» 

MEMOIRE 

des Envoyée du D uc de Holftein Gottorp pour les Amb. 

' de France» fur l'inclufian dans la Paix à faire avec 
Sa Majejle ImperialeïS Tres-Chrefhennes prefinté 
le ij Décembre , 1678. 

' * 1 - # j 

L Es lôusfignés Envoyés Plénipotentiaires de 
S. A. S. le Duc de Slesvic-Holuein- Gottorp , 
aiant remarqué» que Leurs Excellences Mef- 
lîeurs les Ambaflàdcurs de France ont eu la bonté 
-de comprendre tout exprès les intérêts du Duc de 
Gottorp dans l’Article 1 1. de leur Projet de la 
Paix avec l’Empereur , & que le Contre- Projet de 
l’Empereur n’en parle poiut, ils fupplient tre;> 
humblement L. L. E. E. de ne point permettre 
ce changement $ mais de vouloir bien inufter, que , 
le Duc ae Gottorp demeure nommé & compris 
exprelTément dans le Traité de la Paix qui fë fera 
avec l’Empereur , de la façon queL* L. E. E. Pont 
.déjà propofé. * 

Fait à Nimegue le a 3 de Décembre,» 1678. 

: A.'- U L C K É N. • 
S.Rachelius. 

• * a * 

P R O- 
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P R O P O S I T I O 

Ablegatorum Gottorpienfium , exhibita 
Mediatori Anglico. 

I,/"\ U œc un que Domui Gottorpienfi face Rpf- 
fchildienfi Anno CID IDC LVIII. 
èr Hafnienfi Anno .c I D idc LX. quovis 
modo ce fa ac tributa junt , aut tlla etiam alias 
habuit , vel pofledit , ilia omnia ac Jingula ( abo - 
litis omninà paBis J^ensburgenfibus An ni cio 
IDC L X X V, omnsbus que aliit in contrarium 
aBis) cum omni causâ eidem plene refîituantur 
ir relinquantur . 

II. Si qtuedam ex iis plane corruptavel con - 
JumtaJint , rfuf Rfgi* Majcflatis DaniafaBo 
juffuve perierint , ut reJUt ui in priori bonitate 
nequeant , eoraw» nomme jufla jatisfaBio prie- 
ftetur. 

III. Immenjihoc fiagranti bello damni daté 
fat eequa reparatio. 

IV. Utfuturorum dijjidiorum cauf<e & fe- 
minaradicitùs extirpentur Regia Majeftas Da- 
ni<£ adaquata media admittat , fufficientemque 
fecuritatem ccnditiones illas de quibus convene- 
rit t bonâfdeimplendi , atque fervandi , prafiet. 

Qtue cùm ipfajujlitia exigat , »«//i dubita- 
mus , qutnHegiaMajcJlasDantœ , quaejusefl 
aquanimitas » ilia à fe impets ari facillimo ne- 
gotio finat. 

Datum Neomagi die a 8 Decembris , Jwia 

i$77* 

A- U L C K E N. 

M. W E D D E R K O P F. 

K a TRA- 
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' ' TRADÜ CT ION. 

*> R O P O SI T I G N 

desEnvoye^de Gottorp prefentée à la Mé- 
diation d‘ Angleterre. 

•I. T" Oures les chofes qui ont efté cedées •& a c • 

' ^ cordées , en quelque maniéré, que ce loir* 
à la Maifon de Gottorp par la Paix de Rotlchild 
i’an iôj-8, & par celle de Coppenhague l’an i66o> 

& toutes celles qu’elle a ci-devant poflede'es en , 
general & en particulier , luy feront reftituées & 
delaiflees fans -re fer ve aucune-, mettant .entière- 
ment à néant laPaix de Rensburg de l’année 167$. 

& touteequi peuteltrcconcraire auxTraitezde la 
Paixfusdite. , 

II. Si quelques-unes de.ces,chofcs font tout-à- 
faitgaftées ou conlommées , (oit par le Roy dç 
Dannemarc en perfonne , Toit par Ion ordre, & ne 
peuvçnt gftre remifes en leur premier état , il en 
fera fait une jufte fatisfaétion & réparation. 

III. V on reparera auffi équitablement les 
dommages excedifs, qui ont eftécaufet pendant le 
cours de cette guerre. 

I V. Afin de couper pié aux fujets & femences 
de divifion & differens , fa Majefté le Roy de 
Dannemarc recevra les expediens pour les corn- 
penler , & donnera alïuranceluifilunte d accom- 
plir & d’obferver de bonne foy les conditions dont 

l’on fera convenu. , . 

Toutes lesquelles choies eftant tres-conformes 
à la pii tice, nous ne doutons pas,-qucSa Majefte le 
Roy de Dannemarc ( qui cft un Prince tres-eqyi- 
table) ne les accorde très facilement. 

Donné àNimegup le 18 Décembre , 1677. 

A. U L K E N. M. W E I> D B R K O 1> F. 

Holl- 
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Ïïollftein-Gottorffifches MEMORIAL' 

an dit fÇâyferlicbe GcJandJ'chajft , uregen der in 
dem Furjienthumb HoUjleinvoti Dcnnemarc ^ 
btfcbehtncn Einquartirung . 

,, /''\B zWar die zu Schlcfïwig-Hollftcin Re-^ 
,, ^■—'giercnde Hoch - Fürftliche Durchleuch- 
,, tigkeic noch immcrhin der gueen hofFnung ge- 
„ lcbec , es würden endlich Ihr Kônigliche Ma-' 
,, jeftâr z'u Dènnefnarck Norwcgcn , &c. aufz ei- 
„gencn ChrifUichén mitleydeti , der billigkcie 
„ platz, denen numehro bifz aûfF den letzrcrf 
,, blues- eropffcn aufsgefogenen GoeeorpifcheLan- 
,, den diefe nôthige erleicnterung gcgonnee , und 
/èlbe von denen wieder aile Reichs und Creytë- 
Conjlituuones , dàs Inffrumentum Pac/Syinfondet- 
>> heit aber den nu'méhr gefchloflenen Reichs-»- 
, Frieden,angelegeen contribueionen, einqbartfe- 
rungen,undandcrnKriegs-befchwerden ganter, 
lich Defreyet haben j So ift dannoch ïïber ver- 
,, mühten lolches niche allein niche , (ondern yiel 
-, mehr neülichfter eagen diefes erfolger, difz 
„ man Kôniglicher Dennertiarkiicher feicen 
„ iiber die vornin lauffende , auch fonften in den 
„ Schwercften kriegen von denen fèindlichen 
,, Armeen fêlbft niemahlen fo hochangelegee* 
yyContnbuUones , iiber die kopf-und Vien fcha* 
„ ezung, aufzfchufz gelder und Arcilleriepfer- 
„ de , welches ailes auffeinc unglaub-und uner* 
„ lchwingliche fùmma anlaufFe , nunmehro auch 
», mie wiircklicher einquartierung die vorhin 1 
ganez ruinirtc Goeeorpifche uneerchanen auffs 
neuwe belegcc , und zu dem ende einige Reute- 
,,reyaufïs Jutland, welche annoch von andern 
„ gefolgee werden foll , ins Trieeouifche und an- 
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, dere Hollfteinifche âmpter geführet hat.Wamr 
5 dann durch (biche und dergleicben unleidliche 
, Kriegs-beichwerden des Herrn Hertzogen zu 
, HoIIltein-Gottorp FürftI. Durchleühtigkeits 

> Lande und Unterthanen gântzlich verheeret 

> und dergeftalt zu gcunde gerichtet werden, daiz 
>fie auch bcy menfchen gedencken fich niche 

> wieder werden erhohlen kônnen , Ihre Kay- î 

> ièrliche Majcftât aber nicht allcin in dem mit 
y Franckreicn getroffenen Frieden rt tertio 1 6. 
y fi ch anhângih gemacht , dafz fie denen feinden 
y derbeyden Crohnen Franchreich und Schwe- 

> den,aufier ihren eigenen Landen, keine quar- 
, tier und dergleichen im Rômiichen Reich gc- 
y ftatten wollen , fondern auch über dem > auis 
y allcrhnâdigft hôchft-vâterlicher iorhfalt , des 
y Herrn Hertzogen zu Gottorp F ürâliche 
j Durchleiichtiglceit dero Kay ièrliche* Prote- 
» ftion %yirttculo 7 Pacis Cœfareo Suectca allergnà- 
y digil veriprochen , als leben Seine Hoch-Fürft- 
,liche Durchleüchtigkeit des gantzlicheft ver- 
y trauens : es werden nunmehro Ihre Kàyièrli- 

> che Majeftât, krafFt hohen Kâyrerlichen ambts» 
» die in denen alten und neuen Reichs-C*w/?jf«- : 
ytionibut vcrichene heilfame mittel. würcklicbt 


, allergnadigH: an hand zu nehmen geruhen » 
y damie ièiner des Herren Hertzogen zu Got- 
, torp Durchleüchtigkeit , im Rômiichen Reich 
, belegene Lande , von allen einquartierungen ». 
, Contributionen , und derhleicnen Krigs-be- 
, içhwerden ongesaumt gântzlich befreyet , die 
y deroièlben nicht weniger,dan andern Reichs- 
, Stânden zuftehende rechte gehandnabet , und 
y al io der efFeft der fo feyerfich verfprochenen 
, Kâyièrlihhen Prote&ion würcklich præftiret’ 
, werden môge., Solches in der billigkeit und 
den Infirumento Paris gegründetes geiuch,wierd 

»bcy 
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„berder Rômilehen Kâyfcrlichcn Majeftât die 
„ Hochanfèhnliche Kayferliche GclandfchafFt 
,, 2ur bewiirigen rcfolution gern zu befordern 
» belieben , und werden gegen allerhôchft-ge- 
,, dachrcn Kàylerlichen Majeftât fèine Hoch- 
,, Fôrftliche Durchleiichtigkeit (biche hohe 
„ Ray (erliche gnade mir allerunterthànigft , und 
,, nie erfterbendet dévotion, und gcgen die vor- 
,, trefHiche Kayferliche Geiandfehafltdiefegunfl: 
„mit frundwilligen dienften und willfertigkcit 
» zu erkennen fich angelegen fcyn laden. 
«Nimmegen den »a Feoruarii, 1 679.- 

An DR. Ut CK EN. 

Sam. RiCHïiiot- 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

4 

des Minières du Duc de Gottorp.prefenti àl' dmbaffa- 
de Imperia le,à l’occafion des quart iers,que quelques 
Troupes du Roy de Dannemarc arvoient prit dans le 
■ Duché de Holfietn, 

S On Altefle Sercniflîme le Duc de Holftein- 
Gottorp a toujours efperé , que (a Majefté de 
Dannemarc de fon propre mouvement, Retou- 
chée d’une compaflion Chrétienne , donnerait en- 
fin lieu à la Juftice, en accordant aux Provinces 
defolées de Sadite Altefle le foulagement , qui leur 
eft fi neceflaire , & en les délivrant des contribu. 
tions, quartiers, & autres vexations , qui fe font 
contre les Conftitutions de l’Empire & des Cer- 
cles , contre la Paix de Wcftphalie , & particuliè- 
rement contre celle , que depuis peu l’Empire a 
conclue avec les Couronnes de France & deSuede. 

K 4 Mais ■ 
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Mais tant s’en faut que ces efperances ajent eft’c • 
accomplies, qu’au contraire on avû depuis pei*. 
fortir de la Jutie une partie dé la Cavallerie Lîa- 
noife , afin dé loger dans Trittau & autres Bail- 
liages du Duché de Holftein , &,pour un furcroit 
de malheur, ces Troupes feront bien-tôt fuivies 
d’un plus grand nombre -, comme, fi les pauvres 
fujets , fans être accablés des nouveaux quartiers », 
n’écoient pas afTés ruinés par les plus-grofles con- 
tributions , que l’on ait jamais exigées par les 
taxes inouies , dont on a charge' les hommes & le - 
be'tail , & par lés autres exaltions , tant pour avoir ; 
des chevaux d’ Artillerie ,, qu’afin que. les Paifans , 
fufTent difpenfés de porter- les armes. . Puis-- 

3 ue de femblaWes oppreffions reduifent les terres : 
cS. A. S. de Gôttorp en un eftat fi mifèrablc», 
qu’à peine dans cent ans elles fè pourront remet- - 
tre , & toutefois Sa Majefté Impériale n’a pas fêu- - 
lementpromisenyerm.de l'Article .16. du Traité ; 
de Paix fait dernièrement avec la France * de ne - 
pas vouloir permettre-.. q.ue les Ennemis des Cou? 
ronnes Alliées prennent des logemens dans les 
Provinces del’Empire , à moins qu’elles ne foient - 
de leur propre Jurisdiétion 5 mais encore pat l’ Ar- . 
ticle7» du Traité de Paix avec, la. Suède, a gene-- 
reufèment accordé la Protection à fa lusdite Ai«* 

. s a- : 

teflede Gottorp* G f cft pour ces raifbns , que Ton : 
demeure perfiiadc , que ladite. Majefté Impériale * 
voudra bien employer tous les remedes , que nous 
fourniflehtles loiic.tant anciennes que nouvelles 
de rEmpire,afin que les terres , que Sadite Altefle • 
Sereniflime en tient en fief > (oient promptement 
délivrées de tous les quartiers, contributions 8c : 
autres exactions de guerre , qu’auffi Sadite Altefle * 
Sereniflime (oit maintenue dans les droits, dont* 


Elle jouît conjointement avec les autres Princes 
^Allemagne, & qu’enfin Elle voyc P effet de ladite : 

M . Pro-~ 


Digitized by Google 


de U Paix de Nimegue'. îzç 
Prote&ionlm penale, fi {blemncllemen t o&royée. 
Comme Vo% Excellences auront ailes de bonté' de 
recommander à S. M. I. une demande fi jufte , 8 c 
fondée fur la Paix de Weftphalie,même d’en pro- 
curer une prompte & due relolution, aullî S. A. S. 
tâchera réciproquement de le rendre digne des 
grâces deS.M.I.& des foins , queV. V.E.E.feront 
paroître dans cette rencontre d’avoir, pour ce qui 
touche Sadite Altellè. 

Nimeguele ta. Février 1679. 

André’ U t c k e n. 
Samuel Rac.helius.- 

Holfteiii-Gottorffifches MEMORIAL 

w 

« 4 

an die Kâyftrlicke Gelandjchiift ubergtben y auff dajx, 
Ibrer Hocbfurliihen ' Durchleuchtigkeit m R'omi- 
jcbetn Reich gelegène Lande , der •verjprechenen ■ 
Kdyferlicbtn Proteftiongemefjen w'ôgen, ■ 

» T Asgeftaltaulz fogar triflîtigen urlàchen 1 
W die zu Schlefzwig Hollftein regirende ' 
,,-Hochfurftliche Durchleiichcigkeit : vcrlangen • 
» da(z dero unter denen unertrâglichen .prefluren 
,,gantz erliègenden armen Untertlianèn • und 
», Landen einige linderung ünd der effèdt von der 
„ allergnâdiglt verfprochenen Kâylerlichen Pro- 
„ teétion gegônnec werden môge , folcheswierd 

,, die VortrefflicheKâyferlichcGelandlchafftab 

„ dero den M?rî • jüngffc eingereichten Memo- 
,, rial fich gnàdig ünd hochgeneiget zu erinnern 1 
,, geruhen. Obnun zwar in defien der zwileben ' ■ 
,,Ihr Kâylèrlichett'Majeftât* dem Reich , und ■ 

»> denen Alliirten Crolinen gecroffener Friede , ■ 
,,durch auliwechfelung der ratificationen , be- 
/; krafftiget wotd«« > und allô auch die 'execu t ■ 
1 • v. ■ K X » tion - 

• 9 K 
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», tion davon,und unter anderndie befreyungdèr 
,, Reichsftânde von denen bilzdahin erlittenen 
», einquartirungen , exa&ionen und andern 
Kriegs-belch werden billig befchafFet feyn folte, 
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,, fo müflen doch Hôchftgedaçhten dés Herrn; 
HertzogenDurchleüchtigkeit mit euflerfter be* 
betrübnilz fehen und ernhren , dâfz nicht ai- 
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„ lein dero vorhin durch unertrâgliche exaCtio- 
nen gantz aufzgemergelte arme unterthanen 
nunmehro durch ncuwe einquartirungen ver-- 
„fchiedener Dennemarckifcher regimente vôl- 
„ lig auffgerieben , und bey gautZen dbrffichaÆ- 
„ten verjaget, fondera auch bifz dahin , unge- 
,, hindert vielfaltig gefchehener imploration».. 
,, die dawieder in denen Reichs -Canftituù0i^:y 
», vorfehene mittel nicht ergriffen ' ’ 

,,len.. Wann aber Ihre Kàyferl' 

», hohes Kâvferlichen ambts die jcranroeuen in 
», cinem folemnellen Friedcn-fchlufz vèrfpro-. 
,,chene Kàyferliche Protection , und die con- 
„venience des Reichs felbften , nicht geftatten « 
,»kônnen,.dafzein vornehmes FürftlichesHaus: 
und getreues mitglied des Rômifchen Reichs 
von Ihrer Kâyfèrlichen Mayeftât eigenen Al- - 
„ liirten , und den jenigen , welche dem Reich 
», zum beften die.wafFen ergriffen , haben wollen » , 
,,gântzlich unterd racket». und von dèm Reich 
», gleichfàmb abgefchnitten - werden folte , aïs 
„leben hôchftgedachte des Herrn Hertzogen 
», Durchleüchtigkeit des alierunterthânigften ge- 
», ficherten vertrauens , es werden numehr Inre- 
, », Kàyferliche Mayeftât fonder fernern anftand» , 
die in denen Reichs und CreyCz-Conflttut/oniàu* 

\ „.yerfchene ^aftfere mittel wiircklichan hani' 
. »»nehmen, und kràfîtig daran fèyn dafz die in 
f », dem Rômifchen Reich gelegene Holftein-Got- - 
s» torpifchc Lande fo fort Yon allen einquartirum- . 
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,>gen,exa&ionen,durchzügen,und andern kriegs- 
>, oefchwerden , wie dieielbc auch nahmen ba- 
», benmôgcn , gantzlich befreyct , und dadurch 
„ demRômifchcn Reich kund gemachet werden 
»,môge , dafz Ihre Kayferliche Mayeft. dero 
», hocnftvâterliche forgfalt denen Fürften und 
,» Stânden des Reichs ohnc eintzigen unter- 
„ fcheid allergnàdigft gcdeyen lalTen . Es wird 
„eine hochanfehnlicne Kâyfèrliche Gefand- 
)> IchafFc iu dcm von derfèloen die execution 
„ des Friedens gutentheilsdependiret, die unter- 
», fehriebene Holftein-Gottorpifchc Abgeordnete 
», mit einer gewiirigen foraerlichen refolution * 
,, hierunter zu verfehn , gerne geruhen, und wer- 
„den folches gegen Ihre Kayferliche Mayeftat 
,,dcs Herrn Hertzogen zu Holftein-Gottorp ' 
,, Durchleiichtîgkeit mit ewig-wehrender ge- 
,, rraufter dévotion, und gegen die vortreffliche- 
Kâyfèrliche Gefàndfchafft mit willigen dieu-' 
ften zu erkennen fich bemiihen, 

Geben Nimegen den J. Maji, 1679;- 

A n d r. U L" K en.- 
S A M. R A C H E L I U S.'- 


TRADUCTION,’ 


M ! E M’ O Ii Ri E 



pfejèmé an x Âmbajfadeurt de S. M. T. par les Envoyés - ‘ 
eût Duc de Gottorp , afin que U Duché de Hoirie en ' 
joui (Je de laproteBton de l'Empereur , promtfe par la ’ 
Paix faite entre S.MajeJlê imperiale t les Couronnes 1 
de France & de Suède. • 


TTOs Excellences aurofit la bonté' de fe reflou- 
■ venir des motifs , que par un Mémoire du '■ 
^M*ra dernier nous avons pris la liberté' de leur ' 

* repre »' 
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reprefènter,& lesquels ont poufle S. A.S.le Duc de- 
Gottorp à demander que les provinces epuifées . 
fuflent un peu foulagées > ; & qu’il pût effe£H ve- 
ndent jouir de la Protedion qu'il a plu à S. M. I.tdè - 
Luy accorder. Bien que depuis ce temps là Coït ■ 
intervenue la ratification de la Paix, conclue entre : 
S.M.I. & 1 .Empire d’un côte' & les Couronnes Al- 
itées de l’autre , en vertu de laquelle l’execution ; 
auroit dû e'tre regle'e,conlèquemment les Etats dé 
l’Empire fe dévoient voit delivres- des quartiers > , 
exadions & aurres maux qu’ils ont été -contraints 
de fbuftir pendant la guerre. Sieft-ce que S. A. S. , ' 
entend avec un defpïaifîr extreme , que non feule- 
ment lès terres viennent à être ruinées par dé - 
nouveaux logemens , que plufieurs regimens Da- 
nois y prennent de leur chef, & qui par leurs ex- - 
adions forcent les pauvres fujets , .d’abandonner 
dçs villages entiers ; mais que jufquçsdcx-on fait 
difficulté' d’employer les moyens , .que les Lôix dé - ; 
l’Empire ordonnent dans de lèmblables cas , non- 
obftant tout.es les inftances lelquelles de • la part de 
S, A. S. ont été louvent reiterées,afin dé_.garantir le 
pais d’une entière defolatiou. Puisque la charge - 
relevée de l’Empereur , la Protedion Impériale fi ,■ 
lolennellement odroye'c, 8c. la .convemence ou- 
l’intercfl: mefme de l’Empire nepeuvent permet- 
tre , qu’uiie Maifpn fiilluftre que celle de Gottorp • 
loir renvserfée par un Allié de' S. M. I. & queceluy 
qui prétend d’avoir pris les armes en faveur de 
l’Empire , en retranche un Membre fi fidelle , en 
le rendant inutile par de continuelles perfecutions 
& pppreffions. C’eftpourquoy l’on veut être per- 
fuade, que fans autre delay S. M. I. fefervirades 
remedes, que les Conftitutions de l’Empire & des 
Cercles propofent , qu’Ellefera, en forte aue les 
terres dü Duc de Gottorp , -qui relèvent de l’Em- 
pirç, foienfcdcli yrées de tous quartiers , marches . 
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Sc'exaûions , de quelque nom qu’elles puiflènt 
être, &-que pat là Elle donnera à connoiftre à'-, 
tout l’Empire , que finis aucune diltin&ion Elle 
favorHè gencreulemcnt de (es foins , & de fos aifi- 
ftances les Princes & les Etats. . Les fous figues 
Miniftresde Gottorp ne doutent nullement que : 
Vos Excellences , de qui en partie dépend l’execu- 
tion delà Paix , ne foient.porte's à leur faire a voit ' 
au-plutôt une bonne refolution . fur cette deman- 
de, & S. A. S. ne manquera d’en témoigner là due - 
reconnoiflànce . par une . fidélité' . inviolable à : 
S. M. I. & à Vos Excellences par une promptitude • 
aies lervir. . 

r 

Nimeguele E’ Mai. 1679. - 

A. N d r. U t K E N.' 

R.A C HiE I I O s.. 


M:E M O R I A L E 

♦ 

Ablcgati Gottorpienfis-Legatis Caefàreis exhibi- 
tum,ut Provincise Ducis ab exa&ionibus 
Danicis quantociùs liberentur. . 

fî\Vandoquidem de Pacis< imper io redditx 
>4 ’ xecuttone multorum \ / olliciti <- font ■ uni- ■ 
mi , ut pottùs ejus ommoda peretpiantur y 
quàm miferum Jolo nomine de fiderium différa 
atur • . non ■ dtibito > cequum vifum iri omni- 
bus , ut'intihf inprimit Pacit fruïïùt red un- 
dent y qui pra aliis gravijjtma belli onera fen~ 
feirunt. Hos inter cùm a m?n ducat Serenij- 
fimus Dux Slesvici & Holjatia Gottorpienfis y 
de<serumms fuperhris belli tempore in immen - 
fam fummam excuir ent calculus , de. prafen- 
tibùs tôt ut exercitüs Daniçut Gottorpienjem 
prœcipue ditknem jant premtnt & uti numéro 

. ' • * X,- 7. ‘ ‘ 'fu- 1 
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f ubinde ita afflitfionum mole gràvior tefietur» 
ambej arum que fortunarum reliquias penitùs 
confumat. Subditi ad incitas redaBi » fuis par*- 
tim cafis intensif que pagis expulfi omniumque 
rerum tnopes , imà ipfafylvœ ad fecttr es Dans- 
cas contremifcentes , Dei Hominumque opem fol- 
licitant ffinemquemiferiarum , onerumif dam~- 
norum , per Pacem reapfè prtefiandam vehe* 
menter defiderant. Quœ fi ad omnemDucis Got - 
torpienfis ditioncmè vejligio porrigi non pojjit , 
ex folemni conventione ac promiffione faltem Pro* 
vinciis Ejus in Imper iofitis » quafo abfque ul- 
teriori morafevammi atque folatio fit neque in 
pofiremts habeatur ille Pr inceps , ut promtum < 
illi auxilium feratur y in quem S eptentrioni s 
tempefias primé omnium incubuit , eumque prœ ' 
al iis maxime U fit if quotidie tœditj quiUferat- 
neminem.Hoc Clementiffimi Principe fui nomi- 
ne if juffu etiam atque etiam rogat , tantâque •' 
diligent ia if cura commendat quant am ipfa < ; 

Necejfitas if à fideti Minifiro non uno nexu ob- 
JlriBa fides exigit*. 

Neomagidie ; Kal.^ulii 1679. 

S AMU EL R A C H EL I U S.- 

J 

TRADUCTION. . | 

M E M O I R E 1 

1 

de P Envoyé du Duc deGottorp ,prefenté aux Amr 
bajfadeurs Impériaux tafin que les Provinces 
dudit Duc foient délivrées au plutôt des 
exaBions du Dannemarc. 

I | A Paix qui vient d’etre rétablie dans l’Empi- 
-'re > eftant un bien .fur lequel plufieursjétent r 

lés yeux, pour 1a çoœmodité léélkqu’ils en efpe- 
* • reat, = 
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lent , & non pas pour eftre bornés au fimple de- 
fir d’être foulagés de leurs maux ; je ne doute pas 
que tout le monde ne trouve julte& équitable ». 
que ceux qui ont été les plus grevés pendant la 

f uerre , ne doivent être les premiers à le reflcntir 
es effets de la Pair* De ce nombre font alfeure- 
ment les Serenilfimes Ducs deSlefwic & Holftein- 
Gottorp,lelquels après avoir fait des frais immen- 
fès dans la guerre précédente ,- le trouvent encore 
enveloppés des -Troupes du Dannemarc eftanc 
autant à plaindre par là grandeur des maux qu’ils 
fouffrent , que par leur pelanteur , tous leurs biens 
citant au pillage , & leurs fujets comme anéantis , 
efbant challés de leurs demeures , & réduits à fouf- - 
frit la derniere milère ; les bois melme & les fo- 
rêts ayant éprouvé la furie Danoilc. Tout cela dis- 
ie les oblige à implorer le lècours de Dieu & des 
hommes, & à demander que la Paix puifle mettre 
fin à leurs maux»- * • j 5 

Que fi cette Paix ne le peut eftendre en mefme 
temps à tores les Terres de Gottorp , du-moins 

3 ue celles qui font daus l’Empire en reçoivent 
u foulagement par une promelTe authentique ; , 
& que celui qui entre les Princes du Nord a été 
des premiers fur qui la tempête eft tombée , ne 
foie pas le dernier à élire alfilcié& fècouru ce qui 
cil d’autant plus équitable , qu’il n’avoit offenfé 
perionne. C’eftce que demande au nom de foa. 
bon Seigneur & Maître avec autant d’inftance , 8c 
d’empreflement que la neceffi té le requiert, le. 
Miniltrc fousfigne. 

. ANimcgueki4deJuin i 679 » > 

* 

« «I « * 

Samuel Rac h Et lu s. 
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é Tres-Çhreftienne, & 
les Couronnes du Nord. 


* t 


P R O P O S I T 10 

• * « 

Legatornm ^Suecicorum pro obtinendâ corre- 
Ipondentiâ literariâ, exhibita Mediacori Angli- 
co eum in finem , ut tradatur DonrinoLt^ato 1 

. Danico,dk ; ’ Jariuarii id79. • • 

• i . * * * 

L Egati Suecici pro Ubertate & (ecnrhate Corrf. 

(pondent i*rejpe&ive à R. M.-Dani* & S. S. E. • 
Brandenburgscâjcquentia requtrunt . ■ 

. 1 . Vt litter* quanti hincab illis txpedhntunvel ■ 
: ddeos ahunde de Hintntur > libéré & fecufe'fîve per po- 
■Jias or dinar i as fine per alias nias terra manque prout 
tommodiüs nifim fuerit perferri potfmt,ac proinde neu - 
tiquam retardevtut , inter cipiantur <vel aperiantur . 

II Militer* qua-pofli/ ordinariis per Daniam 
tr ans fer end* commit tuntur , libéré & Jecure omnino 4 
Neomago Hamburgum & porro Uafniapiperferantur , • 
t. etnvulftto ejut ad qutm eat diriger t bmttm nijum 
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füerit i & ut eidem libtrum fit , certum hominem fi- 
mel inquaqua fiptimanà per Helfingburgum Halm - 
fiadium usque expedire , utque i* (itéras eàwersui li - 
berè érjeeurè perjerat , tyinde *vici(fim pari liber- 
tnt e & ficuritate fimel tn qnalibet feptimanâ eas 
quæ è SueciddeJitnanturRafniata ad eum àquo mi (fus* 
erat , referai » & ut tsorrè liber um fit relata per poftas 
or dinar tas Jecute per Hamburgum Neomagum usque 
transrr ittere* » 

III Ut JupraJiHis Légat is Suecitii liberum fit 
cur fores ad Regem fuum expedire quotité spfis necejfa - 
rïum <vifumfuerit , quibus cur fort bus emnitum liber- 
taie & fecur State pro fi ac literie iter cum pojlis ordi - * 
nariis per Daniam^Malmogiam njel Ralmfiadium us* 
que faceredr par iter redire liceat , neceffartaque ad 
iter maturandum præflentur , &ut proinde nuÜo Jub* 
prattextu retaràari vel impediri pojfmt . 

IV. Ut bat fupradsfta literarum &.curfirum liber - 
tas tn itu reàituque nuncjîatiw initium lùmaty & ut 
dehirtc nullo fub pratextu mterrumpatur , ntfi 
faHâ y quand o quacunque non nifi durante belle ami 
Jîmul defintnt . Dut. Ueornagi die j januarit 1 679 # 


T R A 1> U C T I O N. 

P R O P <\S I T I Q N 

\ 

des Ambaffadeurs de Suede pour obtenir la correjpoit- ■ 
dance dit Lettres , prefentée à la Médiation d’ An- 
gleterre pour être délivrée à Moniteur T Ambajfa- 
deur de Dannemarck t 

L Es A mbafladçurs de Suède , pour la liberté &' 
feurete' de la correspondance, demandent ref- 
pçCtivement à Sa Majefté le Roy de Dannemarc , . 
& à la Sérénité' Electorale .. de Brandebourg les 
choies fui van tes. , 

Irf .. Que les Lettres qui font expédiées de part SC 
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d’autre , ou qui leur font envoyées d’ail leurs* 
puiflent eftre portées librement & avec foureté y 
loit par les poftes ordinaires , foie par d’autres 
voyes par terre & par mer , ainfi qu’on trouver» 
eftre plus commode , & ainfi qu’elles ne foient 
aucunement retardées , interceptées , ny ouvertes.- 
1 1 . Que les Lettres qu’on donne au x poftes or- 
dinaires 9t qui doivent palier par le Dannemarc * 
(oient portées librement & avec une entière foin- 
reté de Nimegue à Hambourg , & en Danne- 
marc fous l’envelope de Iaperfonne à qui l’on ju- 
gera à propos de les adrefler, & qu’il foit libre à 
ladite perlonne d’envoyer toutes les fomaines une 
fois certain homme pour aller par Helfîngbourg 
jusques à Halmftat , afin qu’il porte jusques là il» 
brement & avec feureté les Lettres , & delàreci- 

« A .«• y y*. . m 



celles qui font envoyées de Suede à Coj>£tt»ha|rue> ; 
à celuy qui l’avoit envoyé ; Et qu’ enfin il foit li- 
bre de les renvoyer avec foureté par les poftes Oi?*' 
dinaires par Hambourg jusques à Nimegue. 

III. Afin qu’il foit libre aux fusditsAmbafl»? 
deurs de Suede, d’envoyer des courriers à IeurRoy, 
toutes fois 8i quantes qu’ils le jugeront à propos ,• 
auxquels courriers il fora^ermis d’aller & de re- 
yenif avec toute liberté & foureté pour eux & 
pour leurs Lettres , avec les poftes ordinaires par' 
le Dannemarc jusques à Malmoë ou Halmftad , 
& on leur donnera lfes chofes neceflaires pourufor 
dé diligence ; C’eft pourquoy l’on ne pourra 
fcur eau fer aucun retardement ou empêchement » 
fous quelque pretexte que ce puifle eftre. . s> --- 

. I V. Que cette liberté fusdite , pour les Lettres 
& pour les courriers allans & venans . commence 
& foit mile en pratique dés maintenant, & qu’à* 
t’avenir elle ne puifle eftre interrompue , fous 

quelque 


4 «fc 


* 
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quelque pretexte que ce puifle eftrc qu'apre's la 
Paix faite, dau tant que tout ce qui ne le fait 8 c' 
pratique que tant que la guerre dure » doit ceffer 
pour lors. 

Donné à Nimegue le Janvier 1679. 

R E S P O N S U M 

Legatorum Danix & Eleftoris Brandcnburgici 

ad propolîtionem Suecicam. 

* % 

Q Uanquam ex parte Dante* & Brandenburgic* 
Légat ionum Exc. Dominorum Legatertm Sue ci et 
déficients , prit liber tate Cecuritate iÜius , quant pro 
fe requit unt , tore eÇpondentia fat isfaBvm cenfeatur , 
tàm <vartis,qua hic brevitatitgratiâ omit t unt tir ,eum 
rn fin em, & quiàem fiatim à primo hujus negotiationit 
imtio oblatis,quàm JpeciatimMemoriali que dam Exc. ■ 
Domino Médiat ori Jenkinsdie i’ Novembris Juperio- - 

fis anni exh) bit o contentif medÜs » ex (ingulari tamen. 
prædiBarum Légat ionum ad pacem univerjalem j lu - 
dio,fequentetn inmodum iisàem denub obviamitur . 

I. Ut U ter et , quavelhinc Neomago ad tAulam 
Suecicam ab-Exc. Dominit Légat isSueciæ expediuntur y 
vel ad eot inde rurfum de/linantur , oerpojlat oràina-, 
rias libéré & fecurt perferri poterint , ita ut certi efie 
queant , illas tn regnit y ditionibus Çÿ Statibus S. R* 
M . Ddniœ aut S. S. E.Brandneutiquam retardandas ». 
tnterciptendas aut aperiendas fore. 

II.. Summèprafata R.S.M. Danitenon abnuet, 
quin prœdiBœ literee qtueper Daniam aliasque Jxris- 
diBioni fu<e fubjeBas Provincial poflis or dinar iis , ut 
diBum , transferendee committuntur , Neomago Harn- 
burgum (y porro Rafniam ftib convoluto Generalis po- 
B arum per Daniam præfeBi, ejusdemve mandat arii*. 
aut alius cujuspiam civil Hafnienfii , ad quem eas di- 
riger» 


J*' 


> * 
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rigere ex parte Sueci* vi/tsmfuerit , perf étant >non mi- 
nus quàra illi t adquem prædilto modo allai* f utrint , 
liberum fit , illico Malmogiam tr ans fer endos cura- 
re ,? propriii tamen Coron* Suède* \umtibui > il- 

los unà cum or dinar io literarum prêt il fingulis menfi - 
bus exæcjuo folvere tenebitur. ; ’ <> -, 

III. Eodem quoque itinere ac pare hbertate & Je eu - 
ritate Iicitumerit illi, adquemex Aulâ Suecscâ hue 
tJeomagum deftinat* liter* Malmogiâ , navigia 

ad eum ufurn conduRa > remittuntur r (ive is fit Gene 
faits poftarutn pet Damant Pr*feRus t //t;* ejusdem 
mandat arius , 4 »* <?//«/ f/w Hafnienjis > j uxta teno - 
proxtme procèdent is Artieuli^eas ab s que mord 
fine infraftione aut inJfièRione qitacunqne pofiis or dîna - 
r/Vz Hamburgum (*r deinceps hue tieornagum perfe- 
tendas commit ter e > qu*poft'eà refidunm itineris abs- 
olue ullo impedimento abfolvent .Quantum veto ad ait è 
mernoratarnS _ S*r. E. attinetr^ ubi præàiR* l/ter * 
fitas attingtnt Provincial y que miniu etiam liberè & ' | 
fecure tranfeant neqttaquam denegabit . 

^ * ÆY. N<r itsdem prœfata hteræ ittnere terreftri Mal- . ; 
mogiâversus Aulam Sueeieam tendent es y & inâe vi- 
ciffim Malmogiam redeuntes à copiés S . R. Ai. Dani* 
intercipiantur jet ardent uryaut altquid datant palian- 
tur , Rvg/V falvi-conduclus literis ad id requtfitis mu- 
nientur y nift forte ratio belli tranfttum ifiunt per Mal - 
tnogiam impediat, qno cafii de altâ *qne /ecurâ via ' 
profpiciatur; , • .Y 

V* Hoc intérim fuperioribus Articulis Aetermtfia- 
tâ correffondenti æ libertate $ / ecuntateExCé Dominis 
Légat i s Suecicis vel ffatim perfrui erit tntegruvty qu* 

& in itu re Attaque us que ad P aci s générait s conclu fut- 
nem ipfts cohlinuabitur , morfo inevitabi/is quædam 
nccejfitataltiffime memoratam S. R. Ai. Dani* & S. 
Sir. £. Brandeburgicam ( quorum approbations h*c 
omnia fubjiciuntur) non aliter fent ire faciat. 

1 YV . /» iflis régi oni bus car fores Extraor - 

' - • Autant 
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àinarii pojlarttm ordmariarum velocitatemvel citât if 
- equif y aut alio qtiovis mode (uperare nequant,præterea- 
que necpræfcm armorum (3 rerumSt tttus permittat y ut 
quittant i lit fit t ab ejtttmodi curforibus in iis lotis , quà 
otanino tranfire neceffum'hubentytxplereturyvltra prit- 
à s El as commumcatsonum via* ntvas & fréquentions 
admit tere, Legatttni Dan ica neuf iquam conveniet t ut- 
■pote quæ non alia , quàm ctmmum poftarum via & 
commoditate proprias fuas literas perftrendas curât. 
Ntbilominus fi un A a ut altéra vice ob font team ali - 
. quant cauam extratrdir.arium curjorem amandari opus 
trit y'frpra dtEla Legatio Danica , quantum quidem 
absque prajudicio tum fiers poterit , ft fatiltm prtcbe- 
^ bit. . Neomagidie Januarii 1679- 
« 

TRADUCTION. 

respon se 


des dm b a (fadeur s de Dannetnarc & de CEle&eu* de 
Brandebourg à la Propoütsondela Suede. 

a 0 

. * -, 

B ien -qu'on croye avoir fatisfait du cofte des 
Ambaffadeurs de Dannemarc & de 'Brande- 
bourg aux défi rs de leu «Excellences Meilleurs les 
Ambafladéu f S de Suede / touchant la, liberté & la 
feureté de cettecorrefpondanee qu'ils demandent 
pour euxs non* feulement par differentes offres 
que l 'cm ^faites d&le- coimr encement pour dette 
fin ', (que l'on n’allcgue point pour avoir plutoft 
•fait, ) mais encore par les expediens contenus dans 
-un certain Mémoire particulier, prefentélefî No- 
vembre de l’annee pafTée à fon Ercdllehçe Mon- 
'fieur le Médiateur Jcnkins , toutefois àcaufe dfe 
la paffîôiVjtjh^tfcsff^dits Ambaflàdeurè ôntde pro- 
curer la Paix générale , l’on veut bien les contenter 
de la maniéré qtiifuit , fçayoir.' - ') 

; « I. Que 


23 8 Mémoires & Negotiations 

I. Que les lettres qui feront écrites ou de M- 
megue a la Suede par leurs Excellences Mei- 
lleurs les AmbafTadeurs de Suede, ou qui leur fe- 
ront réciproquement envoyées de cette Cour, 
puifTent eftre apportées librement & avec feurcté 
par les portes ordinaires , en forte qu’ils ayent 
lieu d’eftre aHurez , qu’elles ne feront aucune- 
ment rétardées , intercepte'es , ny ouvertes dans 
les Royaumes , Seigneuries & Etats de Sa Maje- 
fte' le Roy de Dannemarc , ou de fà Sérénité Ele- 
ctorale de Brandebourg. 

II. SaMajefté fusditelcRoy de Dannemarc, 
permectra,que les fusdites Lettres , qui feront mi- 
les aux portes ordinaires comme nous avons dit , 
foient apportées à ceux à qui elles feront adreflées 
du cofle de la Suede , & qu’elles partent par le 
Dannemarc , & par les autres Provinces qui luy 
font fu jettes , qui pourront eftre envoyées de Ni- 
meguc à Hambourg , & enfuite à Coppenhaguc 
fous l’envelope du General des portes de Danne- 
marc , de fbn Commis, ou de quelque autre ha- 
bitant de Coppenhague , auxquels elles feront ad- 
drertées , & il fera libre tout de même à celuy à 

ui elles feront apportées de la forte , d’avoir foin 
è les faire porter d’abord à Malmôe , bien enten- 
du que ce foit aux fraiz de la Couronne de Suede , 
-laquelle fera tenue de les payer raifonnablement 
tous les mois avec le prix ordinaire des Lettres. - 

II I. -Il fera aufli permis à celuy , à qui elles fe- 
ront addreflees à Nimegue de la Cour de Suede, de 
faire tenir la même route , & d e jouïr de la mê- 
me liberté. & feureté, de les faire apporter par 
Malmôe. ,^où l'on peut louer des vaiflèaux ex- 
.prez y Et foit, que ce foit le General des portes du 
Royaume de Dannemarc > foit que ce foit fon 
Commis, ou quelque autre habitant deCoppenha- 
gue, félon la teneur de l’Article precedent , & joi- 
gnant 
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gnant celuy-cy ,de les bailler à porter par les polies 
ordinaires à Hambourg , & de là icy à Nimegue > 
fans delay aucun , fàns les ouvrir ny regarder de- 
dans en aucune maniéré que ce loir , lesquelles en- 
fuite pourront eftre porte'cs durant le reftcdela 
traite , fàns aucun empefehemenr. Pour ce qui re- 
garde audi là Sérénité Electorale cy-devant men- 
tionnée , lors que lesdites Lettres palTeront par lès 
Provinces, Elle ne rcfulèra pas la même liberté , 
6c feureté pour lesdites Lettres. 

I V. Ann que lelditcs Lettres , eftans portées 

{ >ar terre de Malmôe vers la Cour de Suede , & de 
à c'tans réciproquement apportées à Malmôe , ne 
loient pas interceptées , retardées ou malicieule- 
ment diverties par les troupes de Sa Majefté leRoy 
de Dannemarc , elles 1er ont accompagnées de 
pafleports necell aires de la part dudit Roy , à 
moins que les circonftances delà guerre n’empe- 
challènt ce palïagc par Malmôe , auquel cas on 
avilcra de trouver une autre route aulfi leure. 

V. Cependant il fera libre à leurs Excellences 
M.M.les Ambaflàdcurs de Suède, de jouir d’abord 
de cette liberté de corrcfpondance , réglée dans 
les Articles precedcns , qui leur lèra continuée 
pour faire tenir & pour Recevoir des Lettres de cet- 
te maniéré, jusqucsàla conclufion de la Paix ge- 
nerale , pourveu qu’une neceflité inévitable 11 e 
donne point des lèntimens contraires à Sa Majefté 
cy-devant mentionnée le Roy de Dannemarc , 6c 
à là Sérénité Electorale de Brandebourg, à l’ap- 
probation desquels l’on loumet toutes ces choies. 

VI. Or dautant qu’en ce païs les courriers ex- 
traordinaires ne peuvent pas furpaflèr avec les 
chevaux les plus difpos , ny de quelle autre manié- 
ré que ce puilTe eftre, laviftefle des poftes ordi- 
naires , & que déplus l’eftat prelènt des armes 
& des affaires ne permet pas, que ces courriers or- 
dinaires 
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dinaires puiflent obrervcr, & s’informer quelle 
ïorte de gens ce font, dans les lieux par où ils 
font obligez de païïer , il ne fera pas à propos , ny 
convenable , que . les Ambaffadeurs de Dannc- 
njarc admettent de nouvelles , ît de plus fre- 
quentes voyes de communication-, différentes de 
celles qui font dejajpropofc'es & receuës , dautant 
qu’eux mêmes né fe fervent pas d’autre voye que 
de celle qui eft commune, fçavoir des poftes ordi- 
naires , pour-envoyer ou recevoir leurs propres 
lettres*. Toutefois s’il ëftoit befoind’envoyer une 
ou deux fois un .Courrier extraordinaire pour 
quelque fujetimpreveu , les fusdits Ambaffadeurs 
<dc Dannemarc ne fe rendront point en cela diffi- 
-ciles, tout autant qu’il le pourra , & qu’il n’ira 
point de leur préjudice. , 

ANimeguele ' de Janvier, ié79* • 

* > 

REPLI C A 

* 

• r ^ 

Legatorum Suecicorum. 

O 


j T non filùw per poflas ordinaraas per- 

■ latte , fed per quasvis alias nias prteferttm 
ter mure* liber affecter a fint. 

I î. Connoluia von pop dirigt adfubditos S. R . M, 
Dunite, fed ad Mtni/îrum ex parte 5. R. M. Br t tan - 

ni te Hafnite wfiienlem. • . 

' III. Ut litertt non Malmogiamjed per HeUingbur-' 
eum Halmjladium perferantur. 

6 IV. Ut liber tas mittenditurfores , lieetmn adeo 
fréquenter exenenda , tamen Une Imitatione admit- 
tatur . , . 

> V. Ut S. S. E. Brand.JJsectals dechrat/oneperm/t - 
tat*quodliter<e Legationi:Suecicæ*non tantum inSue- 
tiamfedtS Danttfcum tn Livoniam terra marique 
libéré tranfeaitt i tndeque Neomagum referantur. 
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"V ] . U/ ipft afftcuratii ab Ex c. Dmivis fiat per- 
Jpicua & fine’rejlrifttone. Rettnagtite ’jJjfatiuarti 

1679 . ** 


TRADUCTION, 

REPLIQUE - 

des tlmbaffadeurs de Suède. 


I. U'il y ait liberté 8c fèureté pour les Lettres 
porte'es par les portes ordinaires , ou par 
quelque autre voye que cepuifle eftre, fur tout 
lois qu’elles viendront par Mer. 

II. Les euvelopes & l’adrcfle ne pourront ejrtrè 
'faites aux iujets de là Majefté le Roy de Danne- 
marc,mais au Miniftrc du Roy de la Grande Bre- 
tagne refîdent à Coppenhague. 

III. Que les lettres ne forent point porte'es à 
Malmoe,mais à Halmftad par Helfinbourg. t 

IV. Que la liberté d’envoyer des courriers, 
■quoy quelle ne doive pas eftre prife fifrequcm- 
•tnentjloit toutefois donnée fans rien limiter là- 
de/Tus. 

V. Que fa Sérénité Electorale de Brande- 
bourg permette par une Déclaration particulière, 
que les Lettres de l’ Ambafladc de Suede foient 
portées librement , non feulement en Suede , mais 
encore à Dantïic , & en Livonie par Mer 8c par 
Terre, & de là rapportées àNimegue. 

V I. Que cette aflurance (bit donnée par leurs 

Excellences M.M. les Ambaflàdeurs clairement 
& fans reftriftion. A Nimegue le U Janvier 
1679, * } 



* 
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» 

D CI P L I C A 

tcgatorum Danicorum & Brandeburgicorum. 

I. A lias pro Useras um Suecicarum communica- 
•*-*‘ttone quàm or dinar tar vins Légat io Darne a 
.admittere non poteji , quoniam te tpfo Pacis t em- 
pote pler.-eque omnes ait x folent effe jufpc&œ, qua- 
re te Lcgatto Suecica ncc frequent ior es, quàm per 
quasfingulis feptimanis quatemis vicibus bine 
tnde tranfitur , necfccuriores quàm qui bus Le- 
patio Danica ipfamet utitur, defiderare poterit. ' 

II. Qitod dtfl.e literœ fu b involucris ad Mini- 
(Irum, ex parte S. M. Magnat Pri.anniœ Haf. 
nia refidetitem dirigantur , conceditur. 

III. Quin te fi alta,quàm quœ per Malmogiam 
propofita fuit } Hajniâ Helfingburgum verjus , <ùr 
indeporro Halmfladium or dîna,;.: puf arum via 
.in u\u efjereperietur , estant Sueckts lùterisea- 
dem perfrut liber um cris. ' 

I V. Pro liber satemittendi Curfores nibil quic • 
quant iis , qua antehac fa puis & novijfime fuper 
hoc negosio exhibitis Articulis eii-imnum diüa te 
repensa funt , hïc ampltùs addi potefi. 

V. S -S.E. Brand. Legatus à Domino fut de- 
vient tjfinio hoc itnpetrare conabi: ur, ut Suecica 
JLegattonis lit crée per dittor.es El e floral es vtà 
quàm maxime brevi te rxpeditâ Neomago ad S. 
K» M. Sttecix portari, te ab hoc Neomagum li- 
béré r ur fus te fecure reportari pojfim Ut autan 
S. S.E. Suecicjc Legationi libertatem /itéras Juas 
per âitiones Elefl. Dantifcumte Livoniam mit- 
tend/ teinde per eandem viam aliquas recipien - 
di concédât, (per are vtx licet » cùtn vaga ejus - 
rnodi libertas tempore ùsüt inter hoftef nullibi re- 

* cepta } 
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cepta 1 nec tant paci promovendx , quàm belto 
fovcndo b infirucndo mjervirc , adcoque in prx- 
jttdiciumfux Serenttatts ElcHoralts ejufque re~ 
gionurn b J ttbdit or tim rcdtmdare pojjit. 

V l.Omnia qux promittuntur perjpicua reddc - 
retam Dame a quàm Brandeburgica Legationct 
minime detreftant , dummodo ca S. R.. M. Dan ix 
b S. S. E. Brandeburgica ap} robationi refer- 
1 veneur <b débité fuùjiciantur. Neomagi die If 
fanuani 1679. 


TRADUCTION. 

DUPLIQUE 

des Âmbafjadeurt de Danner/iarc , (-r de Brande- 
bourg. 

I. I* Es AmbalTadeurs de Dannemarc 11e peu- 

L'vcnt pas admettre d’autres voyes que les 
ordinaires pour la communication des Lettres de 
Suede , dautant même o^cn tempsde Paix pres- 
que toutes les autres v^^s font ordinairement 
(ulpeftcs , c’eft pourtpoy les Amballadeurs de 
Suede n’en peuvent pas fouhaiter de plus trequen- 
tes , que celles par où l’on parte toutes les femaines 
quatre fois de part Sc d’autre, ny de plus lèures,quc 
celles dont les Amballadeurs de Dannemarc me- 
me ont accouftume' de fe fervir. 

II. L’on permet, que lesdircs Lettres foient 
adreflees fous l’envelope du Miniftre du Roy de la 
Grande Bretagne,Refidcnt à Coppenhague. 

III. Si quelque voye ordinaire des portes, au- 
tre que celle qui a efte' propofe'e , fçavoir par Mal- 
mdede Coppenhague vers Helfinbourg, & en 
fuite de-là a Halmîtad , peut eftre decouverte , il 
leur eft permis de s’en fervir pour leurs Lettres de 
Suede. 

L 1 IY. Tous 
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I V. Touchant la liberté d’envoyer des cour- 
riers, l’on ne peut rien ajoufter aux choies que I ’on 
a dites , & répétées prclemement dans le contenu 
des Articles, qu’on a. auparavant fi louvent, & 
même depuis peu prcfentesfur.ccttcmatiere. • 

' Y. L’Ambafladeur de fa Sérénité Electorale de 
Brandebourg tafehera d’obtenir de Ion tres- 
clement Seigneur , que les Lettres des Amhafia- 
deurs de Suede puiflent eftre portées de Nimegue 
a fa Majefte le Roy de Suede , & de ladite Majeflç 
audit Nimegue , avec liberté' & feureté , par le*plus 
court & par le plus facile chemin , par les terres de 
l'a Sérénité Electorale. Quant a la permiflîon 
qu’on demande à fa Sérénité Electorale, à ce qu’el- 
le donne là liberté aux Ambafladeurs de Suede, 
•d’envoyer leurs Lettres par fes terres à DantzicSc 
en Livonie, & d’en recevoir enfuite quelques-unes 
par la même voyc , ils ne voyent pas grand jour à 
efpercr, d’obtcnir.d’ Elle une telle permiflion, at- 
tendu qu ’une telle permiflion cil vague & indéter- 
minée, & qui n’cft pratiquée en aucun endroit 
parmy des ennemis da^fclcs temps de guerre, & 
.cu’ellceftplus capable Entretenir & .de fomen- 
ter la guerre , que de contribuer à la Paix , & par.- 
. tant qui pourroit rejaillir auprejudice de faSereni- 
’té Electorale, de fes Pays & de fes lujets. ' 

VI. Les Ambafladeurs de Danncmarc , & de 
Brandebourg né refuient pas d’éclaircir, tou tair- 
ont qu’il fe pourra , tout.ee qu’ils promettront, 
poutveu que fa Majefté le Roy de Dannemarc& 
là Sérénité Electorale luy donnent leur approba- 
tion , qu’ Elles agiflent en cela fans contrainte , & 
que tout foie à leur égard dans la loumiffion qui 
leur eft dcuë. A Nimegue le U Janvier 1.679. fs : 
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E> E C L A R A T I O N 

de MeJJîeur'â Us A rnb a fadeurs de France, fur le fi jet de 
la Paix, qui refie à fasre entre les Roys de Suède , de 
Dannetnarcfe l } E U fient de Brandebourg . * 

* 

T' Es Propofitionsque le Roy Tres-Chreftien a* 
faites le \f. du Mois d’ Avril dernier, ayant 
efté trouve'es fi raifonnablcs , quelles ont produit 
la Paix dans la plus grande partie de l’Europe ; il y 
avoir eu lieud’efperer que le Roy de Danncmard 
& Monfieur l’Eleéteur de Brandebourg auroient 
mieux aime' les accepter en ce qui les regarde , que 
de retarder plus long-temps le parfait reftablifTe- '' 
ment delà tranquillité' publique, par l’injufte pré- 
tention de donner quelque atteinte à ces Traitez, 
qui en font tout le fondement. ' Mais comme ces 
Princes n’ont pas témoigné' jufques à prefent de 
vouloir accepter ces Conditions , & qu’il ne fe- 
rait pas jufte , que les grandes dejienfes que fa Ma- 
jeftéTres-Chreftienneefl: obligée de faire , pour ’ 
procurer l’entiere latisfadtion du Roy de Suede 
furie pied desdits Trairez, & rendre la Paix gène- - 
raie dans toute la Chrefliente', tournaflent en pu - 
re perte à fadite Majeflé, fes Ambafladcurs Extra- 
ordinaires déclarent à fon Excellence Monfieur 

• * •• "V 

Jênkins, en la qualité qu’il agit de Médiateur dans . 
cette Aflemble'e , que fi dans tout le Mois de Mars 
prochain le Roy de Danncmarc & Monfieur ' 
l'EIeétéur de Brandebourg n’ont donné une en- 
tière fatisfaction à la Suede , par le reftablifïement 
des Traitez de Wefirphalie & de Coppcnhague , la 
MajeftéTres-Chreftienne prétend alors cftre libre 
de demander de nouvelles Conditions , qui feront 
que Lipfladfoit remis à Monfieur l'Electeur de 
Cologne , ScqueleRoy de Dannenlàrc &M011- 

L } . fieur 


Mémoires & Nc^ot tarions 
fieur l'EleCteur de Brandebourg {oient tenus de 
payer à Sa Majefté Très- Chreltienne les frais de 
la guerre. 

Fait à Nimegue ce 14 Février , 1679- 

MEMOIRE- 

de l' Amba (fadeur de fa Sérénité Elelf orale de Brande- 
bourg , prefnte aux *4». b a (J a de urs du Roy 

d'F pagne le Février 1679. 

* 6 

TL eft connu , quelle déclaration Meneurs les 
*Ambalfadeurs de France ont publié, & donne' le 
24. du Mois prelent à Ton Excellence Monfieur 
Jenkins, en la qualité qu’il agit de Médiateur dans 
cette Aflèmblée , à fçavoir que fi dans le mois de 
Mars prochain S. S. Electorale de Brandebourg-, 
n’a donné une entière fatisfaCtionà la Suède par 
lereftablilTementdcs Traités de Weftphalie, Sa 
Majefté Trcs-Ch reftienne prétend alors cftre libre 
de demander de-nouvelles conditions, qui feront 
que Lipftad foit remis à Monfieur l’IjieCtcur de 
Cologne , & que S. S. Electorale de Brandebourg 
foit tenue de payer à Sa Majefté T. C. les frais de 
laguerre.Leurs E. E. Meilleurs les Ambafladeurs 
de Sa Majefté Catholique comprendront aife- 
ment, que ce font les Traités particuliers , que 
-quelques-uns des Alliés ont trouvé bon de faire 
{eparement , 8 c cela fur des Conditions de Neutra- 
lité , qui mettent S. S. Electorale de Brandebourg 
dansl’eftat, qu’on luy impote pretentement des 
Conditions fi rudes , làns avoir le moindre eigard 
àlajuftice de là caufe, à la neccllité connue de 
lès Armes, auxlïïbcés dontila plu au bon Dieu 
de les bénir jusques-icy , & cela aux dépens du 
rilque de là propre vie,du lang & de la fubfiftance 
dc.lesfujers , & des frais immenlès durant tout le 
v cours, 
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«Jours de cette guerre Onfe difoenfera ici d’exa- 
miner , s’il y a aucune neccfiîtd fi prefl'anre Sc : 
inevirable , qui air pii obliger les Alliez à ces Trai- 
tés particuliers , en le raportant en ce poinc aux 
prorefkations , qui en ont efte' faites.- 

Le fbusfigne Ambafiadeur de Brandebourg; 
touchera feulement quelques autres obligations, 
cjuionteftdftipule'es dans l’Alliance faite l’anne'e 
1674. entre S.M. Catholique & S. S. Ele&orale 
fon Maiftie , quin’ontriendecommunavecla ne- 
cefiite',& lesquelles peuvent &doivent en tout cas 
eftre accomplies dans l’une ou l’autre maniéré. 
Enfuitedequoy il dira , que Sa Majefte' Catholir 

3 ue s’eftant oblige'e par le 1 4. & 14. Article de la- 
ite Alliance , de procurer à S. S. Electorale Ion 
repos , fa Paix & là làtisfaCtion , avec un dedom- 
magement, fur tout des pertes qu’elle fouffriroit 
auPaïs de Cleves;il fera necelTaire apre's que la fus-' 
dite déclaration de la France a elle faite , que la 
S. S. Electorale de Brandebourg avant que a y re- 
loué re , fçache comment Sa Majefte' Catholique 
s’en veut acquitter , & comment on le pourra 
ou devra prévenir, que Sa Majeftc'Tres-Chreftien- 
nc 11e prefle S. S. Electorale par force de rendre au 
Roy de Suedecc qu’elle a conquis lur luy , par la 
Jliftice & le fort de lès Armes, fans fçavoir d’où ti - 
rer la fatisfaCtion , qui luy efb due & quel moyen 
il yaurad’empefcher , qu’on ne le prive encore 
de la Fortereffè de Lipftad , qui luy appartient in- 
conteftablement;& dont elle ne fe peut pas palier , 
& qu’on ne luy fafle porter avec tout cela les frais 
de la guerre comme Sa Majefte Tres-Chreftienne 
la menace , & puisque le terme qu’on lailfe à S. S. 
Electorale pour y déterminer eft bien court , ledit 
Ambafiadeur prie leurs E. E. Meilleurs les Ambaf- 
fadeurs de Sa Majefte' Catholique, de vouloir bien 
l’informer au-plutôt de l’intention du Roy leur 
. L 4 Maiftrc 


I 


± 4 $ Mémoires &N(gotiittidtii" 

Maiftre à l’egard de l'accompliflement des fusdits 
2 . Articles de l’Alliance, afin de le pouvoir mander 
par le premier ordinaire à S. S. Electorale , & la 
mettre par là en c'tat de pouvoir repondre à la Dé- 
claration , & d’y reloudre ce qui fera , tant pour le 
bien commun , que pour fa convenience particu- 
lière. . ' 

Ninaegueléi« Février, 1679.. 

26 


M E M O R I A L 

’ ' . i 

des Chnr*BrandenbUrgifchen Gefandten an die Kay* i 
- ferlicbe Gejandfhaft , nmb von derfilben zu ver -• 

■ ne h mai , veekher geflalt der Kdjferder mit Seine r j 
Char- Fur [il, Durcbleùtigkeit anno 1 gemacb- 

• len Alliance tin genùgen thttn veille, Ubergtben den 
’i Februarii , 1679* 

„ jT\ Er hochanfehnlichen Kâyferlichen Ge* 1 
„ ' fiandfchafFc wird zweifFels ohn bekand 

>, fein, wasfüreine erklârung die hiefige.Fran-* 

,, tzôfifche Herren Gefandten vorgeftern abend , 

,, nemblich den l? diefes durch den Herrn Mer 

*4. 

j, diatorem Jenkins der Ghur-Bfandenbr. Ge*- 
,, fandfchafFt infinuirenlaflen , dahin gerichtet , . 

,, dafz wen S. Chur-Furftl. Durchleiichtigkeit zu 
„ Brandenburg niche vor ausgang des nechft be- 
,, vorftehenden Monats Martii die von Franc- 

i, kreich den 17- Aprilis jüngft verlafFenen Jahrs 
,, vorgefchlagene Friedens Conditions würde an- 
,,nehmen, und an Schweden durch' reftabli- 
>, rung des WeftphàlHchen Friedens vollige latis- 
,, faCtion geben, S. Kônigl. Ma;* von Franck- 
,, reich alsdan an folchè Friedens Condittones wei- 
», ter nicht gehalten fein , fondern die freyheit 

j , haben wolte new-e Conditiones zu begehreiv, 

- ■*. v - „ und. 
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,, und infecte dicfc, dafz die Veftung Lipflat 
,, S. Chur-Furftl. Durchleüch.igkcit von Coin 
„ alsdan foltc übcrgeben , und Hôchft-gedach- 
_,jteS. Chur-FiirfUiche Durchleiichtigkeit noch 
,, daneben gehalten fcin, S. Kôninglichen Majeftar 
» von Franckreich die kricgs unkoftcn zu be- 
„ zahlen. 

,, Nuii ift wohl niemahlen gchorer worden, 
jju'ndwird kein exempel davon zu finden fcin, 
,, dafz ein Potentat , wclchervon einem andcrn» 
,, und zwar contra patta und datai» fiden» iibcrfal- 
,, len , und fich durch fèinc wafFen gcrettec , 
,> und den Feind iiberwunden hat, darüber noclï 
} ,Jeiden> und fiir die gefahr, fo er ausgefian- 
V> den , fiir die ruin (biner Land und Leiite, und 
j -fiir die ■ angewaïuhe iiberaus grofle ko fiai 
,, des kricgs, fb fich vicie Millionen Reichflha- 
,,/er ertragen , die allergeringide fat is faction 
„ nicht haben , fonderrn ailes was er durch fcinc 
,, gerechte WafTen crhahen , vvicder zu riick ge- 
,, Den folle. ' 

,,Esift.auch bekand, das S. Chur-Fürftlichc 
„Durchleiihtigkéit zu Brandenburg fich du rcH 
"},Ihre Gefandtcn und Mivilhoi allezcit willig 
„ und bereit erklâret und gezeiget , den Frieden 
„ nebft andern Ihrn Hohen Herrn Alliirtcn zu-' 
,,gleich einzugehen j und fich wegen der pi re - 
j, tendirten , und Ihr rxfæiere und fonften ccmpc- 
,jtirender, und verfprochener fatisfaction , bey 
,, der handlung facil undraifonnabel zu erwci-' 
,, fen. DaherS. Chur-Fiirftl. Durchleiitigkcic 
,, niemahlen gezweifïelt, wie fie auch annoch' 
nicht zweifïelen , lhr Kay fer I. Majeflât werden 
j,ihren iibrigen obligation^ , wozu fie fich' 
,, vermittelftderanno 1674. mit S. Chur-FiirfH. : 
,, Durchleiichtigkeit gerroffenen Alliance ver-- 
j,bunden, und deren vollenziehung nicht- von* 
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,, einiger noht dependirct , fondera in Ihr. Kay- 
,, ferl. Majeftât vermôgen ftehet, ein gnügen zu. 

„ leiften nicht en tziehen wollen. . i 

,, Wannnunlhre Kay for], Majeftât krafft des 
„lt,und24. Articuls erft angezogener Alliance. 
,,deanno 1674. fthüldig lein, S. Ghur-Fiirftl- 
,, Durchl. ruhe und ficherheit , auch latisfa&ion ■ 
,,wegen ailes, fonderlich in Dero Clevifthen 
,, Landcn erlittcnen fohadens, welcher ftch auff 
,, vieroder fiinf Millionen Reichftaler beleiift j 
,,zu verlchaffen. S. Chur-Fürftl Durchl. aber 
,, durch vorgd.. Frantzofifche déclaration nicht 
,,nur die jenige ficherheit und fàtisfàiftion , . 
.,,welche fie durch Ihre gerechte wafïen erwor- 
,, ben und bereits in hânden haben ,.jviederum. 
,,entzogcn, fondern dafz Ihr auch das ihrige ' I 
„ noch ferner genommen werden folle bedreiiet 1 
,, werden. . So findec fich vorgd. Chur-Branc/eu— 

„ burgifche Gelàndter Seines Guâdigften Chur- 
,,Fiiïftcn und Hérren wegen verpflichtet, von' 
,,der vor hoch und wohlgd.-Kâyferl.-Geland-- 
,, fchafftnegft widcrholung (einer vorhin einge- j 
,, legrenProteftationenhiemitzu begehren > dalz’ 

5, vorberührter Alliance tnhocpaffu nachgelebet, 
,,und Ihmedéme zu folge angezcigis werden ; 

môge, welcher geftaltaie verlprochene ruhc, i 
,, fithnerheit, latisfa&ion undfthadloshaltung. 
,,S. Cliur-Fiirftl. Durchl. vorgd. Alliancen ge- 
r, mas. præftiret und zuwege gebracht werden 
,,follen, und dalz Allerhochftgd.Ihre Kâyfèrl.. 

,, Majeftât dahin concurriren wollen -, damit 
,,S Chur-Fürftl. Durchl. ehe und bevor Ihr die-- 
,, lelbe wiircklich præftiret werde , die jenige 
,, fàtisfa&ion , welche fie durch die gerechtig- 
,.keit ihrcr waffen bereits erworben haben,. 

,, gelallcn , und fie davon durch die macht von 
■ ,, Faanckreich niche Yerdrungen» weniger Ihren- 

», Clc»- 
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wClevifchend und Weftphâlifchen Landcrn eini- 
„ gcr weitercr fchade zugefiigt wcrden m ôge. 

,, Erwchnter Gclàndter verlangct und erwar- 
,, tetdaraufï dcr Kayfèrl. Gelândfchafït beliebigc 
,, erklârung vor abgang der anftchenden Poit , 
„ weiln diezeitgahr euge ift , und mehr Hochft- 
» ed. S. Chur-Fürftl. Durchl. noch vor aufïgang 
„des negft anftehenden Monats , das jenige^ 
,, was aufF vorgd. Frantzôfifche erkJàrung zu 
„ antworten fein wird, werdcn refblvircn müÊ 
„ fen. 

„ Nimwegen Februarii, 1 c 79. • 


AV E R T I S SE ME N T. 

\* 'On n'a pas jugé à propos do traduire cette pièce ' 
Allemande , dantant qu elle e(l du même contenu ' 
fue la precedente^ que Mon fieur ï Aruba (fadeur pre - - 
fen ta au même-temps un [en: b labié Mémoire aux Am- 
bajladeurs de Meffeigneurs les Etats Generaux . 



E x T R a c T- 

\ ^ • «• 

uyt het Regiftcr der Relolutien van de Hooglw 

Mogeende Heereu Staren General der vereenig- ' 
de Nederlanden ,-dienende tôt antwoort op.‘ 
’t Memorjael van dcn Brandenburgfchen Am- 
bâfladeur Van den a6.Februarii.- 


fovis den i, ■ Martii , lôjçj 

f S gehoort het rapport vavde Heertn van Heuke- 
*)om ende anderen Hare Hoog-Mcgende Gedeputeer - 
den tôt de bnyténlandfe fa ken $ hebbende , inge<volge v 
ende tôt r voldoeninge vande Jelvcr Rejoint ie commij- 
fori*el van den i8 Februarii leftleden gevîfiteert , 

L 6 ende 
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onde geexàmïneert beyde deMijfiven van den H eere van ' 
Beverninck,een van hare Hoog^Mogende Extraor dina* 
rts Ambaffadeürs en PlenipotenUarifin opde Vrtde- 
handelingh tôt tftmegen,gefihreven aldaar den 25 *en 
27 + der veorfz. maand Februarii , ende nevens de 
Jaatfle twee bylagert , beyde geaddreffeert aanden Grif? 
fier Fagel , houdende advertentie van' tgene de Heeren 
F* anle vAmbaJfadeurs aan den Heer Ambajfadeur J en- - 
kim > rakende b et perfecîeerenvan de handeltngen tufi 
fihen de Kontngen vanSvoeden ende Dennemark% mits - 
gnders den Heer Kcurvor/l van Brandenburgb , geinj!- 
nueert > al s meçle het gefihrevene , dat den Heer Am- - 
bafjadeur Blaejpeil g oet gevonden hadde daar op ter 
netjer te [le lien « en te iyfinueren aan de Heeren Keyfir- - 
fche-enSpaanJche Amba (fadeurs ^ende oockuan hem den 
Heer van Bevernbick : Jnllende defelve daar op Hare 
Hovgh- Mogende Covfiderattsn ende Ordres te.gemoet 
fien . Waar op gedelibereert zijnde > irgoet gevonden , 
ends verjlaan , dat den gemelten Heer van Beverntnck 
fal Tverdfn gerefchribeert , dat Hare Hoogh-Mogendï 
ni et iveten , dat fi , door bet fluyten van de voorfz.Pre- 
de , met zijne Koninkltjcke Majefieyt van Fraîickrijck • 
tegen > ùfite te buytenhebben gegaan dèTraftaten , met 
Jijn Ketirvorfiel. Doorluchtigheyt opgerecht : dat De- 
Jelve door degwu ongelegentheyt.van hare ingefetcnen 
ende de onmaeht > daar in zy , door *t verloopwan kaar 
yoelvaren gekomen rt>aren y gcobligeert gevoorden zijnde • 
devoorfzVredemct Hoogft-gedachte Majefieyt te moe* 
tin maken^echter ailes hebbengedaan^wat haarmoge- 
l/jk wxfjom dtevoor hare Geallteerden foo goet tever- 
ltrijgen y als eeniger mate gefchieden konde \ JDat [y dat * 
geltiek bebben gehadt y dat Sijnè Keurvorfielijcke Door - 
lachtigbeyi gedtierende den Oorlogh>met alleen met een 
voet Landts verloren^naar oock aanfienlijcke Conçue* 
fiengedaan hebbende> het niet modigh was, uyt regard 
van Sijn KeurvorjlelijkeDoorluchîigheyt eenige refti- 
tutie te bedtngen. Dut Hare Koninçkltjcke Ma(e/ley r p 
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tin van Vranckrijck ende van Sweden ter contt arie in* 
fifteerende, dat aan Stjn Keurvorffel/jcke Doorluchtigm 
beyt zijde fiude werden gereflitueert * *i gene de felve op 
r ÜQOgh’gedachte Stjn May fl y t van Sweden hadde ge- 
oecupeert > defilve Sijne Kvnincklijcke Majejleyt van 
* Sweden echtermet eenenniet duyflerlijck ctedetvfinue- 
lengenegerrté zijn , fatisfaffie aan Sijne Keurvorde - 
Ujtke Doorluchtigbeyt tegeven , voor de fehade by de - 
felve geleden\dat Rare Hoogh-Mogende (oo voor,als n a 
bet Jluyten van de voorfz.Vredeybcdongen hebbevde een 
tijd oftermijn y binnendewehke Rare Geallieerden in 
de voorfz • Vrede rnede fouden inkometty Ztjne Keurvor - 
pelfjcke Doorluchtigbeyt geoordeelt heeft , dat het met * 
deffelfs IntereJJenntet over een en quam , de voor fz. 
f*rcde\ sop de voorgeflagen Conditien aan te nemeti • . 
Dat Rare Hoogh-Mogende wel leet is geweefl te 
fien y aan eene zijde , dat tnde voorfz* Conditien 
geene ver fachtingh konde < werden geobtineert : ende 
aan de andere zijde > dat Zijne ICeurvorfleltjcke Door - 
lucbtigheyt die onaannemel/jck oordeelende y de Con- 
tinuât tevandenOorlogh voor de voorfz. Vrede ver- 
ront te prefereremdat de felve daar aan hebbende moe- 
ten accjuiêfcjeren , immers met refponfabel kunnen wer- 
den gemaacktyvoor evenement en y die Sijne Keurvor fie - - 
lijcke Doorluchtigbeyt ni et fouden hebben knnnen 
overkomen y indien dejelve hadde kunnen" verflaan 
de voorfz* -Vrede aan te nemen: Ende dat mits* 
dien Rare Hoogh-Mvgende met lannnen ficn y dat 
Sijne Keurvorflehjcke Doorluchligheyt t' bar en la fié 
de fin aangaande y et s uyt de voorfihreve Traftaten kan 
ey ffehen •> dat fi niet-te-mvi geerne aile goede vfijcien 
Vhllen bybrengen , orn Sijne Keurvor fie lijcke. Door- 
luchtigbeyt daar dcor fio veel (atisfatfie te doen genre* 
ten y als aan baar eeniger mate kan werden ge- 
verght* Dat degernelte Reer van Beverninck *t geen 
voorfz / is fai voordragen aan de Reer en /imbaffa? 
deurs van HarelUy fier lii.cke ende Kovinckhjcke Ma~ 
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jefleyten van Spart j en , byde felve TraBaten , fie r»el 
ait hare Hoog-Mogendegeobltgeert : en het Sentiment 
van dejen Staat y , met defelve Heeren Amb a (fadeur t 
overleggen y ofoockyettmeer, of andersjoude behat- 
ren te roerden géant woort : en in allen geyalle hare 
Hoog-Mogende tôt niet het minfiefal engager en y ait ai- 
le en y orn aile goe de Offic/en by te brengen , . die dtenen 
kunnen,om fine Cheurvorjielÿke Doorlücbtigheyt meer 
ten genoegen te helpen bevorderen. 

Getckent , 

H I E R.- B O R C H T. V*.- 
Accordecrt met ’tvoorfz. Régi fier. - 
Getekent , , 

H*~ F A G' E Zn* 

P 

t t * 

* * i 

« - * * 

TRADUCTION. 

EXT R A I T' * 

duRegijlredet refolutions de Haute (y Put (fans Sei- 
gneurs le t Etats Generaux det ■ProvitieetVniet des 
Pan-Bas , fer van t de réponfiau Mémoire de Mon- - 

Geur /’ Ambajfadeur de Brandebourg du lô.Fevrser. - 

' . < 

Jeudÿ le z . Mars 1679.- 

A Eté' entendu le rapport de Moniteur van- 
AAHeukelom & dés autres Députés de L. H. P. - 
pour les affaires étrangères , lesquels en conformi- - 
té & execution de la Commifïion-> qu’iceux ont 
refoluëlei8. Février dernier > ayant vifîté & ex- 
ânimé les deux Lettres Mifüvcs du Sieur de Be- 

fc 

verning un des Amballàdeurs Extraordinaires & - 
Plénipotentiaires de L. H. P. au Traité de Paix à - 
Nimegue,écrires audit lieu le ay, & le 17. dudit 
Mois de Février , avec les deux pièces jointes à la-- 
derniere, toutes deux addrelTées au Greffier Fa- - 
gel , contenant un ayis > pat lequel il cft porté 
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<|ue M. M. les AmbafTadeurs de France auroienc 
infinuéà celuy d’Angleterre Monfieur Jenkins,- 
pour achever la Negotiation entre les Rois de- 
Suede& de Dannemarc, & enlemble Monfieur 
l’EleCteur de Brandebourg, comme auflî de l’é- 
crit que Monfieur l’Ambafladeur Blafpeil auroit 
trouvé à propos là defius dcdepofer,&d’infinuer 
à M.M.-les AmbafTadeurs Impériaux- & Efpa- 
rnols, & de même au Sieur van Bcverning, qui là- 
[efifus attendroit les confiderations & les or- 
dres de L. y H. P. Sur quoy ayant efté délibéré , . 
il a efté trouvé convenable & refolu, que l’on 
doit refpondre audit Sieur van Béverning, qu’il 
n’eft pas à la connoillance de L. H. P. d’avoir agi- 
contre les Traités , qu’ils ont faits avec Ion Altefi'e 
Electorale, ou d’y avoir dérogé, en concluant la 
fusdite Faix , avec fa Ma jefté le Roy de France, 
ou 'ayant été obligés de faire la fufditc Paix avec 
ladite Majefté par la grande incommodité de 
leurs habitans , & parlapèine qu’ils avoient eue. 
àcaufè de la perte de leurs biens, ils avoient pour- 
tant fait tout ce dont ils étoient capables, pour ob- 
tenir celle de leurs Alliés, avec le plus grand avan- 
tage que faire le pourroir , qu’ils avoient eu le 
Konheur , quependant le cours de la guerre , Ton» 
Altefiè Electorale n’avoit perdu non feulement 
un pouce de terre , mais même qu’ayant fait des 
conquêtes confiderables , il n’eftoit pas necefiai- 
redeftipulerpour aucune reftitution à l’égard de 
Ion A ltefie Electorale, qu’au-conrraire leursMaje- 
ftésTres-Chreftienne & Suedoile infiftetit, que 
ducôtédefon A ltefie Electorale il devoiteftrere- 
ftitué tout ce qu’Elle a occupé fur fà fusdite Maje- 
fté Suedoifè , celle-ci avoit neantmoins aficz clai- 
rement fait infinuer eu même-temps , qu’Elle 
eftoit encline adonner fàtisfaCtion à fon A ltefie 
Electorale du dommage qu’Elle a fouffert , que 
- tant 
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tint devant qti’âprés la conclufion de Iafusdite 
PàixL . H. P. ayant conditionné un temps ou ter- 
me , dans lequel leurs Allie's auroient pû entrer 
dans ladite Paix , Ton Alt. Electorale avoir jugé , 

? ü’il n’eftoit pas de fon Intereft d'accepter ladite 
àix aux conditions propofées:queL.H.P. avoient 
eflé marris de voir d'un cofté, qu’on n’avoitpu 
obtenir aucun adouciflément dans lesdites condi- 
tions , & de T'autre que fon Alt. Electorale les ju- 
geant inacceptables , entendoitde preferer la con- 
tinuation de la guerre à ladite Paix ; que leur 
ayant fallu acquiescer là-deflus , on ne les pouvoit 
pas faire refponfables des évenemens , qui ne fe- 
roient pas furvenus à fon Alt. Electorale , fi elle 
avoir voulu accepter la fusdite Paix ; & qu’à cauiè 
de cela, L. H. P. ne peuvent pas comprendre , que 
fon Alt. Electorale pui fié prétendre en cetre con- 
fideration , quoy que ce loir, des fusdits Traités qui < 
leur puifle être à charge; qu’ils apporteront en- 
femblc tous les bons offices , que l’on puifle pre- 
tendred’eux, afin de faire obtenir à fon Alt. Ele-- 
Ctorale toute la (àtisfaCtion poflîble. Que ledit 
Sieur van Beverning doit communiquer ce que 
defliis aux S.S. Ambaflad. de leurs Majeftés Impé- 
riale & Catholique pour lesdits Traitez , entant 
que L. H. P. y fontobligées;& peièr laReiblution 
desdits Etats avec ces Ambafladeurs , pour voir s’il 
faudra ajouter encore quelque choie à cette re- 
Iponie ; & qu’en tout cas il n’engagera L. H. P. à 
quoy que ceioit,fi ce n’eft à apporter tous les bons 
offices, qui pourront ièrvir à aider à procurer à ion 

Altefle Electorale toute la iàtisfaCHon poflîble. 

% 

Signé , H. Ter. B or c ht. V*. 
Collationné au fusdit Regiftrc. . 


* * 
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Signé- 


H. F a g ‘ e rr . 

R ES- 
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, RE SP ON S U M 

D. Legati Brandenburgici ad Declarationem D. 

. Legarorum Regis Chriftianifllmi die y Fe- 

br uarii fa&am . 

L Egatns Ext r a or dinar tus ty Plenipotentiarius Se- 
rons ffimi EleEloris Brandenburçsci accepta typer* 
(fscEta Declaratione.quam D.D. Legal i Ext raor dinar ii 
ty PlenipotentiarsiRegtiChrifiianijftmi 24. Februarti 
ipft intimari curarunty/îatim cùrn ex Ruhr ica ejtts>tum- 
ex Declarationc ipsâ colleg/tyeam tnJlinEîu D.D . Lega- 
torum Suecicorum éditant ejfe , ms fit que eam S. S. EU- 
Eforali y ut , quid ad tandem rej pondéré velit y fibi in 
metndatis det \ Interea > cùm filent iHmjutim rebus Se - 
rtnijfimï Domini fui obeffe magis rnagtsque ammadver -- 
tat y non pote p y qu/n in antecejfumf/gnifitet , fuam Se- 
rentt atem EleEf. valde miraturam > Dominos Legator 
SUecicos ipfi itnputare r uelle i qnod œquas Tacts condition 
nés admit tere detreEfaverit \ cùm tamen io R nunquam 
ejnsmodi oblatæfucrint > nec D. D • Legati Suecïci ai 
èxemplum jupranominati Legati Brandenburgici y qui 
Pacis promovenàœ fludipjam ante duos men\es $ quod 
excurrit Excellent ifftwa Mediationi A higlïcœ ProjeElum 
Pacis tradidit , reddendum D . D. Légat is Suédois fi- 
mulac depace agere in animum induxiffent , projeEîur/t 
Pacis reciprocumexhibuerint . . 

Non par wn qnoque fuatn Seremtatem EleEbralem 
movebst t quoi D.D .Legati Sutcici retardatœ Pacis 
culpdm in ipfam conjicere y qiierique velir.t , quod ipfit > 
Paccm Weftphalicam attentare voluerit > cùm ta-, 
men notorium fit , eamjam Inde ab initiôhujus Cort- . 
e ventus nibil ardentiùs t qtiam æquam aepromptarn P/t^ 
Cens exoptafjeyVihilqueyqiio ea promoveripotuit>ornifif ^ 
f>neque tpjawy Jed Sueciam Pacem Wefphalicam tan - 
topere transgrejjam ejfe'y ut Imperium non potuerit quint 
injuriamagnolceret î$ vindicaret 7 fuamque Serenrtà- 1 
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tem EleBoralem ad arma proconfirvationediB* Pacir 
Weftpbalicæ contra Sueciamcapiendt invit aret . 

Neque fia SerenitasEleBoralss in anhnum inducert 
foterityUt credatyD.D.LegatosGallicos pvr diBamSue* 
corum causa p* inflinBu à fi etiam DecUrationçm hoc 
evincete velUyquoifia S . EU B or ali s jufiam y debitam r 
promifjamque po fil an do fitisfaBionem contra Pacem 
IVeJlph. aliquidattentare velity aut quod Provincial 
qnas Suecia in Imper io tenuityfr culpà fia ami fit y Pacis 
WeftphaltcæcaUfâ alunari non pojjtnt : C nrn extra du » 
bium fit r ditioncs omnes in imper io indfiriminath n ah 
uno Statu Imper il vel PoJJejJore ad aüum tam ante 
quàm pofifaBam iIlawpxcemW / eftphalicam transferts 
potuiffe , (ÿ* adbuc dum filvâ illâ pace transferts po(fi % 
quod qui demi p fus Regis Chrifliani(Jimi comprobatur 
exemplo » ut pote qui absque hoc fundamentotam infi- : 
gnem CirculiBurguniici Rçxiù~ 

fi vt Pacis novijfttne inter illos conclufie ceffit f bello hoc 
voviffimè gefio non acquirere y neque Pacem haud ita pri- 
dent cum SereniJJimâ Domo Brunfyuetifi ejusmodi con 
dit sorte ( qualem etiam , Jed majorijure Serenitas fiu: 
EleBoralis pofiulatf) nirnirum reliBâ ipft quâdamDu* 
catus BtimenftsySS Veràevfis r quos Suecia tntegros pofi 
fedit , parte y pangere veutiquam potuiffet : Qua ratio* 
neiCumPacemWtftphalicam attentatam temeratamquo 
erfe D. D. Légat i Suecici jure affirmare non poJJint>quo * 
modo in pari & aquiori adhuc caujâ fiœ Serenitatit 
EleBoralis dt fi ar Judicium ferre queant , per dpi non 
potefly prœjertimy cum tidem D. D. Légat i Suecici eo r 
quo Pacem cum Cæfareâ Legattonefaciebant , die con - 
fienfirintyne Cafaris Fœderati Septentrionales per Im* 
peratoremî$ Imperium ad omnium y quas Suecia in 
Imper io ternit t S$redii/ibi pofiulavityditionumrefiitu * 
thnemcogerentur y Jed ut cum ipfishac de re agerejur 
Ç5 tranjigereturfid quod fia Serenitas EleBoralis fim À 
mopere dfiderat : Quoi an tem à fia Serenitate EleBo ~ 
raliifi hoc tnenfi Martio Suecia omnes » quus bello ipfi 

ademst 
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adesnft t ditiones nonreflituerit r fumptuHt»qttos Gallta 
in Bellum contra S. S.EleBoralem mpenderttrJolutie T 
Urbi Lipftadr cujus regaltum &jurùtm Terril or ta- 
it uta dtmidia Pars ad Comitem de Lsppe perttnet,txt- 
gmturrfr* UBaqueUrbtSerentffimo EleBort Colons 
eut nullus Tirulus nullumque Jus ad eamyelsnea tsty 
negleBa omntin Imper io obftrvands Jurss vsa^S ordt- 
ne > de fa Bo attribuitur > id non fulùm tequitats , jed (T 
Jurtbus ac liberlatiStatmm Imper ii ejnfque Conftttu- 
tionibus qui bus Pax Weflphaltiainnitstvr , adeo ad- 
verfum contr art umque fore 1 1 ut nikiljupra. 

Mémo dent que intell igere pot erit,quo jure D. D. Lé- 
gat i Sueciciypoflquam padi & pollieitijunt Je cuv.Cd- 
Jarit Fcederatit Septentrionalsbus de Pace aBuros > to- 
que fine armifhüum trium mevfium cnm iis imturos ef- 
pjqtto jiirfyinquam > vel jurés faltem pr*textu a Rege 
ChriJUanîffwo contendere poJ}int,ut ne tantum contra 

$.S.E/efïora!em,fed&contraComitem de Lsppe >cut fa- 
ut nihil negotti cutn Sueciâ intercedit * omnem exerceat 
rigorem,eosque hac Vrbe priât privety quant Declara- 
tiofæpe diBa ad S. S. EleBoralem perferri,ejujque fri- 
per eâ refponfum referri poffît , ad quoi hic men fis non 
(ufficit.càm S. S EleBoralts jam longe abhtnc tn PruJ - 
Câ prodefenfione fubditorum / uorttm etiammm comme- 

retur.. . _ 

Ht s Ô“ multis aliis rationibus [upranomsvatus Le- 

eattts Brandeburgtcus adduBut fuit, hoc fuum in ante - 
ceffum feriptum refponfum Excellent iffim y Médiations 
Ânglicte commmùcare , non Jolùm ut dejufistsa f 1 *!* 
Serenijfimi ElcBoris Brandenburgici certiorfit r jed ut 
quoqrte ad/itfius hac in renotitiam provocet^confidensy. 
tain libentiffime tefiaturam ■> quoi (tta S. S. E.pacem 
& armiffitmm indefinenter defiieraverit, & hoc tum 
quoqrte tntrt parafa fuerit ; cum rebus fuis mwswo 
convenir et y imo adver/um effet ; quoi dentque fupra- 
d Bus Légat us utijam tnde ab initie TraBatuum , tta, 
ÿadhuc promtut parut us que fit fypaccmtà. / Irmifit - 
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tiumCtniitionibus aquis (fquàm tact II trais conclu *' 
dere . 

DatuinNcomagi die L Marcii 1679. * 

IX 

«V “ 

, TRADUCTION: 

RESPONSE 

• de Moniteur V Ambafladeur de Brandebourg à la De * ' 
datation dey Meflîeurs les Ambafladeurs de 
France , . fur le fujet 4 e la paix , qui' 

reflc à faire avec la Suède. | 

L ’ Ambafladeur Extraordinaire & Plcnipoten-’ 
tiaire de l’Electeur de Brandebourg ayant 
receu & confîdere' la Déclaration, que Meilleurs * 
lès Ambafladeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Trcs-Chrêtiénne luy ont fait 
infinuer le 14. jour de Février , en a juge' tour 
incontinent , . qu’elle ne fçauroit être faite qu ’aux 
inflances de laSuede , ce qui paroit auffi afles evi-' 
demment dé fa Rubrique & n’a point voulu man- 
quer de l’envoyer à fa Sérénité' Electorale fon" 
Maître , pour y avoir le s ordres. Cependant , j 
comme il remarque de plus eh plus , que fon fî- 
lénce fait du préjudice aux affaires de fon dit Maî- 
tre, iliie fe peut difpenfer de dire là deffus preal- 1 
lablement & par avance , que fa Sérénité' Eledlo-' 
raie fera tout à fait furprife, d’entendre que la 
Suède prétend , de luy imputer de n’avoir point’ 

. accepte' des Propofitions raifonnables de Paix, là 
où 011 11e luy en a fait jamais aucune de cette na-- 
ture , non-obftant que lui de fon code' pour avan- - 
ter la Paix en a fait des ouvertures , & même ’, 
des ProjeCts , que’fondit Ambafladeur a remis 
& configne's ( il y a plus de deux Mois ) entre les' 
mains de Monfieurl’ Ambafladeur Médiateur fon 

et 

Excellence Jenkins , pour être rendus à Meflîeurs 
les Ambafladeurs Extraordinaires & Plenipoten. i 
tiaires de Sa Majeftc' de Suède , lors qu’ils auroienf ! 

, • envie- 
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envie d'entrer en negotiation , ce qu’ils ont refu- 
ie de faire j usques à cette heure. . 

- Il ne femblcra pas moins e'trange à (a Serenitc' 
Electorale , quand elle le verra encore chargée 
par la Suede , d’avoir rétardé la Paix , & cela par 
l'tnjufte prétention de donner quelque atteinte aute 
Traitez de PPe/lphalie-, Là où il eft notoire , que fa 
Sérénité Electorale , depuis le commencement de 
cette Affemblée , n’a rien fouhaité plus ardem- 
ment , qu’une raifonnable & prompte Paix , ni 
rien omis de ce qui a pu la faciliter , & que ce n’eft 
pas Elle , mais la Suede , qui a contrevenu aux 
Traités de Weftphalie , & cela d ’ une tel le maniéré 
& fi notoirement , que l’Empire a efté obligé de le 
teffemir , & de pouffer même fà Sérénité Electo- 
rale à prendre les Armes contre elle , pour le main- 
riendesdits Traités. 

S. S. E. s’affurera toujours , que l’intention de 
Meffieurs les Ambaflàdeurs de Fraucc (en for-* 
mant cette déclaration en faveur de la Suede J 
n’a nullement efté de fbuftenir: Que la préten- 
tion d’une légitimé & due fàtisfàclion , qui a efté 
promife à l’Electeur, puiffe palier pour une at- ' 
.teinte auxdits Traités} Ou bien que ce que la 
Suedea pofledé dans l’Empire , & dont elle même 
s’eft depoffede'e par fà conduite , foit devenu par 
lesdits Traités inaliénable, là où fans aucune di- , 
ftinction . tous les Eftats & terres dedans & fous 
l’Empire Ce peuvent transférer de main en main ï 
& ont paffé toujours , (auffi bien après que devant 
les Traités de Weftphalie , ) d’un Poffeffeur à 
l’autre , non feulement parce que fans cela fà 
Majefté Tres-Chrêticnne même n’auroit pu ac- 
quérir , comme elle a fait par la guerre Prefente , 
une fi notable partie du Cercle de Bourgogne $ 
quel’Efpagne a efté obligée de luy.ceder} mais 
auffi parce que fur le même pied on vient de 
-.•..-1 ' cou, 
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conclure par Saditc Majefté Tres-Chrêtienne un 
Traité de Paix avec la Sereniflîmc Mai fon de 
Brunswic , dont la prétention n’eft pas fondée 
de la lorte, que l’eft celle de là Sérénité Electorale, 
en y accordant à cette-dite Mailbn une làtisfaCtion 
de la même nature , qu’eft celle que 1* Electeur 
prétend avec toute juftice , à fçâvoir une partie 
des Duchez de Bremen & de Vehrden , que la Suè- 
de a poflède'e > quieftde labien-lèance de ladite 
Maiion , làns que Meflîeurs les Ambafladeurs de 
Suède ayent fujet de dire , que par là il s’eft donné 
aucune atteinte aux Traitez de Weftphalie, fur 
tout où lesdits Ambafladeurs eux mêmes ont con- 
lenty, lors qu’ils ont conclu leur Paix avec Mef- 
fleurs les Ambafladeurs Extraordinaires & Pléni- 
potentiaires de Sa Majefté Impériale , que la refti- 
tution entière des Ecats , que la Suede a pofledés 
dans l’Empire , & qu’elle prétend de t’avoir (ùr le 
pied des Traitez de Weftphalie ne s’eftendroit 
point jusques là , que les Alliez du Nord y fuffent 
compris pour y eftre obligez par SaMajefté Impé- 
riale & par l'Empire, mais qu’on traitteroit encore 
là-deflus avec iceux,ce qu’il y a encore à faire avec 
la Sérénité Electorale de Brandebourg; 

Sadite Sérénité Electorale fera encore plus 
cftonnée,de le voir menacée , qu’en cas qu’elle ne 
rende toutes lès Conqueftes à la Suede pendant le 
cours de ce mois de Mars , on luy fera rembour- 
lèr les fraix de la guerre , & le depofledera encore 
dela VilledeLipftad, fans y regarder aucune for- 
malité de droit requife & obfervée dans l’Empire 
8c que cette Placeront la moitié des Domaines & 
des droits Seigneuriaux appartient au Comte de 
lippe , lèra cédé à fon Alteflè Electorale de Colo- 
gne , qui n’y a prétention quelconque tant Ibit 
peu fondée , qui certes lèroit une atteinte bien 
vive & tres-eflèntielle aux droits & libertez de 

l’Em- 

\ . 
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r Empire , & aies Conftitutions , qui pourtaric 
font tout le fondement desTraitez de Weftphalie. 

Outre cela l’on ne comprend point comment 
la Suède apre's avoir accorde , qu’on traittera avec 
les Alliez au Nord , &confequemmentavec là Sé- 
rénité' Electorale , & que même il a elle' llipule' 
pour cet effet une ccflation d’ Armes pour trois 
Mois. Comment dis-je , & fous quel pretexte la 
Suedepuifle prétendre du Roy Tres-Chreftien , 
de procéder avec la derniere rigueur non feule- 
ment avec un Electeur de Brandebourg , mais 
encore avee un Comte de Lippe , qui n’a rien du 
routa desmelcr avec elle, pour les priver de la 
forte de leur bien, fans accorder ni lailièr tant feu- 
lement à fa Sérénité Electorale un terme conve- 
nable & necefTairc , |>our pouvoir recevoir ladite 
Déclaration & y repondre, à quoy ceMois-cy 
ne peurfuffire ? veu que ladite Sérénité' Electorale 
eft bien e'ioigne'ed’icy , & engagée à làuvcr Tes fu- 
jets en Prufle,& à les remettre en repos. 

Lesrailonsfusdites & autres ont oblige' ledit 
ion Amballadeur , des’addrcffer avee cette tienne 
preallable réponfè à la Médiation de la Grande 
Bretagne , pour l’informer de ce que deflus, & 
pour s’en rapporter du refte à fà propre connoif- 
lance, en sf alternant, qu’elle ne refulèra jamais 
d’en rendre te'moignage , que fondit Serenillime . 
Mailtre a tousjours defire' la Pai x , & qu’il a vou- 
lu accorder même l’ Armiftice dans un temps , où 
il luy fut tout desavantageux & contraire à lès 
Interefts,& que de's le commencement de cette Af- 
fèmblée ledit AmbalT.a elte', comme il eft encore , 
tout preft à donner la main à l’un & à l’autre , & à 
y apporter toutes les facilitez imaginables. 

Fait à Nixneguece ~de Mars 1679.. 


«r 
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R E S P O N S E | 

tu Répliqué de Me{fi»urs les tAmbafJadeurt de Trente 
au Mémoire de Men/ieur l' /Smbafjadeur de Jon di- 
te fe Elefftrale. de Brandebourg , le -i i, Mart-% 

• . 167p. ' ■ | 

L Es A m baïïad eu rsE x traordinai res'& Tlénipo- 
tentiaires de France ; qui onreu communica- 
tion du Mémoire , qui a été' prefenté' à la Média- j 
tion d’Angleterre par l’Ambaflade de brande- 
bourg, n’auront ( pour en faire voir le peu *de fon- 
dement ) qu’à expofer nuëment , cequis’eftpafle i 
dans les dernières Conférences de la Paix de l’£m- ; 
pire ; Comme Sa Majefté Tres-Chreftienae n'a- 
voit & n’a encor rien plus à cœur, que de la rendre 
generale par un entier rétabliflement des Traitez 
clé Weftphalie , Elle a ftipülé , que dé part & 
d’autre on y travailleroit efficacement: qu'à cet 
effet Sadite Majefïé emploicroit les offices auprès ! 
. du Roy deSuede,& l’Empereur auprès dé fes Al- 
liez pour les difpofèr à accorder inceffamment un 
Armiftice convenable à obtenir la Paix , in eAr- 
mijlitium Paris confequeitda accommodât nm fiat s m 
conlentiantycc font les propres termes;les Inftances 
des AmbafTadeurs de France eurent pour lors ^au- 
près de l’Ambàflade de Suede, tout l’effet qu’ils en 
pouvoient defirer , Elle confentit même qu’ils en 
determinaffent le temps par le Traité , & ce n’eft 
qu’au refus de l’ AmbafTade Impériale, qu’il eftdô- ; 
inaeuré indéfini .11 n’en a pas été de même des Anà- 
baflàdeurs de Dannemarc & de Brandebourg, bref) 
loin d’acquiefcer à ce qui avoit été ftipulé en leujc 
faveur par le Traité, ilsontprotefté contre , avant 
& depuis qu’il a été figné , & n’omettant encor i 
rien de tout ce qui peut dépendre d’eux, pour por- 
• -I ter i 
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? ce r l'Empire à préférer à U confirmation d’un 
Traite' , qui rétablit pleinement Ion repos , la con- 
tinuation d’une guerre , qui ne tient qu’à mainte- 
nir, aux dçpeus de tout l'Empire & à la dcfolation 
des plus beaux Etats qui lecompofènr , le fcul EL 
de Brandebourg dans lapoficflion des Païs qu’il 
aconquis. Il elïdonc vray dedire , quecc font les 
Ambafiadcurs de Dannemarc & de Brandebourg 
qui n’ont pas voulu l’Armiftice, puifque bien 
loin d’admettre les offices que l’Ambafiade Imper, 
s’étoit obligée d’employer auprès d’eux pour cet 
effet,; ils ont au contraire protêfté & contre le 
pouvoir de cette Ambafiàde , & contre tout ce 

Î u’elleaftipulé , tant en faveur de l’Empereur que 
e tous les Princes & Etats de l'Empire. C’eft auffi 
ce qui adonne' lieu à là Ma) . T res- Chrétienne , de 
prendre d’autres mefures plus efficaces , pour par- 
venir auffi promtemeut à la Paix , que le . peut re- 
quérir Je bien de tant de peuples affligez de la con- 
tinuation de laguerre: & c’eft pour cet effet qu’el- 
Je a fait déclarer par lès Ambaffadeurs à ceux de 
Dannemarc & de Brandebourg , de's le 14. Février 
dernier , que fi dans tout le prêtent Mois de Mars 
le Roy de Dannemarc & Monfieur l’Eleéfcur de 
Brandebourg n’avoient donne' une entière fàtis- 
faûion à laSuede, parlere'tablifiementdes Trai- 
tez de Weftphalie & de Coppenhague , fà Majeftd 
Tres-Chreftiennepretendroit alors eflre libre , de 
demander de nouvelles conditions , qui teroient 
que Lipftad foit remis à Monfieur P Eleveur de 
■Cologne , & que le Roy de Dannemarc & M011- 
iîeutï’Elefteur de Brandebourg fbient tenus, de 
payer à fà Majefté Tres-Chrelf renne le frais de la 
guerre. Cette Déclaration éftd’autant plus jufte , 
que toutes les raifbns de droit & d’équité' veulent , 
queceux , qui ont le plus de part aux charges Sc 
aux incorrunoditez , en ayent auffi le plus aux 
Tom.lF* - M emo- 
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<cmolumens, & qu’ainfi les Païs deS.Altefle EL 
.de Cologne Ce trouvans les plus expolèz aux parta- 
ges de troupes, & aux autres incommoditez d’une 
guerre, quel’obllinationde Monfieur PEIe&eur 
de Brandebourg veut continuer dans l'Empire , H 
cil jufteaulfi , qu’il puifle profiter d’une Place, j 
qui luy attire tant de dommages , 5 c que fi là Ma- i 
je ftc ne Ce veut point prévaloir de l’avantage de les 
armes au préjudice de l'Empire, elle (oit au moins 
en droit d’en gratifier celuy de tous les Etats de 
l’Empire, quilouffre le plus delà guerre: mais I 
Moniteur l’Ele&eur de Brandebourg peut facile- 
ment éviter ces changemens , s’il veut bien n’ea 
pas apporter de la part aux traitez de Wcftphalic , 

& confcntir que toute l’Allemagne luy doiveen- 
corc à l’entier rerablirtfement de ces traitez celuy 
d’une perpétuelle tranquillité' , dont elle a fi grand 
beloin. Ce n’ert; que la feule acceptiondeces cOn- 1 
ditions, que leldirs Ambartadeurs de France font 
en pouvoir d’ecouter , avant que le prefent mois 
expire, & ils ne peuvent plus recevoir aucune Pro- 
porttion , foit de bouche ou par écrit, de la part , 
del’AmbalTade de Brandebourg, qui n’ait pour 
fondement le rétahWïèment entier desdits trai- 
tez de Weftphalie , fuivant leur Déclaration dudit 

jour 14. Février. 

* / k » * 

/ * > * ~ x 

Faità N/mçutlt Mart 1679. ' i 

d' U P L I C A 

Pomini Legati Brandenburgici ad Replicam 
Dominôrum Lcgatorum Gallicorum , - - 
die ^Martii 1679. 

Va / a | 

* * I * t* 

r tJtellexit (ua Serenitatis EleSoral/s Brandenburg * - 
K* Légat ut Extratrdinariuf & Plevipotentiarius ex 

iihy 
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àllo,quod:D.D. Legati Gathci 1 4.. hiartiiExcel- 
lentijfima Medicitiom Anglicx tradiderunt , Me* 
mariait fibi communicato , qutbus caufis adduBi 
crcdant , D.D. Legatos Danicum if Brandon • 
burgicum Armifiittum noluiffe , if quoi im - 
fofterum non pojfunt aliam > quàm ad perfeBam 
Paris Weflpbaltcx refiaurationem collimantem, 
à Legato Brandcnburgico five ore five fcripto edi - 
tarit accipere Dcclarationem.- ' 

Duxit proptereà fuarum ejfe parttum,omni am- 
putait mord Exccllemijjimœ Legatsoni Anglica 
demtà fignificare-y Serenttattfux El éclorait Bran - 
denbttrgicœ , utpote quœ Paris fVefipbalica tuen- 
d<£ redèntegr andxqtte caush ai bcllum vix aliqua- 
tenus fopitum accejjît , ejus rejlaurationem adeô 
cordi ejfe, ut omîtes eofacientes conditioner amba- 
bus ampleÜatur manibus , fantteque promût àt , f r 
ejus uti antebdc ita ûnpofierum fore ob fer van- 
tijfimam , omnemque daturam ejfe operam , ut 
ea priflinum in omnibus if fin gu lis punBis if 
tlaufulis obtineat rethieatque vigorern. 

Et , cùm eâdem P ace cautum fancitumque fit, 
ut qu team violaverit , damnumque alteri de de- 
nt , Parti U fie Jatisfaciat , if ut qute fudicis 
fentcntiâ de fini ta fuerint , executioni man- 
dent ur , prout Imper ii Leges de exequendis S en- 
tent iis conflituunt : qttid aquius if rationi 
magis conjentaneum ejfe poterit » quàm ut 
iis y quœ Cœfar if Imperium vigore hujus P a- 
cis iVcjiphalicœ inter Partes judicarunt t fatism 
fiat y if fax hoc modo in priflinum rejlituatur 
(latum? 

Proinde Serenitas fua EleBoralis fibi perfua - 
iet y Dominos Legatos Qallicos non aliud per P Am 
ris fVeJlpbalicœ redintegrationcm pojlulare , 

Mi quàm 
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quant ut diü a fit* S cr entrât $ EleBorali ejuod fium 
tjl i juxta tabulas hujus Pacit tribuatur :• Quoi 
verà Legatus Darne ut isBrander.burgtcus , Uu- 
daiiltcurâ iï Jiudio fol tut Exccllemijfima Me, 
diationis Anglscx contenté , absque mandata Se- 
reniffimorum Dominorum fuorum officia L egatio - 
nit Cafateanon œqueaç.D. D. Lcgati Suecict 
Dominorum L egatorum Çaüicorum admifermt » 
emdevtiffma adefl, ratio $\ igma xtma dtjparitas 
enter ipfos & inter prxdtBos D. D. Legatos Suecu 
cos, cumper Pacem tam Gafàteo-Gallicam quàm 
Cœfareo - Suecjcam Tjeedus inter fuam M. 
Chrifï' AS Regem Suecie obfcr.vatum , & abuniè 
adimpletum fit , idem verà de Fçederibus inter 
Çtefarem if Regem Dama, SereniJJimumque 
ÉleBorem Brandenburgicum initis dictnequeai -, 

: Jta ut exinde nullo modo argui pofjit , Lega- 
tum Brandenburgicum drmiflitium nol ut* 
pote qui contrartum femper apertè eji tefiatus , 
eumque in finem per Excellentifjimam Médiat io- 
nem Anglicam D. D LegatisGalltcis 0 Suecictt 
in tetnpore fignifcqri curavit , fe Armiflitiwn 
non rejeciffe fed requis Conditiombus id ipfum 
inire prompturn paraumque effie. < 

Multo minus argui ex eo poterit Armijlit si re - 
jcBio , quàddiBus Legatus ea , qux contra 
dus liber tatem juraqueStatmm i mperii à C.e- 
. Jareis gefla fredidit,vi officii fut non approbave - 
rtt t quoique Serenijfimo Domino fuo jurafua 
folitis eo in cafu Protefiationibus integra aç di - 
bat a conjervqre nonomifer.it , quibus Protejlatto- 
nibus nthil ojnninà commune fuit nec adbuc ejl 
cum Armifiitio . . • t 

_ C<eterum obfîinatus non ejl , quiquod fibide • 
betur poftulat , fed qui tllud negat, fütib. I 

v Oaumi Neomagt die Mardi i 579. 

TRA- 
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TRADUCT ION. 

' £) U P L I U E 

de fAonfieur l* Ambafladcur de Brandebourg à la 
Réplique de Mrjjieurt les Ambajfadeurs de 
France du \ç. de Mar r 1679 ; 

L ’Ambafladeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de fa Sérénité Electorale de Brande- 
bourg} ayant eu communication de la Répliqué 
en date du quatorlïéme de - Mats ,* prefentée Je 
lendemain a la Médiation d’Angleterre par 
l’Ambaflàde de France, Sc y ayant veu le peu de 
fondement , que Meilleurs les Ambafladeurs de 
France ont de charger ceux de Dannemarc & de 
Brandebourg de ce qu’ils n’auroient pas voulu 
1 ! Armiflice , comme auffi leur Déclaration de ue 
pouvoir plus recevoir aucune Propofition, foit 
de bouche ou par écrit de la part de l’Ambaflade 
de Brandebourg , qui n'ait pour fondementle ré- 
tabliflement entier des T raitez de Weftphalie. 

Il n’a point voulu perdre du temps de fe décla- 
rer iterativement, que là Sérénité Electorale de 
Brandebourg , ne s’eftant engagée en la guerre 
prelènte , que pour maintenir & faire reftablir la 
Pai x de Weftpnalie , a efté toujours prefted'em- 
brafïèr toutes lës conditions , qui pourront lèr- 
vir an rétablilïement de cette Paix , enfuite de 
quoy elle promet & protefte même, de n’oblèr- 
ver pas ladite Paix moins religiculement à l’ave- 
nit , qu’elle l’a lait par le paflcV & de vouloir 
même concourir & tenir la main à ce qu’elle loin 
au-plutôt & entièrement . reftablie , & ne perde 
jamais rien de là vigueur : Cependant comme la- 
dite Paix veut , que tous ceux qui l’auront violée* 
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ou qui auront endommagé quel qu'autre quiy eît 
compris, luyen fa (lent réparation & que ce qui 
en fera juge' & arreflé par l’Empereur & l’Empire 
foie exécuté conformément aux Conftitutions 

* j , * m 

Impériales Y Qu’ y a-t-il de plus jufte & de plus rai- 
fonnable, que de donner l’execution à l’arreft, 
que l’Empereur & l’Empire en vertu de la Paix i 
deWeftphalie ont prononcé dans la caufe deM. j 
1’EleCteur contre le Roy deSuede , & de faire re- 
ftablir de la forte cette Paix-Jà ? 

Sur ce fondement fa Sérénité' Electorale s’eft 
» toujours perfüadée, que Sa Majefté Tres-Chre- 
ftienne , en defirant le reftabliflement de la Paix 
de Weftphalie , ne le defire qu’en ce fens-là, & que j 
ce Roy ne voudra empefeherà fa Sérénité' Electo- 
rale d’avoir la fatisfadion, qui luy cft deüe en ver- 
tu de ladite Paix., 

D’ailleurs il eft évident , après que le Roy de 
Dannem&rc &. l’ Electeur de Brandebourg ont 
accepté la Médiation d’Angleterre , 8c qu’ils n’ont 
autre fujet que d’eftre tres-fatisfaits du zele , des 
foins & des bons offices de cette Médiation , que j 
leurs Ambaffadeurs n’ayant pu fans ordre exprès i 
xlc leurs Sereniffimes Maîtres accepter les offices 
d’autruy ; & s’ilsn’ontfaitlamêmerefîexion aux 
offices de l’Ambaflade Impériale, que Meilleurs 
deSuede ont fait à ceux de Meilleurs les Ambafla- 
deurs de France, c’eftquc par les derniers Trai- 
• tez de Paix , faits entre les AmbafTadeurs de l’Em- 
pereur & de ceux des Roys de France 8c de Suede, 
l’Alliance qu’il y a entre ces deux Roys aefté ob- j 
ferve'e , fans en avoir receu aucun préjudice , ce 
qui ne fè peut pas dire des Alliances, qu’il y a en- 
tre l’Empereur , le Roy de Danncmarc & PEle- ; 
Cteur de Brandebourg, de forte qu’on n’èn fçau- 
roit nullement inférer que' l'Ambafïadcur de 
Brandebourg, n’ait pas voulu l’Armiftice , eftant i 

au 
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au contraire notoire qu’il l’a dclîre' & fait Ra- 
voir à Meilleurs les Ambafiadeurs de France & de 


Suède par la Médiation d’Angleterre, que bien 
loin d avoir refuie rArmifticcilcftoitrcloludcle 
conclure à des Conditions e'quitables.- 

En outre il n’eu fuit non plus, que l’Ambafla- 
deur de Brandebourg ait refuie ledit Armiftice, 
pour s’èftre mis en devoir de n’approuver pas ce 
qu’il croyoit avoir elle' fait par l’Ambalïàdc de 
l’Empereur contre les Alliances, & contre les 
droits & libcrcez des Etats de l’Empire, & pour 
avoir referve' à ladite Sérénité' Elc&orale par des 
Proteftations , ulîce'es & ordinaires en de telles 
rencontres, tout ce qui luy peut compcter en vertu- 
d’icelles, ces Proteftations 11’ayant rien decom-- 
mun avec P Armiftice.. 

Enfin celny ne peut eftre dit un obftineV qui' 
prétend ce qui luy eft deu , mais celuy peut palier 
.gour tel ;qui refuie ccquieft raifonnable. - 


Fait à Nimtguele 16. Mars 1679 . 


DECLARATIF 

D m D . Légat orum Extraor dinartor ton Plenipotentsa-* 
riorum & Mtniftroruw Serevr/fimoruta Regts Da- 
viæ > Eleftoris Bratidetiburgict , & Renjerezdtffiwr 

Epi J copi Monaflerienfis t ]uper llrgoîto Armiflitsi, 

« « 

S, TNfralcripti Legati Extraordinatii , Plenipo- 
,, tentiarii, <Sc Miniftn , memoriâ repetentes, 
ijin colloquio, quod illorum aliquinonitapri- 
,,demcum Excellentilfimo Domino Jenkinsad 
,> hune Pacis generalis conciliandx publicum 
„ congrelTum àpacteSerenilIimi Magna: Britan- 
j>nix Regis Legato Mcdiatorc habuerunt, men- 
,, tionem faftam elfe armiftitii inter partes adhuc 
>» belligérantes ineundi , & eam rem magis ma- 
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jjgisque cum animo luo reputantes , commuai' 
„oemum confenlu dccreverunt , quôex illorum 
,, novo hoc indicio , de Dominorutn. St Princi- 
,, palium luorum in Pacem tranquillitatemque 
„ publicam , per totum Chriftianum Orbem 
,, Deo adjuvante reducendam , propenfione & 

, , afFedlu gencrofîflimo , tanto certiùs conftaret , 
,,idem qued ante hac cumpluries , jam mine 
,, denuo teftificari , nihil quidquam hac in parte, 
quod quidem juftum & lânæ rationi conlenta- 
neum judicabitur, & fuo laborecffici poterie,, 
,>utdi< 5 hjm Armiftitium quantociùsprocuretur 
,, & concludatur , à fe ddîdeTatumiri. Hinc quo- 
,, que præfencibus hifee declarareiterum non du- 
,,bitârunt, quôd faciles ad hanc negotiationem 
,, redintegrandam libentiflimè daturi nnt manus > 
,,utiquepromptiomnes&paratiflimi, cum Ex- 
,, ccllentiffimis Dominis Legatis Chrifh’aniflïmi 
necnonSuecia: Regum fuper ejusmodi Indu- 
ciis pacifcendis , quae & ultçriores armorum 
progreflus invicem ceflare, & viam ad omnimo- 
dam Pacis Univerfâlis conclufionem planam 
faciant, conventus inftituere, & certas condi- 
,, tiones pro re naeâ determinare. Hanc ip/am 
„ autem Declarationem Legatxonis AnglicæSc- 
j, cretariotradi voluerunt, ut is vigore fun&ionis 
„ à Rege Magnæ Britanniat , peculiari inftrumen- 
,,to die 13. Decembris Anno 1675. ^bi concef- 
,>{æ & daitae, Excellentiflîmis Dominis Legatis 
,, Mediatoribus non prælèntibus , illànr conve- 
,,nienti loco débité communicet. Ita enim , qui 
,,noniinafuahîcfubfcripfere, fentiunt, opus fi- 
,,bi potilïimùm eflè pracclaro Serenirtîmi-Ma- 
„gnæ Britanniæ Regis ftudio & magnanimi 
„ ejufdem operâ , ad optatum , quem fibi de tan- 
,, to Pacis videlicet generalis negotio promittunt, 
,, fucceflum féliciter confequendum , nequequen- 

„ quam ■ 
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,, quam ex Fœderatis , cui idem forte propbfi- 
„ tum , quotiefcunqüe in commune confultre 
„ ipfis vilum crit, inde unquam cxcludi poftu- 

„ lanc. 

,, Ncomagi die »‘ k [* t b Ji. ,<5 79- 


T R ADTTCT I O M. 

DE C LA R A T I ON 


ii Mêflîtnrt Us rfmba(fadeurs Extraordinaires ^Pléni- 
potentiaires & Minières des SerexiJJimes Seigneurs > 
le Roy de Dannemarc y l'EleEleur de Brandebourg , 
& le ReverendtJJime Evejyue de Munfter totuhant 
r Armtjlfct. ' 


. • ^ ♦ 4 . 

L Es A mkafladcurs Extraordinaires, Plénipo- 
tentiaires & Miniftres nommez ti-deffous , Ce 


fouvenans que dans un entretien , que quelques- 
uns d’entr'eux ont eu depuis peu avec ion Excel. 
Monfieur Jenkins , Ambafladeur Médiateur de la 
part du Sereniffime Roy de la G randc Bretagne en 
cette Aflemblde , pour y conclure une Paix gene- 
rale, l’on avoir fait mention, de convenir d’une 
Sufpenfion d’armeS entre les Parties , qui font en- 
cor en guerre , & qu’ayant fait depuis une plus fè- 
rieufe reffexion lur la même chofo , ils font enfin 
tombd d’accord entr’erfx d'un commun confèn- 
tement , afin que par ce nouvel expédient, trouve 
par eu x , l’on fût d’autant plus pcrfuadd de la tres- 
genereufo inclination' & àfFcdtion de leurs Mai- 
ftres Si Souverains, à rétablir, avec l’aide de Dieu , 


à- 

j 


la Paix & le repos public dans toute la Chreftienf 
ils ont encore roQt. de nouveau proteftd, comme 
ils ont de'ja fait ci devant plufieurs fois', qu’ils 
n’oublieront rien de tout ce qui dépendra a’eux 
en ccttç affaire , tout autant que l’e'quite' & la rai- 
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fon le permettront , . à ce que cette fulpenfion; 
d’armes Toit conclue & arrefte'e au-plutoft. En- 
fuite de quoy ils ne font pas difficulté' de déclarer 
par ces preféntes , qu’ils donneront fort volontiers 
les mains , à ce que cette negotiation foit renou- 
velle'e , comme eftans entièrement prefts & tres- 
difpoféz d’entrer en conférence , & de convenir de • 
certaines conditions , félon l’Occurrence des chofés . 

avec leurs Excellences, Mefficurs les Ambafïàdeurs : 

# , *< ® 

du Roy Tres-Chreftien & du Roy deSuede , -tou- 
chant la Tre've dont l’on doit tomber d’âccord , la-- 
quelle fera caufe , . quê les armées ne feront pas de • 
nouveaux progrez , c|ue la guerre ceflera , & que 
les chofés feront tout a fait difpofe'es pour faciliter 
une Paix generale. Et ils ont bien voulu, que cette 
Déclaration fût mifé entre les mains du Sécrétai-- 
rc de l’ A mbafladed’ Angleterre, afin qu’en vertu- 
de la commiffion ,.qui luy a efté donnée par le- 
Roy de la Grande Bretagne, .par un Brevet parti- 
culier date' le 1 1 . Décembre x 67 f, leurs Excellen- 
ces Meilleurs les Ambafïadeurs ne le trouvans pas 
preféns, il ait àleur en donner la communication:, 
en temps & lieu» . Le fentimentde ceux , dont les 
feings paroifFent icy , eft que les foins merveilleux: 
& la genereufë & obligeante cntremifé du Sexe- 
iiiffimeRoy delà Grande Bretagne leur font prin- 
cipalement necefiaires, pour couronner d’ Un heu- 
reux fuccez ( ainfi qu’ris fe le promettent ) ce- 
grand ouvrage dé la Paix generale tant fouhaitc'e , . 
& ils demandent qu’aucun des Gonfederez, qui- 
fans doute ont le même deflein , ne foit privé d’un > 
tel avantage , toutefois & quantes qu’ils voudront 
concouru* au 
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RESPONSUM 

D. D. Legigttrum Sueticortim ad Declarationein D. D. 
Legatorum Extra;rdman»rum Plempitentianarum 
C 5 Miniflrtrum Sertni/fimarum Régit Dan. a , E>'e- 
Btris Brandenburgi a (5 Rtverend/jjimi Epifitri 
Monafierttnfis Juper negotia .■IrmtjUin , ftctwagi 
dit 21. Februani /criptam , d:e autem 14 ,'ejus- 
dem Me n fis per Légat sont s Médiat art et S eiretanum 
exhibition & communie*! air:. 

» C Acrx Regix Majeftatis Succix Légat t Ex- 
>1 ^traordinarii & Plenipotcntiarii fans teftati- 
u Tune , nonahcnoslcfuilicab ArmifHtiiprocura- 
«tionc , cum ca quX Acticulo 16. Inftrumenri Pa- 
rtis inter Cxfàrem & Rcgem Chriftianilïimnm 
»decon(enfu in Armiftitium , paci conciliandx 
«accommodatum , ftatim dando contincntur , • 
>j jam tune comprobaverint; Verùm cum Lega-' 
» tioncsDanica & Brandenburgica ftatim à fada 
>j bac Pace de conlenfu rcquilux defedum roan- 
»datorum continué oppofuerint, licet diu ante 
» didam Paccm conclulam hxc pacifcentium 
» Scntentia de Aimiftitio publiée innotueric , & 
>jiis quoque communicara fucrit: Exindc vet o 
njam per integrum Menfem ipfx hanc negotia- 
«tionem remoratx fint , prxtcrcaque ftipiadidx ' 
«Pacificationi per folemncs Si repetitas Protcfta- 
» tiones contradixerint , imoneullunï vel taciiæ 
«approbationis extaret indiciurtl > literas Salvi- 
» condudus Curfori pacis tabulas in Sueciam per- 
» laturo denegaverint : facile patet , eafdern mo- 
» iâ& contradidione fuâ cffccifle , ut didum Ar- 
»mifticium nec ftatim iniri potuerit , ncque 
«nunc>rcrum & temporum lacie mutatâ,paci con- 
» Cilùûdæ vel tempeftivum vel accommodatum 

M 6 > > ma- - 


>> 

5 


X?6 Me mires & Negotiations 

„ ampliùs rcperiatur. EtenimS.R.M.Ghr. £pe - 
j, Armiftitiievanefcente,adalia media per nuper- 
, rimam ab ejusdcm Legatione Extraordrnariâ - 
, editam Declarationem pofteà proceflit, quâ&; 
,,tempus & occafionem Legationi Danicar & - 
>, Brandenburgicæ fuppeditavit , Dominorum • 
j>fuorum in ipfam Pacem propenfîonem & afFe- 
,, (ÆumOfbi Chriftiano ampliflxmè tefkificandi. . 
„ Ideoque Legati Suecici omifsâ Armiftitii tra- 
,, d:atione, de Paris riegorio fecundiim prardidam . 
,, Regis Chriftianifsimi Declarationem , majori 3 
„ cum fucceflu & ex majori Chriftiani Orbis vo- - 
j,.to,agi pofTe exiftimant. - 

,, Htec ad rem ipfirm , quamvisrefponderc Le- • 
, v gati Suecici voluerint > in memoriam tamenre- 
,, vocandumduxerunt, feineoftatu adhiic elle, 

,, utaliquid agere fivedc Pace five dé: ArmifHtio • 
j, nequeant,propter denegatam fib'i communica- 
5 , tionem cum Rege & Domino fuo facultatem : : 
,, quarc & Kac occafione ficripto declaratum vo- 
,, luerunt,quodanteà verbis D. Legato Mediatori 
,, multoties fignifïcârunt , fc nimirum ncc ob na- 
,, turam rei pofle , neefibi ob mandata Régis & . 
, , Dornini fui licere,u!Ii tradàtioni cum Lègatio- • 
neDanicâ reieimmi{cere v nifjpriùs redd ira fibi • 
débita fecurâquc correspondcntite libertate : re- 
,, quirentes adhuc , ut Legatio Danica & fîmul 
etiam Brandenburgica æquiflimis dëlïderiis ià- 
tisfaciant, neque conditiones ipfi negotiocon- 
,, venientes admittere ulteriùs reculènt.Qu'amdüi 
„eninr Dornini Legati Danici literas Suecicas 
maritimo itinere , licet maxime innoxio , per- 
„ferri denegant , & Curforum libéra tranfitui 
„ tàm mari quàm terra (elè opponunt, licet ille 
,, tranfitus non nifi certis canbus & minùs fré- 
,,qucntcr expetatur: &porroeorum , quæpro- . 
, , mittenda funt,nihil certi per competentcm Dc- 

r - ’ ,jclaratio* 
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,,clarationcm ftatutum voluuc, idautem (blum 
agcrc vidcntur , ut litcras duntaxat per Portas Sc 
manus Danorum-perferantur , nihil ccrtè aliud 
ex his omnibus coHigi poterie, quàmidabiis 
unicè quxri , ut literx Régis Succix & ejufifem 
„Legatorum (èmper Danorum poteftati &arbi- 
,, trio fubfint , atqucfic nullâ rtabilitâ (ècuritate 
,, verationibus, rtrutationibus & detentionibus 
„ pro lubitu obnoxix maneant. 

„ Prxter hanc correlpondéntix denegationem 
„ acceflit & aliud novum emergens , nimirum 
„Officialium & miütum è Pomcraniâ in Suc- • 
„ciam transferendorum , &adinfulam Bornhol- 
„ me in brévia milcrè perduttorum, detentio & 
captivatio , rerumque quas fecum ferebantcon- 
fi(eatio,contra fideni quam Rex Danix exprefi- 
fo Diplomate Salvi-conduétus & Ele&or 
Brandcnburgicus fpeciali garantiâ firmavcranr, . 
Cùmque fides fundamentum efle debeat om- 
nium pa<rtorum,five in bello fivein pacc, requi- 
,,runt Legati Suecici nomine Regis & Domini 
,, fui , ut Rex Danix & Ele&or Brandenburgicus 
,, fidem (uam circa hoc negorium libèrent , & ca- - 
,, pta, five hommes five res fuerint,protinùs refti- 
,, tuant , ut fie reftituto fundamemo focietatis hu- 
manx , de futurâ pacc agere deque câdem fincc- 
rum & ftabilcquid ï’perare liceat. 

,,Hanc fuam Declarationem Legati Suecici Se- 
,,cre;ario Legationis Mcdiatorix , pro eâ. , ,quam 
cisattulit , viciifim reddunt, de’fiderantes *utin 
manus Exccllcntilfimi Domini Jenkins , ad hos 
„ Paris generalis Traélatus à parte .Scrénifiihu 
,, Mâgnx Britanniæ Regis cohftituti Legati Mc- 
diatoris, confignata, porro convenienti loco 
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' 

TRADUCTION. 1 

RESPON S E 

diMefteurs les iAmba(fadeurs de Suède à la Déclara • 
tion de Mejjiturs les Ambu (fadeur s Extraordinaires 
Plénipotentiaires & Min/Jires des Serons fîmes Roy 
de Dannemarc , de l’Eleileurde Brandebourg , 
du Rever end i(fimt Evefque de Munjler , touchant 
l'armijlice ou fufpenfton d’armes , écrite à Nimegue 
le ix. Février , prepntée (y communiquée le t^du 
rnefme Mois parle Secrétaire delà Médiation a' An- 
gleterre. . 

a 

» t? 

L Es Amballàdeurs Extraordinaires & Pleni-- 
potentiaires de fa Sacrée Majefte'lc Roy de' 
Süeac ontafTe's faitconnoiftre , qu’ils eftoient por- 
tez à procurer la Sufpenfion d’armes , par leur ap- 
probation des choies contenues en l’Article a <5 de " 
ÎUnftrument de la Paix entre l’Empereur & le- ! 
Roy Très- Chrétien , touchant le confentement , 
qu’il étoit à propos de donner d’abord pour la, 
Sulpenfîon d’armes , cequipouvoittervir à pro- 
curer la Paix. Mais comme les A mbafladeurs de 
Dannemarc & de Brandebourg, ayans efté requis , . 
dés que la Paix a efté laite , d 'y donner leur con- 
fcntement , ont d’abord allégué , qu’ils n’en - 
avoient point receu l’ordre , quoyque long-temps 
avantlacondufiondelaPaix , cefentimcnt & cet 
avis des Parties intcrelTées, qui font en traité 
touchant la Su (penfion d’armes, ayent efté con- 
nus .de tout le monde, & même leur euflènt efté 
communiquez: & qu’enfuite ils ont retardé un- 
Mois entier cette Negotiation: & déplus ils te 
font oppofcz par des Proteftations folemnelles & 
réitérées au lusdit Traité de Paix ; qui pis eft , ils 
n’ont pas donné le moindre indice de leur appro- 
bation, 
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bat ion, ils onc même rcfufé un Paflèport au Cour- 
irier, qui devoit porter, en Suède un Inftrument ou. 
Copie Authentique de la Paix.. L’on voit fore 
clairement par là, qu’ils ont eftécaufc par kurde* 
Jkj, & par kur contradi&ion > que cette Sufpcu- 
Son d’armes n’a pu eftrc faite d’abord , & que - 
“ intenant , la face des temps & des affaires cftant 
nge'e jil ne le trouve plus de (àifon , ny utile 
ir contribuer à la conclu lion de la Paix. Car. 
Majcfté Très Chrétienne le Roy de France , ne 
s'attendant plus à cette Sufpenfion d’armes , a pris • 
enluitc d’autres expediens fui vant la Déclaration , . 
— 'en ont fait depuis fort peu de temps lès Ambafc 
leurs Extraordinaires , par laquelle il a four* ' 
ny le temps & l’occalîon aux Ambafladeurs de. 
Dannemarc& de Brandebourg , de faire claire- 
ment connoltre à toute la Chrétienté l’inclina- 
tion St l’affeéhon qu’ont leurs Maiflres pour la< 

” ■ '””* Æ Ambafladeurs de Sue- 

ion s 


dé, mettansa part le Traité de cette 


croyent avoir un meilleur fuccez , fuir 
voeux , & les fouhaits de toute la Chrê- 
, eu la Negotiation de la Paix , conformé- 
’ ’ite Dcclaration du Roy Très- Ch rc- 








ûoyriquè les Ambafladeurs dé Suede euflènt 
voulu répondre ces cholè» fur cette conjoncture , 
ils ont toutefois cru eftre à propos de fè fou venir, - 
Ha’ils eftoient encor au mefmc état , fçavoir à ne 
voix rien conclure , foit touchant la .Paix , . 
touchant la Sufpenfion d’armes, à caulè du 
refus (ju’oh leur fait , de pouvoir entretenir là 
Communication ,- [qu’ils doivent avoir, .avec le 
Roy.lput Maiftre.: c’eff pourquqy ifs ont,vpylu 
déclaré r par écrit en cette occauon, ce qu’ils ont 
témoigné plulîeuts fois dé bouche à Moniteur 
4^nb^fladcut Médiateur , fçayoijC qu’ils »e pou- 

voient 
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voient pas 'entrer en aucune négociation aveéles 
Ambaffadeurs de Daunemacc , {oit pour raifort" dë 
la nature des affaires prefentes , foit parce qu’ils 
en ayoient receu un ccm mandement exprès du 
Roy leur Maiftre , qu’au préalable on nè leur cùft 
rendu une feure & deüe liberté , d’entretenir 
leurs correfpondances : ' requerans derechef ) que 
les Ambaffadeurs de Dannemarc, enlèmble ceux 
de Brandebourg làtisfiflent à des défi r s {inéquita- 
bles , & qu’ils ne refufaflènt point davantage de 
recevoir des conditions fi convenables à l’affaire 
prefente. ^ " ' I* 

Car tandis que' Meffieurs les Ambaffadeurs de " 
Dannemarc réfutent , & empefehent , qu’on ap- ' 
porte les lettres de Suede par mer » qüoyque ce foit : 
par une voye fort innocente 1 ) & qu’ils s’oppofont 
àu partage libre des Courriers pat mer 8c pat terre 
( quoyque ‘ cette - voye de la terre ne doive pas 
eftremifèen ulàge , ff ce n’eft en certains cas Sc 
peu fouvent, ) & qu’enfin ils ne donnent rien ■ 
d’afluré par une Déclaration fur ce fu jet } ny tou- 
chant les chofes qu’ils doivent promettre,, maiè 
lèmblent n’avoir point d’autre but, lice n’eft que •" 
les lettres foient portées foulément par les Poftes i 
8c par lesmains des Danois. A n’en point menti rj 
la feule conclufion_, que l’on pourra tirer de tou- 
tes ces choies, fera qu’ils affeétent principalé- 
ment que les lettres du Roy de Suede & de lès 
Ambaffadeürs'foienttoûjoursfous la püiffànce & 
à {a diforetion des Danois , ' & qu’ainff , n’y ayant 
aucune lèpr été établie , elles foient expofées à. de 
grands inconveriiens > & à. eftre ouvertes & rete- 
nues foivant leur volonté;, ? 1 
'■ Outré ce refus de correfpondance ileft furve- 
nu une autre affaire tout fraifehement , fçavoir la 
détention & captivité des officiers & • foldats > 
qui paffoient dé Poméranie eu Suede , & dont 

" les • 
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lès vaificaux,. dans lesquels ils cftoienr, ont tni- 
iblcment échoü é fur des bancs de fable aux 
)oftcs de l’Ifle de Bornholm j comme aufli à con- 
atipndc tout ce qu’ils avoient avec eux» & ce- 
s la foy » que le Roy de Dannemarc avoit 
par un Saufconduit tres-exprés , de mê • 
i’Elcéteur de Brandebourg par une par- 
garantie , donnée de là part & en Ion 
f* Or dautant que la foy doit cftrc le fonrde- 
de tous les accords , foit en guerre foie en 
les Ambafladeurs dé Suède demandent au 
luRoy leur Maiftre , que le Roy de Dan* 
" TEIe&eur de Branaebourg mènent leur 
i - couvert en cette affaire, qu’ils rèftituent 
iptement ce qui a efté pris -, foit hommes, foit 
s & meubles , afin que cet important fônde- 
de la focieté humaine eftanr ainfi rétably » 

• 'lent traiter de la prochaine Paix , & qu’ils 
ieu d’en attendre, & de s’en promettre quel- 
ofè de fînccre &de ftable t ... , *. j 

**£$**$'' Ambafladeurs de- Suede rendent recipro- 
cctte Déclaration prefeute , faite par eux 
“ : re de la Médiation, pour celle qu’il! 
tcc , defirans qu’aprés qu’elle aura- 
les mains de Ion Excellence Mon- 
, Ambaflàdeur Médiateur pour ces 
la Paix generale dé la part du Sereniffi- 
.oy de la Grande Bretagne, elle foit enfin* 
mniquee en temps & lieu convenables.;. 
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« 

R E P L I G A 

* ^ 

adRefpcnfum y à D. D^t égalés Regis Chriftiunifjimi 
Légat ionis Médiat or iœ Secret ario or eitvus 
: datuw. - 

* 

*• «i 

♦ j. * « • 

r> CAcras Regix Majeftatis Danix , Sercnitatis 
•> ‘■'Ele&oralisBrandenburgicx } 6c Reverendif- 
r, fimi Celfiflimique Principis & Epi (copi Mona- 
>> fterienfis Legatr Extraor dinarii & Miniftri PIc- 
>> nipotentiarii , edocli à Legationis Anglicx Se- 
jj crerario,Excellentiflimos Dominos Lcgatos Re- 
» } gis Chriftianiflimi ad communicatam ipfis per 

i, aicftum Secrerarium ipforum Declarationem. 
» de induciis hoc refpondifle : Tcrminum , intra 
,, quem earum copia fada erat, prxtermiflum, 
r> nec fibi poft eam, quam 1* die Fcbruarii , novif- 

„ fimè ( (ècundum ftilum novum ) prxterlapfi» 
y> Excellentiflïmo Domino Jenkins • tradidêre , 
» Declarationem de iis tra&are integrum , fed jam 

j, confultiùs efle , Paci potiùs quàm induciis 
„ operam dare ; nonpoflunt quin Legationi An- 
jj glicx in mentem revocent , Ce , uti ante Pacem 
jj Cxfàreo-Gallxco-Suecicam , nullam inducia- 
» rum , cum Excellentiflîmis Dominis Legatis 
jj Chriftianiflimi nec non Suecix Regum j pan- 
Vj gendarum & concludéndarum occafionem prx- 
‘j. termifèrunt , ira nec poft dicftam Pacem Armi- 
jjftitiumrecu(àflc:- Etutde hoc conftaret» non 
jjceflafle& Gàllix & Suecix Regum Excel lentil- 
jjfimos Legatos per Mediatores illos certiores 
jjreddere, (è ad inducias cum ipfis pangendas 
jj promtos paratosquë (emper fuifle & adhuc efle.- 

,, Quod quidcm ante If-Februarii , adeoque an- 

,j tequam Declaratio eâ die à RegisChriftianiflïmi 
n Legatis édita fuifler,faûum fuit. Cùm itaque 

j> extra 
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, 7 extra dubiumlît, non per cos ftctiflc , <]Uomi* 
„ nus de Induciis traClarctur , non vident , q ua 
,, jure moraaliquaiplisimputari, vel Dcclaratio 
„ Legatorum Regis ChriftianilTimi die 1 J Ecbrua- 

„rii édita, ipfos câ, quiper Paecm Cxfarcam 
r> ad ineunduin Armiftitium tenentur , obligation 
y, ne citra faCtum vel conlènfum corum , quo- 
rum intereftjliberare pollit.. 

,,Td quod Legationi Anglicæ Secrcrarius vi- 
„ gore funChoms fus Excellentiflimis Dominis 
irLcgaris Chriltianiffimi Regisore tenus expone- 
i* rcnongravabitur,cum relponlutn, quodiidem 
» dederant , infralcripti Lcgatt & Miniltrinon 
„alio modoacccperint, 

Httmaii Aie 1 ? £ £*•'" j 6 7 9. 

TRADUCTION. 

REPLIQUE 

à la Reponje donnée feulement de bouche au Secre~ 
taire de l* Ambaffade de laMediatiort>par Me fi 
fieurs les Ambajjddeurs du Roy Trcs-Cbreflien. 

a* 

T Es Ambaüadeurc Extraordinaires & Mini* 
**— 'lires Plénipotentiaires de fa Sacree Majefird le 
R oy de Dannemarc , de la Sérénité' Electorale de 
Brandebourg , & de Ton Altefle Rcverendilfime 
le Prince & Evesque de Munftcr , ayant appris du 
Secrétaire de l’ Ambaflade d’Angleterre , que leurs 
Excellences Meilleurs les ÀmbafTadeurs du Roy 
Tres-Ghreftien aveient re'pondu à la Déclara- 
tion faite par eux ; & qui leur avoit elté commu- 
niquée par le lusdit Secrétaire , concernant la 
Tre've, ce qui fuit, fçayoirque le terme preferit 
pour ladite Treve eftoit palTd , & qu’ils n’eftoient 
glus en citât (aprds cette Déclaration qu’ils avoieut 

mile- 
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mife entre les mains de Ton Excellence Monficür 

Jeakias le ^ Février dernier ) de traiter de ces 
fortes d’affaires', itiais qu’il lèroit plus à propos , 
& plus utile de travailler à conclurela Paix , qu’à 
procurer une Trêve.' Ils ne peuvent pas s’ernpes- 
cher , de remettre en mémoire aux Ambafladeurs 
d Angleterre , que comme avant la Paix entre 
1 Empereur , la France & la Suede , ils ont cm-* 
braffé toutes les occasions , de faire 8t de conclu- 
re une Tre've , avec leurs Excellences Melfieùrs les 
Ambafladeurs du Roy Tres-Chreftieti & du Roy 
de Suede , & que même apres IaditePaixils n’ont 
pas refufé la Sulpenfion d’armes ; & afin qûè cela 
fut connu d’un chacun, ils n’ont jamais discon- 
tinue' , d’aflurer leursdites Excellences les Ambaf- 
fàdeurs des Roys de France & de Suede, par le 
moyen des Médiateurs, qu’ils avoient efté tous- 
jours prefts & dilpolez , comme ils l’eftoient en- 
core, de faire la Trêve.* 

" * ^ * _ y IL t. J. y. 

Ce qui a elte' lait avant le^ Février , & par- 
tant avant que la Déclaration des Ambafladeurs 
du Roy Tres-Chrcftien euft paru Ce jour-là. Or 
comme il efl: certain, qu’il n’a pas tenu à eux, 
qu’on n’ait traite' de la Trêve , ils ne voyent pas , • 
par quel droit l’on peut leur reprocher & impu- 

ter cedelay ,• ou que la Déclaration , faite le Fe-' 
vrier par les Ambafladeurs du Roy Tres-Chre- 
ftien, les puifle exempter , làns l’intervention ou 
le conlentement des Intereflez, de l’obligation 
qu’ils ont en vertu de la Paix faite avec l’Empe- 
reut , de faire cette Sulpenfion d’armes. 

Ce que le Secrétaire de l’Ambaflade d’Angle- 
terre fuivant le dû de la charge, 11 e fera poin t dif- 
ficulté de dire feulement de bouche à leurs Excel- 
lences , Meilleurs les Ambafladeurs du Roy Tres- 
Ghrefticn,veu que les Ambafladeurs & Miniftres, 

dont 
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.dont les feings font cy-de(Ious> n'auroient point 
autrement & (ans cela rcccu la réponic > que les 
mêmes leur avoient faite. * 

A tîsmegutli * 6 7P* 


R E P L I C A 

adprxcedcnsRclponfumD.D. Lcgatorum Sueci- 

corum. 

<a* 

T iAntùm abefi, ut tonventens aliqutd Armifii- 
tsum à Légat it Extraordsnarsss , Plenspotentia- 
ri b & Mtr.ijiris Sacrée Reg. Majefiatis Parti * , fu* 
Serenitatis Brandenburgic * $ Rev. Ctlfifirntque 
Pt ma pi j EpifcapiMonaftertenfis rejecïutn unquam aut 
tmped/tum fuerst , ut potiits fibt slludnon dsfpltcere 
fimrter apertè teftattjint , quotsefamquede hoc argu- 
tuent o aliquafaEla fuit mentio. Qjiod autrm , fiatsm 
po/î nuperarn inter Cafarem-, Cbrifttariijjimum & Sue- 
ci* Reges Pacificationem y quidam illorum cüEhtm Ar* 
milî/t/uw, quanquam votis reapji tatnen non atnplexi 
fin t yfv identifier, a a de J} rat ta' qu/a tant s moments eraf 
Convenu onumilUrum particularium conclujio, bas 

pc/uut a relt quorum Faderatorum deterivr conduit t ut 
plertque ex Jupramemoratis frît ni f!ru câ de re Domi- 
nos & Pr/nc/pilei puis ante certtores fiers dtbere exi- 
fiimârint , quàm nltenùs ullâtn negotiatione progre - 
derentur.. . , . -> 

.Quutns taquine que temporis Jpacium,neque anni ten;-. 
pefias,neque locornm difiantia, citiùs bot negotium ex- 
peditum iri permi/erint % caufatn texte nullam habit Lé- 
gat te Suecica,cur integri menfis moram illis exprobret ; 
nequecttr obj'uiat.quodhincPacificationiparticulart per 
Çolemnes & repetitat Proteftatsoncs contrfldiSum fit } 
quippe qutt cerf a quaiarnfcedera\eorumq ? fundaraentay 

& 


I 
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mut tins obligation" folummodo refficiunt y eut ter - 
tius aliqtttsy prafertim quem pro communi hotte omnes 
reput arunt,fije non Jatis commode immijcere eonatur% 
praterea quoque diBum Armijîitiuntyabfque tllâ Paci- 
fications quïn & ante & pojl inirt facile potuit , (y 
etsamnum erit oppotïur.um « 

Mec efl,quod Légat io Suecica porro conqneratur,Li~ 
ter as Salvi-conduBus Curfiriy Pacis tabulas in Sue - 
csam perlaturo , denegatas effe. Prater alias enim ra - 
tiones jatis prægnanùs , generale hic objlitii interdi- 
Bum , quoi Danica pridem acceperat , ne cuiquam ta- 
ies Literas in quaviscunque occaftone , fine fiseciali & 

■ novi permijfione , concederet , unie aliquid fingulare 
hoc in cafit facere ipjs non fuiffe integrum , liquidé con- 
fiât > Jedper ifiam » quam poftea eum in finem adepta 
efi libertntem. • : Quantopere tamen bac res ftbi cords 
fuerit , Cf quanto ftudio eandem literis Jais fubmijsè 
commendaverit , quant âqtie demum benenolentiâ Sa- 
cra R. Ai. Vania h use dtftderio annueri t,non poteû ejfe 
tbjeurum . . 

Quoi tandem D. D. Légat i Suecici faciem rerum mu - 
tatam affermit , & five de Pace , five de Armifiitioy 
priu s agere detreBant , quàmejuimods Literarum Cf 
Curforum hincinde mittendorum libertas , prout illam 
expetunt-, à Legationibus Danica Cf BrandenbtirgicÂ 
ipfis fit conceffa > & naufragarum , tarn perfonarûm 
quhn rerum, intnfilam Bornholmenfem fat ali qua- 
dam tempeffate delatarum yfctBa retlitutio y id marti- 
fefle arguit , pradiBos D.D. Legatos Suecicos , dédit d 
opéra pratextus conquirere , qutbus Armiflitinm , (y 
inde proventuramVacis redintegratsonem fuffiaminent. 
Eadem uttque rerum adhuc efî faciès >qua tuw temporis 
fuit y quo Pax cum Dominis Légat is Cafareispangere- 
tur y eadem quoque Curforum mittendorum difficultajy 
Lit ter arum veto nulla,quippe qua abunde <*r pari Le- 
gationis Danica cum corumoditate tp fis conctf â. Idem 
quin etiam manet naufragé naufragorum ffatuiyde 
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qao quumfama & omntt eircumftanttaubtque incre- 
buertnt , nec tofet boc ignora fe efi crtdibile y ubt tn Ar- 
mi/fitium fiatim à Pâte fitprodiffâ in eundem nibtl- 
ominus confinferunt , quoi & in Refponfi fut confir- 
mant, dum Jè ea,qua Arttculo i 6 .Infirumenti Pâtit in- 
ter Ca furent & Regem Cbriflïar.tfftmum de conjenfit in 
Armiff/ttum fiatim dando continuent ur,jam tune com- 
probajfe dictent, quand* fcilitet , eaidem tpjas ok ratio - 
«*r> illnri non minât quant in prafènt^ rejùefè pot ai f- 

pÊû • ‘ i; ! ; 

~ üüincnune Légat ionis Suède* ob je P. i ont but fufficicn- 
tor enervatis , jam poiijfimùm quatitur , num jpfi 
mut fît ie Armiftitto P ait tonal mnia accommoda- 
tandem convenir e. Supranominati q ut dent ad id 
ts atparatos itertim profit entur , nique fatit 
, qualem huit negotio moram, ( brifiianijftmi 
• h aiie !♦ Februanifafta Déclarât 10 pofftt in j itéré f 

J ytj jtj . i * / % * ' * ' ^ » n.» 

tm vel propno modo difta Légation/ s Suetia in/lin - 
ftu,quo nempe eo ctifficiliorfore. negotiatio,acceleratar n 
’" k yis aaefî prajumtio , fiquidtm & ipfe Rex 

_ \mus,ad procurât) dura hoc de quo ag/turAr- 
officia fua premiferitfi$ S. Majeflqtemjam 
re velle, nemini facile poterie perfuaderL . « 
■o,ne qtfidreptnalur acerbe dtBit , inetiar- 
tfragio ad lnfulam Bornbolmenfem adhibitis , 
>g*atum non ejfet , ûlentio hic prœteritur , 
ifcafnne,mhtl neqtte cir cabane rem , ne que 
circa Cur forum probtbitam licentiam,injuftitm fieri fi- 
liàiprobare tn prtdivi erit , quandoqutder» nihtl aliud 
jamtpùnc dtfideratur , quàrn promttm & certum fitper 
Artnifiitii negotio rejponfum . . . 

* Dacum Ncomagi die J Mattii 1679. 
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à la Reponje precedente de Meffieurt Ut Ambajfadeurt 

! n i * P > 


^ É 7 Ant s’en faut,, que les Ambafladeurs Extra- 
• JL ordinaires, Plénipotentiaires & Miniftres de 
fa Sacre'e Majefte' le Roy de Dannemarc , de la Se- 
renite' Electorale de Brandebourg ,> v & de Ion 
Altelle Reverendilfime le Prince, Evcsque de 
Munfter , ayent jamais refufé ou -cmpelché une 
Sulpenfîon d’armes convenable , qu’au contraire 
ils ont toujours hautement protellé , qu’ils l’agré- 
oient,, toutes les fojs qu’on, avoir fait quelque 
mention de cette affaire. Quant à.cc que quelques- 
uns d’entr’eux n’ont pas embralfé eifcérivemenr 
cette Sulpenfîon d’armes qu’ils fouhaitoient pour- 
tant immédiatement, apres la paix faite depuis peu 
entre l’Empereur , le Roy Très Chrcftien & le 
RoydeSuede, la ration en eft tres-evidente : c’effc 
parce que la conclulion de ces conventions parti- 
culières , Sc enfuite de ces conventions , ' la condi- 
tion du refte des Confederezlè trouvant desavan- 
tageule , eftoient d’une telle & d’une fï grande 
importance , que plulîeürs des Miniftres fusmen- 
tionnez, ontcrû qu’ils dévoient donner avis de 
ces choies aux Souverains leurs Maîtres, avant 
que de palier outre en aucune autre négociation. 
Or comme ny l’efpacedu temps, ny lafaifon de 
l’ année , ny ladiltance des lieux n’ont pas permis, 
qu’on expédiât plus promtement cette affaire , 
certainement les AmbafTadeurs de Suède n’ont 
pas raifon de leur reprocher le delay d’un Mois 
tout entier , ny de leur objecter , que l’on s’eft op- 
pofé à ce Traité de Paix par des Proteftations io- 


de Suède , 


lem 


Digitized b/ Google 


Me là Pmx de 'Simegue, ■ a r 9 

Cannelles 6c réitérées > daurant que tdlcs Prote- 
ftations concernent feulement certaines alliances » 
fondées lur -des obligations mutudles de laquelle 
Pacification un certain tiers, particulièrement ce* 
luy que tous les autres tiennent au rang des eunc* 
mis , talche de le méfier allez mal à propos ; De* 
plus cette Sulpcnfiond'armes peut cftrc faite làns 
cette Pacification , mefrne devant 6c apre's , 5c 
me fine prefentement elle ne lcra point hors de 
Oûfon. * 

. t.Les Ambafladeurs de Sucdc n’ont pas aulfi de 
quoy le plaindre , qu’onait dénie' un Sauf conduit 
su Courrier , qui devoit porter en Sucde un Infirm- 
ai ent de la Paix. Car outre d’autres railons allés 
fortes, ladeffenfe generale que ks Ambafiad. de 
Daunemarc en avoient receuëdcpuis long-temps , 
enaefté la caulè.Ellc por toit qu’il ne lcur lèroit pas 
permis , «d’oâroyer de telles Lettres de Sauf-con* 
oui: à perlbnnc au monde , en quelque occafion 
que ce put eftre , làns une nouvelle & particulière 
permilfion, & qu’ainfi il eft très confiant , qu’ils 
n’ont pas pû en cette rencontre faire un pàilè- 
droic, contre ladite defFenlè. Mais l’on ne peut 
pas ignorer, qu’enfuitc de la permilfion > qu’ils 
ont obtenue pour cette fin » combien les Ambafla- 
deurs de Dannemarc ont eu cette affaire à cœur , 
avec quelk afïeéHon ils l’ont humblement re- 
commandée par leurs Lettres , 6c enfin avec quelle 
bienveillance là Sacrée Majefté le Roy de Danoc* 
marc a acquiescé à leurs delirs. 

Finalement touchant ce que Meilleurs les Am* 
bailàdeurs de Suède mettent en avant fçavoir , . que 
les affaires ont pris un autre train i qu’ils refulent 
de traiter , loit de la Paix foie de la Sufpeniîon d’ar- 
mes, avant que cette permilfion , qu’ils Ibuhai* 
tent<T envoyer & de renvoyer des Lettres 6c des 
Courriers , leur foit o&royéc par les Ambafiadeurs 
Ta**. IV, N de 


* Mémoires & Negotiations 
,de Dannemarc , & de Brandebourg , te avant 
que la reftitution leur ait cfté : faite» foit des per- 
mîmes , (oit des meubles & des hardes , qui par fa- 
talité & par malheur ont échoué àTIflede Born- 
holm : cela fait voir clairement» que les fusmen- 
tionnez Meilleurs les Ambadàdeurs de Suède cher- 
chent à deflein des prétextes , pour fruftrer & élu- 
der la Sufpcnfion d’armes , & le rétabliflèment de 
la Paix, qui en doit provenir. Car efïç&ivement 
les affaires n'ont point changé de face , depuis que 
la Paix a efté déclarée avec Meilleurs les Ambafla- 
deurs de l'Empereur ; la mefme difficulté d’en- 
voyer des Courriers fubfifte toujours ; pour ce qui 
eft de la difficulté des Lettres, il n’y en a point, par- 
ce qu’on leur en a donné une permilfion fuffifàn- 
te, te avec la mefme commodité qu’en ont les 
AmbalTadeurs de Dannemarç. L’état du naufra- 
ge allégué & de ceux qui l’ont fouffert le trouve 
toujours de mefme ; le bruit & les circonftances 
duquel s’eftans répandus par tout , il n’eft pas 
.croyable , qu’ils n’en ayent efté abreuvez , dans le 
temps qu'ils n’ont pas lai fié de confentir à cette 
Sufpennon d'armes depuis la lusdite Paix déclarée, 
ce que mefme ils confirment dans leur réponlè, 
lorsqu'ils dilèttt qu’ils ont déjà approuvé ce qui 
cft contenu dans!’ Article vC\ de l’Inftrument dè 


Paix entre l’Empereur , & le Roy Tres-Chréftien, 
touchant le confentemént qu’ils dévoient d’abord 
donner pour cette Sufpenfiôn d’armes, veu qu’ils 
l’euflènt pû rejetter , aulfi-bien pour lors qu’à 
prêtent, pour les melmes confédérations. 

Ainfi les obje&ions dés Ambafladeurs de Suedfe 
eftant fuffifamment rehverfées i l’on demande aù- 
jourd’huy précilémenc s’ils ontcffe&ivément ik 
volonté, de convenir à la conclu fion d’uhe Süfpen- 
fion d’armes . laquelle • puilïe' fer vit à prociir'er 
la Paix. Certainement les fusnommés proteftent 

• - . ‘ ' ■ dcrc- 
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derechef, qu’ils font tous p refis & difpofèz à cela» 
& ne comprennent pas , quel retardement la Dé- 
claration du Roy Tres-Chreflicn , faite le a J Fer. 
peutapporter à cette affaire , laquelle Déclaration 
aefte'mcfmc hafle'c à la follicitation des fusdits 
Amballadeurs de Suède -, afin que la negotiation 
endevint plus difficile , (dont certes l’on n’a pas 
de légères préemptions , ) damant que la Majcllc 
Tres-Chrefl. le Roy de France a promis d’em- 
ployer les bons offices , pour obtenir la Sufpen- 
lion d’armes dont il efl queflion > & qu’on ne fe- 
rapas facilement croire a perfonne , que fa Sacrée 
Majeftc' le Roy de Dannemarc veuille changer de 
volonté fur ce fujer. - , 

Au-refle pour ne rien répondre de fâcheux aux 
termes choquansdont l’ons’cfl fervi, au fujçt du 
naufrage fait en l’ifle de Bornholm , nous aimons 
mieux nous taire , parce qu’il nous fera facile de 
prouver en une autre occafion , qu’on ne commet 
rien d’in jufte, foit en cette affaire , foitcnlaper- 
rajffion que l’on a refufe'e aux Courriers > puis 
qu’il n’efl queflion prefentement , que d’une 
prompte & allurée reponfc touchant la Sufpcn- 
lîond’ armes • 

* 

Donné à tiimeguele J jour de Mars 1679. 


DECLARATION 
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de Meflieun les Âmbajjadeurs de France 
du 1 6. Mars 1 6] 9. . . 

CUr les inftances , qui ont c'té faites depuis peu 
_dc temps, tant par écrit & par la Médiation 
^Angleterre aux AmbafTadeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires de France>au nom des Am bal- 
adeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires du 
Hoy de Dannemarc & de l’EIc&eur de Brande- 

. N» bourg, 
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'bourg , que de bouche par S. E. Monficur l’Ev$- 

? ue de Gurck , Ambaifadeur Extraordinaire & 
lenipotentiaire de S. M. Impériale , à ce qu’il fut 
convenu d’une Sufpenfion d’armes jusques au pre- 
mier de May , comme d’un moyen necefîaire 
pour parvenir à la Paix generale , lesdits Ambal- 
ladeursde France déclarent à la Médiation d’An- 
gleterre , qu’encore qu’il n’ait pas tenu à eux ,ni 
a leurs Allie's » que cet Armiftice n'ait été accorde', 
fuivant leurs offres jufques au dernier Avril , dés le 
temps qu’ils ont ligne' le Traite' de Paix avec l’Em- 
pereur , & qu’il n’y a que la Proteftation , que M, 
M.Ies Ambafladcurs de Dannemarc & de Bran- 
debourg ont fait contre ledit Traite' , & contre 
tout ce qu’il contient , qui ait retarde' jufques à 
prefent l’effet de cette ftipulation d' Armiftice , & 
qui donneroit encore aujourd’huy unjufte fujet 
aax Ambafladcurs de France & de Suede de la ré- 
futer. Neanmoins comme ils ne croient pas de- 
voir négliger aucun moyen, qui puifTe procurer 
la Paix generale , lesdits Ambaflàdeurs de F rance , 
tant pour le Roy leur Maître que pour fès Allie's , 
contentent à cet Armiftice pour tout le Moisd’A- 
yril , au cas que les Ambaflàdeurs de Dannemarc 
& de Brandebourg l’acceptentauffifansdelay, & 
fans aucune autre condition , que celles qu’ils ont 
ftipulccs en pareil cas , ni un plus long delay , que 
celuy du premier May. 

Lesdits Ambafladeurs Extraordinaires & Plé- 
nipotentiaires de France déclarent en outre , que 
comme ils ont depuis long-temps entre leurs 
mains la Ratification du Roy leur Maître du Trai- 
té, qu’ils ont figné avec les Ambaflàdeurs de l’Em- 
pereur le 5. Février, qu’ils ont aufli la Commifl- 
iîonde S. M. Tres-Chreft. pour l’execution de ce 
qui a été ftipulé par le 17. Art. dudit Traité, Sç 
qu-’ainfi il ne tient pas à fa Majcfté , que l’Empire 

1 11c 
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ne joüifTc promtcmcntdcs fruits de la Pair > & ne 
foit entièrement delivre déroutes les incommo- 
ditc's de la guerre. Us doivent ainfi Ce promettre , 

3 uc les Amoalladeurs de Ci Majefte' Impériale , qui 
. oivent procurer en tout ce qui dépend d’ctric 
le loulagement de l’Empire , n’apporreront au- 
cun retardement à l’échangé des Ratifications & à 
l’enticre execution du Traité. Mais fi contre l’at- 
tente desdits AmbafTàdeurs de France la Ratifica- 
tion de l'Empereur n’cft échangc'e'purc & fimplc , 
dans le temps porté par le jf. Article, ils deman- 
dent dés cette heureaunomduRoylcur Maître 

3 ue la démolition de Philipsbourg & la ceffion 
u Brifgau entière forent accordées à Ci Majefte' 
Trcs-Chreftiennc & adjoute'es aux Traitc's. 

Yx à l'égard de la Lorraine ils déclarent de mê- 
me, que fi dans ce temps leDuc de Lorr. n’a ratifié 
purement & fimplcment , ce que les Ambafladeurs 
^Plénipotentiaires de l’Empereur ont ftipulé 
pour luy , fàMajefté Tres-Chrefticnr.e Ce tiendra 
alors degagée de toutes les conditions ,• qu’elle luy 
avoit offertes dés le Mois d’ Avril dernier , &dont 
les AmbafT. de France font convenus par le Traité 
du jour f. de Fev. de la prefente année , qu’ainfi 
elle ne fera plus en aucune mefure avec le Duc de 
Lorraine , mais libre de tous les partis , qu’elle 
voudra prendre 8c de toutes les conditions , qu’elle 
voudra demander. 

Fait i Siwgut ce % 6 .de Mars 1679* 


» 


« 
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* 

PROJET 

f 

de f -Article) Çÿ Conditions à'Armifttce , </«»# Am. 
bajjadeurs Extraordinaires (y Plénipotentiaires de 
Francejont convenus , tant au nom de fa Majejlé 
Tres-Chreftienne que de fes Alliez, avec les Ambaf 
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires de 
Dannemarc & de Brandebourg ainft qu'il frit , du 
■ 2, 7. Mars. 

r. 

§ 

f\Ue depuis le premier jour d’ Avril jufques au 
premier May il y aura entre le Roy Très- 
Chreftien & le Roy de Suède d’une part y le 
Roy de Dannemarc fit l’ Electeur de Brandebourg 
de l’autre , unecedation de tous aébes d’hoftilicez , 
en forte qu’il ne fe pourra faire aucune entreprife 
-de guerre > foit par Terre , par Mer , ou par Riviè- 
res , ny aucune attaque -uir les Places fortes lès 
uns des autres. 


II. 

Qu’à commencer dudit jour premier Avril , lès 
T roupes & Armc'cs de chaque Partie vivront fur 
les Terres & Païs , dont chacune eft prefènrement 
en pofïcffion , fans fourrager fur les Terres les uns 
• des autres. 


III.. 

Qu’à commencer dudit jour premier Avril 1 
toutes demandes extraordinaires de Contribu- 
tions , Vaches , Pionniers & Charrois céderont 
de part & d’àutre,ne demeurant libre à chacun de 
faire de pareilles demandes, fuivant les neceflitez 
occurrentes, que lurles Terres dont chacun eft 
prefentement' en podeflion ? 8c fans qu’une par- 
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tic puilîe empêcher l'autre , d’exiger le payement 
des Contributions qui lotit dciies. 

IV. 

* 

Que li contre toutes les appatehees il furvenoic 
quelque difficulté' , au regard de l’oblervation du 
refont accord , elle fera ajufte'c à l’amiable par 
es Generaux ou par des Commiflaires autorilez 
de parc & d’autre , lins que pour ce fujet cet ac- 
cord (oit al terd, ou qu’il Toit permis de recourir 
à la force.' 

f 

* * 

% ^ * _ 

V. - 

» 

Lesdits AmbalTadcurs & Plénipotentiaires en- 
Toyeront inceflamment afcx Generaux & Com- 
mandans des T roupes des Roys & Princes leurs 
Maîtres une Copie du prclcnt accord , St promet- 
tent en vertu de leurs pouvoirs, qu’il fera exécu- 
te ponctuellement 5e de bonne foy, du jour que’ 
lelaits Generaux en pourront avoir connoidance. - 
En foy de quoy , &c. 


MEMORIALE 


R«(ponforium Lcgationis Danicæ , quo Armi^ 
ftkium oblatum fcfc accipere 
vclle déclarât.* 


L Egatso Danica fuarum effe partium judieat^ ad 
Jcriptum nomine Dominer um Le gatorum Extraor* 
dhtariorum Regis CbriftiàniJJimi dit labevtu hujus 
Mentis pki exhibttum ,* quantum slludad fe attinet,(e- 
quentia regèrere : Quèl memoriâ non tencat^ullas un- 
tjuam â parts fiid^neque apudCbn (itaviffimi neque apud 
SuecueReg/sD . D. Légat os Extra or dinar ios>velfcriptt* 
fuisywl per Légat ionemMediatoriam^vel etiamparRe - 
'verendiÿimum EpUcopumGurcenJem^uæ CæJarcœMaj* • 

N 4 * ittdem 


* • * * 

Mémoire $& ElvgoAtiont 

itsdernLegaturnExtraordinarinm^faBasfuiffeprüAi^ 
rnr(h:io us que ad Calendas Maji proximas Jefintetitiè* \ 
infi antias , quanquam î£ eadem non diffiteaturfe ne- 
que illud unquam rejeciffe. Qjtod ita fe habere^ex ïfitSi 
quas unàcurn Domino LegatoExtraordinar ioBranden- 
burgsee Reverendiffimi, Epifiopi Monaflerienjts Mi- 

Tuprodivtrfis vicibus, nimirum 22. Ç$ 1 6. Februarii ,, 
ne c non 1*. Marti ijJilo Julianofecit Déclarai ionesju- 
culentiffimè appàret y ubiquidemdum feaccipere velle 
Artnifittium dfjèrtis ver bis te/iatur ^ntillum tamen 
requirit \ nec aliam ob caufam manus eidem dediffe 
ex i fl mari debety quàm quoi ah aliis primo propojstum 
ftbique oblatumfuerit , tanquam medium ad conciliant 
dum Pacemnon minus aptumquàm utile.. Subit érgo 
mirât iycur Domini Legati Extraordinarii Chriflianif- 
fimi Regis in animum fuurn indncanty fefi illud jufto 
aliquo titulo denegare poffe , quoi quidem Légat h Da - 
nicaneutiquamà (e requifittim efje affirmai y deinde 
qnod consent ionetn ijiam qiueipfitcum Dminis Lé- 
gat h Extraordmariis fu<e Cæjarea Majeftativ fuper 
efficio t quoi qui s que apud Fœderatosjuos praflaret , ut 
in ArmtflviHm Paciconciliandæ accotnmoàatum con- 
fentirevelint^wutuointeYcedityduorurn ferè Menfium j 
(patio retardârunt atque déclin Arunt , ne haîlénus effie- 
3 um fuum firtita fit : Tum & dftfot D om'tnes; Légat vs* 
Extraordinarios, Régis Chrtftiantffimi ûjbimet ipfis 
non convenir e palatnefi , dum . in Juo ^ die i+. bu jus - 
Menjfis fiilo Gregoriano fuper Memoriali , quoi Demi— j 
nus Legatus Brandenburgicus die ïo+ejusdem iradïde- 
raty redis tS rejponso % Legal ionem Danicam non defide- 
rare % Jed refpuere Armiffitium fiatuunt , infitpra me- 
' morato autem novi/fimo fno Scripto de dato 2 6. : Mar- 
tii eanàem non ita pridem inflàntias twn in fintm 
feciffè pronunciat $ confiât utiquèomnia r ~quœacce- 
piàndi Armifîttii ergo à Légat ione.Danicâ.eà ita fue- 
* rtint Scriptajpræcedere ifium dtem 14 .Martii ftili Gre- 
gçrianî que Deminorum Legal or un* Extraor Aïnarlorum 

Rigiti 
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Éegis Chriftianiffimi modo citât um rtjfiot.fum confiri- 
ptumjuet , net poflea de bot argument o quicquam am- 
' pliât effe reiteratum , m(i quoi C * farta Légat to [omet 
mtque ittrum snterrogatafuerit, quid tout* effet, quoi 
■ bec negotiumvigore nupert & cum GallttA Légat font 
conclu fi TraBatus non majoré cum fiudto & fervtre ur - 
geretur. 

C*terùm nullo indiget reffonfi , quoi prafatis Do - 
minet Légat éi Extraor dinar tu R egii Chrefit cote, (pmi to- 
ties Legationi Danse* exprobrare plaçait, Proteflatic- 
nent iflam , quàm contra Patent C*Jaret-Gallicamf * - 
tere coaBa fuit,om»em attuliffe rtmoram, quid ibidem 
contenta fiépulatio deArmifhtto preertrande needutn ad- 
impiété fit i quandoqnidem ob maximum , que pollent , 
rerum ûjfùm epos Juger e non pote/l, 1. egationem Datte - 
cam non alitent tutn ejusmods Protejlattone ftbi propefi- 
tumbabuiffe feopum , quàm Régi & Domino juo Cie- 
mentiffimo pr*ttn/ionem in Cafarem de non Jaciendâ 
feparatâfive cum ChrifhaniJJimo GaUiarumffive cum 
Sueci* Régi bus , pace per alios pctnliaret TraBatus 
jam pndem confirmât am fartam tcB«m Jervare, novi 
autem hujue TraBatus contenta illatn non concerner i . 
quatenùs videlicet Jpeiiatim bona officia ad procuran- 
dum aliquod elrmiHeteum promet! enao , nullum pr * Je 
fort peculiare prajudicium, neque Demie * Legationi s 
' liber* derogat potefiati illudnon accipiendi , ni Ce forte 
amore Pacis , ad quam redticéndam ut unicè dirigatur 
omnimo neteffè e[î , ci iemum fi ferri finat . llac idto ' 
dicuntur , quo clarutn reddatur diBum Artnifiitium 
*qnè parùm à Dantcâ Légations folicitdtmn quàm re- 
jeBum fuiffe , quorum pnmurn non habüit'in mandat ie,. 
alterum verojuxta acteptam ad id perme ifienem spjam 
pr*ci/e effeBum dedeffe , nemonegabit. - 

Quid autem vel maximè requiri adhtic et sam pote fi, 

• hoc erit , ut terminus ifii ArmifUùoponatur , qui pro 
reducendâ Pacejuffieiat,eique (et accommodât us, ne que 
tant paumum ditrum lirait ibns indufus tan/optre à 
' " - - - N 5 , /*-» 
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.Jupta di&i Trattatui Cafareo^Gal/icitenoré ài ver Jus 
abeat. 

tdihilomnut ut unutquitque intelligat , Danicam 
Légat ionem nullam rem ,.qu* fpeciemjaltem «tiquant 
habeat promovendte Pacte, pratermittere voluijffe ,»•- 
mine Régit ae Dominé (ui ClementiJJtmi Armiftitium 
dénué acceptât, additâ drticulorumdeftgnatione,quot >, 
ubi fuper tilts utrinque couvent um erit,woxJubJcnbere 
parafant fe ejfe profit et ur ,, licettemporit haudmulto 
. plut Juper fit , ut Régit in aulammittantur ,.atqutre- 
. U on fiim inde redeat, quàta quoi eum in finem terminus * 
statut jam nunc expnmit. 

- Datum Neomagi die L 8 Mardi 1679.. 


d'armes qui leur e/l offerte. . 

Es Ambafïàdéurs de Dannemarc ont cru élire- 


obligez , de répondre fur ce qui les concerne 
a l’écrit , qui leur a efté prelcnté le *|du Gourant, , | 
dé la part de Meilleurs les Amballadeurs Extraor- 
dinaires du Roy Tres-Chrefticn , les choies fui- 
vantes. Qu’ils ne le lou viennent pas d ‘avoir fait 
aucune inftance pour la • Sufpenfîon d’armes de • 
leur collé , ny par leurs écrits , ny par le moyen . 
de l’Ambafladê de la Médiation , ny mêmejpar le 
Reverendilïîme Evesque de Gurck , Ambafladeur 
Extraordinaire dé là Majeflé Impériale , . ny chés I 
■ les Amballadeurs Extraordinaires du Roy Tres- 
Chreftien , ny chés ceux du Roy dé Suede , julques 
au premier jour du Mois de May dernier 3 quoy • 


TRADUCTION- 




qu’ils 
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qu'ils ne difcon viennent pas , qu'ils ne l'ont jamais 
rtfiifc. . U paroid tres-cvulcmmcnt , que les choies 
le font pauées de la forte» par les Déclarations 
qu’ils en ont faites diverfes fou» fçavoirk 12. 3c 
x(. Février, comme auffi le t . Mars du vieux dilc, • 
avec Monfieur l’Ambaffadeur Extraordinaire de 
Brandebourg , & le Minière du Reverendi/Cme 
Evesquc de Mander. Dans lefquelles lors qu’ils 
témoignent en termes exprez , qu’ils veulent acce- 
pter la Sufpenfion d’armes , ils ne la demandent 
pas pourtant y 3c l’on ne doit pas s’imaginer qu’ils ' 
y ayent donné les mains pour autre raifon, que par- 
ce qu’elle a edé premièrement propofëe par les ' 
autres , & qu’elle leur a edé offerte, comme un ex- 
pédient non moins propre qu’utile, à pouvoir-' 
procurer la Paix. Ce n’cft donc pas un petit fu jet 
d’bonnement pour eux , de ce que Meilleurs les 
dmbaffadeurs Extraordinaires du Roy. Trcs- 
Chredien ont crû fermement, qu’ils la leur pou- 
voient refufèr avec jude titre &■ fondement , la- 
quelle Sufpenfion d’armes les Ambafladcurs de ' 
Dannemarc aflurent , qu’ils ne l’ont aucunement 
demandée : Enfuice ils s’étonnent de ce qu’ils ont 
dit différer presque de deux Mois , & mefme ont 
éloigné d’eux , la convention qu’ils avoiënt faite : 
Mutuellement avec Meffieurs les Ambafladeurs 
Extraordinaires de l’Empereur , touchant le bon ' 
office , qu’un chacun devoit rendre à fès Alliez, à • 
«qu’ils euflent àconfentir à la Sulpenfion d’ar- 
Mes, comme edant une bonne difpofition pour ’ 
procurer la Paix j Et de ce qu’ils ont empefehé 
jùsques-icy, que cette" convention n ? ait' eù fon 
effet. Déplus il ed évident , , que les mefines Am- 
bafladcurs Extraord. du Roy Tres-Chredieu ne 
s’accordent pas entr’cux,lors que dans la répond , ' 
qu’ils ont rendue le 14. dece Mois nouveau dile, * 
*u Mémoire que Monfieur l’Ambaffadeur de 

N 6 ' Brani* 
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.Brandebourg leur avoit mis entre lesmainsfte- 
ao. du même Mois,; ils polènt pour fondement ; . 
que les Ambafladeurs de Dannemarc ne « défirent 
pas, mais rcfulènt la Sufpcnfion d’armes : &dans 
leur dernier Mémoire cy-deflus mentionné en -da- 
tedu %6. Mars , ils avancent , que les mefmes Am — 
bafladeursde Dannemarc avoient fait depuis peu 
des inftances pour la mefme fin. :Or il eft confiant 
que tous les écrits ,• qui ont cfté publiez .par les 
Ambafladeurs de Darmcmacc y pour accepter cette - 
Sufpenfion d’armes , ont précédé' ce jour du 14. - 
Mars (nouveau ftile, ) auquel la réponlè que nous . 
venons d’alleguer de Meflieurs les Ambaüad. .Ex*- - 
traordinaires du Roy Tres-Chrcftien a cfté écrite , , 
St qu’enfime Ton n’a rien lait davantage n.y réitc- 
ie' tonchant cetre affaire , fi ce n’eft que les Am- 
.ba (fadeur sdc REmpereuront efte interrogez une 
Scdeuxibi* , fur lefujet pour lequel on ne pori/ïoït 
pas cette affaire avec plus d’empreflement 8c d’at- - 
•tache , en vertu du Traite' fait depuis peu , 8c qui ? 
venoit.d’eftre conclu avec, les Ambafladeurs de 


“France, - • * * 

~î Aurcftel’on n’a que faire de répondre aux re- 
proches, "que Meflieurs les Ambafladeurs Extra- 
ordinaires du Roy T res- Chreft ren ont faits fi lou- 
-vent à ceux de Dannemarc ,-fçavorr v que cette • 
Proteftation qu’ils ont efte' contraints défaire • 
contre la Paix de l’Empereur & du Roide France, . 
avoir caule' tout -le retardement.; & empelché que • 
la convention , qui y eftoircontenuë , ae procurer • 
cette Sufpenflon d’armes , .n’ait point efte accom- 
, tplie h > veu <que félon la tres-grande expérience 
-qn’ils ont des choies, ilsr ne doivent pas -ignorer , 
.queles Ambafl. de Dannemarc ne s’eftoient point 
propofez d’autre but par cette forte de Protefta- 
tion , que de mettre à couvert & de' conlerver à 
leur Roy 8c très- clement 'Seigneur la Prétention 

• fur- 
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fürl’l&np. afin qu'il n t fie point de Paix fcparée, 
(bit avec fa Majefte Tres-ChrciKlc Roy de France, . 


de U ?âix de üimegue'. 

nqu 
ijefti 

foit a vec fa M . le Roy de Suède-, laquelle Préten- 
tion luy avoir cfté confirmée par d'autres Traitez 
particuliers. -Or le contenu en ce nouveau Traité 
ne regarde pas cette Pretenfion, dautant qu’en • 
promettant fpecialcm’ent de rendre de bons offices, . 
pour procurer quelque Suipenfion' d’armes ,- on 
n’apporte aucun préjudice particulier , 8c on ne 
déroge nullement à la pu i fiance, dans laquelle les 
Ambafi. de Danoemarc (c trouvent de ne la point 
accepter, à moins que pour le bien de la Paix, (à la- 


S oi 

t aire, qu’elle (e rapporte fans 

refêrvc , ) ils y donnent les mai ns, &s’ylaifient 
porter. . Ce qui foit dit pour faire connoifrre , que 
ladite Sufpenfion d’armes n’a pas elle follicite'e, ny 
techerchee par les Ambafi. de Danncmarc, non 
plus qu’elle n’en a pasefte rejettée ; Ils n’ont pas 
euordrede faire cette première choie pour l’au- • 
tre , perfonne ne peut nier qu’ils en ayent precifè- 
ment empefehé les effets , enfuite de la permiffion •• 
qu’ils en avoient depuis receiie. 

Ce qu’on peut encore lôuhaitcr , c’eft que l’on - 
afiîg ne un terme à cette Sufpenfion d’armes, qui 
-fiimfe pour re'tablir la Paix , 8c qui y puifle difpo- 
fer , autrement ce terme eftant reftreint dans l’e- 
fpacedepeude jours fè trouveroit peu conforme • 
au fusdit Traite' de l’Empereur 8c du Roy de • 
France. . 

Ce non-obfhnt afin que tour le monde fçache , 
t]ue les Ambafiadeurs deDannemarc n’ont voulu 
rien omettre , de ce qui pouvoit contribuer à avan- 
cer la Paix, ils acceptent de nouveau, au nom de 
leur Roy & Seigneur tres-clement là. Sufpenfion 
d’armes , en ajoutant & defignant certains Arti- 
cles , qu’ils déclarent eftre prefts de ligner inconti- 
nent , dés que l’on en fera tombé d’accord de part 
j N 7 8c 
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réponle » que le terme qoileura efte affigne'poiir 
cette fin peut porter. „ ;•* n ^ 

f ait à Nimcguc le g Mars 1 679. . 

A R ',t„ I -,C • O R’ îi ^ 

& Conditiones Armiftitii» à Legationc Damcà 
•. . . ‘ propofitat.- t-- : ;• « /j* .t 

Uandoquidem xiijum ejl omnibut , • quorum 
^maxime intcrejl,ad ultimamfalutari Pactr 
Generalis negotio imponendam tnanutn,quo tran- 
quillitas publica per totum Chrijlsanum Orbem 
tandem aliquando re florefeat aevigeat , Armtjii - 
tium altquod ; inter fartes adbuc belligérantes 
ineundum,inprimis fore conducibile atque necef-' 
farium * infraÇcripti Légat P Extraordmarii <ür 
' Plenipotentiarti in conditiones fequentes defuper 
convenerunt. 

I. 

Ut à primo die Menfts Aprilis prafentis anni uf- 
■ que ad primum proxtmè infequentis MenfitMaji -■ 
fidœ,firmœ frinviolabiles ftnt & ferventur indu- 
cia, ita utpertotumiftum menfem Aprilem omni- 
' qualicunque hJliÜtatis aBu inter exercitus 
PrafeBos , milites, fubditos àr incolas S . R; Ma- ■ 
jeflatis Dansa ac Norvegia, &c. ab una-,<ùr Cbri- 
jliantffimi Galliarum Régi s nec non S uecia Ré- 
gis Majcjïatumab altéra parte , terra manque 
iuperfedeatur . - • . ... 

■ s r. «K y Y * 

. il. ’ , . > 

Ut à fupradiBâ die Exercitus <kr[ Milites ' 
utriufque Partis marnant ijlis in Regionibus 4 ? 
lacis , torundemque dependentiss , quaab alte - ' 
ru» A patte jam mne pojfidentur • nec Jas efto 

... unam * 
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unam ad al tenus tntintmenta ata fmalitia cum 
Copiés ullis accedere , aut duarum horarum 
difiantiâ appropinquare ; quemadmodum ne que 
alterutrius partis militifas fit , in locis ab al ter à 
parte pojfiejjis , aut ab iis dependentibus pabulari 
vel bojpstari. 

III. 

Cejfareincspient ab eodem quoque die in terris t . 
quarum unaquaque pars efi in pojjefifione , earunu 
que dependentiss omnes ab altéra parte qua pré- 
tends poffitnt » if ad pecora , fofjores , aut turrus 
cottrcendos ufitatacontributiones atque exatliones 
extraordinaria > ita ut neutri Parti fit permifjum 
alias novas fubullopratextu ittrùm importer e t qua 
autem in ujukaâenùs if continué poftuiat a repe- 
litntur y tüa etiam toto bujus Armsfiitii tempore 
ptrrà folvuntor , nec al ter alterum inde probibeto. 

IV- 


. Quiavero partium intentio eo pot sjfimum di - 
reüa efi , utomnia ufque ad prxfixt Induciarum 
termini exjpirationcm tn fiatu quofubfifiant if 
• confier vent ur , exprejfits ver bis fitpulatum if eau - 
tum efi , ne Chri fil tant jfiimus Qalltarum Rex , 
quamdiulnducia dur abunt^aux Usât em mslstem t . 
vel equos , vel alimenta « (y alla queecumque in < 
bello mcejfaria , feu mrpti , jeu terra , ad altquem 
ditionis Suées je locuni aut port tan transmit tat r , 
- ficuti etiam neque Régi Suecia , dur antibus iis - 
dem Indues ss quodviscunque militumgenus , nec • 
■ equos , vel arma > vel alimenta , if quœpraterea * 
ad beïïum ejusque opérât iones fipeüant , fiive ex 
Livoniâ in Sueciam aut Scansam y vel alterutrius 
harum Provinciarum dépendent ias , jive ex quâ- 
cunque aliâ jurisdiâionifute fiubjacentc terra in 
Germanium tranfiportare licitum erse. . 



t • 

1 * 9 % 0 


• Umwts& Négociations 

fcV* V; ** » ‘‘K *^j^**« *«ît » j « » » v 

-■• Et pari ratione 9 unicuique partium « l aient ir 
Armtftitii intervalle , naviumfuarum ali quanta 
aliorumve navigiorum]- ai iellum armatorum ' 
quodcunque , /èd «e^«e ipfos milites , cujuscun - 
^«e fini generis , in al ter lus maria , flumina -iT 
aquas transferre , vetitum ejlo. 

*v * * . » V<| 

» » - f lt " * <* 

fiJorFè t ifptater fpem votumque , />4#o • 
buîc vel in toto vel ex parte contraveniatur , 
qutedamj'uper ejusdem interprétât ione nafcatur 
dijficultas , id orme ex te quo &bono» quàm citif - ' 
jferi poterit per cujuscunque partis exercé - 
tuum Prœfeâos , aut altos ad hune aftum injn * 
JlruÜos M iniftros Plenipotentiarios , arnica trama ' 
attione componi debet. Namnec illico armarurfus 
erunt capejjenda , if refei lendte prorf ts Indues*, 
ceu ad quas bond ftdcobfervandas & omnibus nu - " 
meris adimplendas fuo quifque nomine [ejeob-~ 
firingit.- r 

VÎK, v* 

-, Ut deniquei? brevituti temporis & prompt* ' 
_/?/»«/ atque ac curât te- prafentium Articulât um~ 
exécutions confulatur ■% promittunt infraferipti' 
'-Le gai i ïT Plempotentiarii , fedefer-iptum harum - 
Tabularum Exemplum ad f(çgum ac Dominorum ‘ 
fuorum Exercituum Prtefeâos & Generales con- 
-fejlim mijfuros ; , <ùr vigore Plenipotentiarum fua- 
rum [pondent , quod hiquidem eos pçrfeâifftme 
exequendos curabunt 9 abipfe die , quo unusquif» - 
que illorum proloci , in quo commoratur , <ii- 
' ftantiâ ejusreimncium notitiamve adipifei po • 

• wr«. ' 

.. A&um Ncomagi die . ... » Matui Anno Do- ' 
mini 1679»;- 

• ? T R Ai.-- 
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ARTICLES, 
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Et Ctnditiotts de la Sujpenfton d’Anna , prtpojtz, . 
far Jet Ambaffau'eurt de Dannemarc. 

f 

D i Autant que tous les Intereflez ont jugé » 
propos , qu’il cftoit fur tout expédient & 
neceflàirc,dc faire quelque Sufpenfion d’armes en- 
tre les Parties, qui font encor en guerre, àce qu’on 
puifle mettre la derniere main a ce tant fàlutairc 
ouvrage de la Paix generale, & quc-4e repos pu- 
blic fort rétabli dans toute la Chrétienté, les Am- 
bafladeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires 
cy -après nommez , font convenus des conditions 
mir&nsesL , . 


•t i. 


r. 




+ r 

M 9 


Qu’une TreYC : ferme & inviolable foir faite 8c 
obfcrvée , depuis le premier jour du Mois d’ Avril 
de la prefênté année > jusquesau premier de May 
prochainement venant , en forte que l’on fafle 
furfcancc par mer & par terre de tous A êtes d’ho- 
flilité durant tout ce Mois d’ Avril , entre les Ge- 
neraux des armées , foldats , fujets & Habitans 
des Païs de Sa Majèfté leRoy dé Dannemarc & de 
Norwegue-d’üne part , & entre ceux de leurs Ma- 
jeftez Tres-Cfirctienne le Roy de France 8c le- 

Roy dc.Sttede de l’autre. . 

- ■» ^ » 

• <0 

‘ PI. ' • 

Qn’à commencer dudir jour premier d’ Avril 
les Troupes & Armées de -chique Partie demeu- 
reront fur les Terres & Pays , & fur celles qui en . 
dépendent , dont chacune eft en poflèfliôn prefèn- 
tement:. & il ne fera pas permis a une des Parties 

d’aller- 
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d'aller avec des Troupes vers les Fortcreflès ou au- 
tres Places fortes de l’autre Partie ». ou d r en appro - 
cher de la diftaiice de deux heures ;de mefme qu’il 
ne fera pas permis aüx 'groupes de-l’autre Partie, 
de fourrager , ou.de loger dans les lieux dont 
l’autre Partie eft en pofTeflion, ny dans ceux qui 
en dépendent. 

' r . I II, 

. Qu’à commencer auffi du mefme jour toutes 
les' contributions ordinaires , que l’uhe dcsPar- 
tics pourrait prétendre y comme de vaches , pion- 
niers, ou chariots autres actions • extraor- 
dinaires, «efferent de part & d’autre fur les Terres 
•& dépendances des uns & des autres, en forte qu’il 
ne fera pas permis à aucune des deux Parties d’en- 
impofèr de nouvelles fous quelque.pretcxtc , que 
ee loit ; pour ce qui eft de celles » que l ? on a ac- 
couftumé de prendre jusques à maintenant , & 
qu’on trouvera avoir efte demandées fans dHcon- 
-tirihation y eilis ferqht éfFeâivement payées du- 
tant tout lé temps de cet Armiftice, & les Parties 
n’y apporteront réciproquement aucun empe- 
fenement ou obftacle. 


» \ ■»>■».* 
* y , ▼ 4 r \ # 


f * 


ÎV, 


* / » * t 

» % mP « w# / y « î 


1 r '■ ! - ’ ». f \ , * * . * J — . * y * , -J * t 

y. Mais dautant que ç’cft l’intention des Partiesr 
que toutes chofés demeurent & foientopnfèrvc'es 
.jusques au terme preftç;, auquel la treve(doit ex- 
pirer , dans le mefme état qu’elles font. L’on a 
uipulé & arrêté en termes exprez , que le Tres- 
Ghrccicn Roy de F rance n’envoyera , ny par mer,, 
i ny par terre ÿ des Troupes Auxiliaires , dcschc- 
-vaux provifions de’ boiiche j ny autres chofèsnc- 
cefTaires pour la guerre,,! eu aucun lieu ou port de 
laSuedct 'idc même.il ne fera .point permis au , Roy 
de Suède pendant là même JT rêve , d’envoyer au- 
, . cunes 
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cnncs fortes de troupes , ny chevaux, nyatmts , tty 
provifîons de bouche , bref aucune des choies, ou* 
concernent la guerre ou Ton attirail , foit pour les 
frire pafier ou porter de Livonie en Suède te. en 1» 
Province de Schôncn , ou dans les dépendances de 
l'une ou de l’autre de ces Provinces, comme aun* 
de toute autre terre ou Pais qui foit fous là juris- 
diâion pour les foire pafler en Allemagne. 

V »• 

Et pour la même raifon il fora dcfFcndu a 1 une 
tt à l’autre des Parties, durant tout le temps de cet 
Armifticc ou Sulpenfion d’armes , de faire palTer 
aucun vaifleau , ou navire de guerre , ny même 
aucunes troupes de quelle nation. qu’elles puiflent 
eftrc dans les Mers , Rivières ou eaux de l’autre 
Partie. 

VI. 

Que fi par hazard & contre toute apparence 
l’on vient à contrevenir entièrement, oucnquel- 

3 ue point leulement à cet accord , ou que quelque 
ifficulté furvienne en fom explication , le tout 
doit eftre ajufté & terminé, fuivant la raifon 8c k 

juftice, le plus promptement qu’Hfe pourra , par 
l’amiable compofition & entremife des Generaux 
d’armée de l’un & de l’autre Party,ou par d’autres 
Miniftres Plénipotentiaires , inftruits de cette af- 
faire. Car il ne faudra pas recourir derechef & fur 
lechamp aux armes, ny rompre entièrement la 
Trêve , puisque chacune dfcs Parties s’oblige ai ton 
nom de l’obforver de bonne foy , te de l’accom- 
plir exactement en tous, fos points. 

V 1 1.- 

Einalement afin de pourvoir à une prompte & 
ponétuelle execution dés prefontes felon la briè- 
veté du temps, les A mbafladeurs & Plénipotentiai- 
res fousfignés promettent , qu’ils envoyeront in- 
ccflammènt une Copie en bonne forme de ce pre- 


t 
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féntTraird aux Commandans& Generaux des a» 
mdes de leurs Roys &de leurs Maiftres , & s’en- 
gagent «ï vertu , de leur Commiflion de Plénipo- 
tentiaires, que eeux-cy feront exécuter tres-pon- 
ôucllément lesdits Articles , . depuis le jour que 
chacun d’eux r (félon la diftance du lieu où ils font 
leur demeure, ) ■ en pourra avoir la nouvelle ou la- 
eonnoiflance. 

Fait à tdmegue le ... jour Je Murs 1 6 7 p. 


/ » 

* t 

H i. 


R E S. P O N S U M 


Domini Legati Brandenburgict ad Dèclarationem' 
Dominorum Legatorum Francise , datam 2 6 . 
Martii 1 67p. Datum Ncomagi die . Maria’ 
• idyj . 1 


GtAe Seren.Ele&Brandenburgicœ Legatus Ex~ 

. - trox dinar tut if Plenipotentiarius ad Pacte 
JTraftatus; Neomagenjet non recordatur , Je Ar- 
-mijlttium rogajfe: Hoc autem recenti mtmoriâ - ' 
ttnet f quod jlatim acilludab Excellentijjimâ 
J-egatione Anglicâ propofuum effet , declaraverit , 
JjtconJentin , ut fiat: fycufaii autem àfe unquam- 
Armijlitii plané fibi conjcius non ejl , aeproinde j 
’ nonpotuit quin ab bac imputât ione fe libérant ac 
- futgaret. Satisfe qm que ojlendijfe exijfimat 
quod penesfe non fieterit quo minus Armiflitittm j 
jarhdudum eànctùfum fit : Et quàdprotejlationes 
DominiLegati Danici if L egati Brandenburgict 1 
contrap articulant Cajareo-Gallicum if Sueci- 
cumTraBatus interpofita neutiqttam ArmiJUtio- 
. çb flaçulo effe potuerint\ tam quod nibil connexio - j 
niscum illojuibent & res plané ab eo diverfajunt. - 
. quàm quod Domini Legati Cafarei pojl acceptas 
. ïüas Protejlationes ipfvnet apud Domtnum Lega -• 
tumDanicumlf LegatumBrandenburgicum ope- 

ram 
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utm dederunt,ut in Induc ias confentirent. 

Sed quicquid cjut fit , fupradiSut Légat ut 
Brandcnburgicus tterum iterutnqut déclarât , fe 
Armijlitium jam quoque , £2 qutdem Ht conditio- 
ns ut qua in pagina bute adjun&A t xprcffœ f tnt t 
te al iis qua aqua judicabuntur , ampleÜi. 
Datum Ncomagi die 17 Mardi 1679. 


TRADUCTIO N 

RESPONSE 


de Monfieur /’ Ambaffddeur de Brandebourg à 
laD datation de Mejfteurs tes Ambaffadeurs 
de France du 26. Mars l ôjy.donnt'e à Kime- 
gueleUMars. 

L 'Ambalïadeur Extraordinaire & Plénipoten- 
tiaire de (à Sérénité Electorale de Brande- 


bourg, ne le louvient pas d’avoir demandé l’ Armi- 
ftice ou Sulpenfîon d’armes } mais il le fouvient 
fort bien , que dés qu’il luy a efté propofé par Ion 
Excellence l’Amballad. Médiateur d’Angleterre > 
il a déclaré, qu’il conlèntoit que ledit Armiftice 
eût lieu: Etileft fort alluré, qu’il ne l’a jamais 
refuie j ce qui fait qu’il le croit obligé , de le dé- 
fèndre&purgerdecequ’onluy impute là-delfus . 
Il croit avoir fait voir aullî alTés luffilâmmenr > 
qu’il n’avoit pas tenu à luy , que cet Armiftice 
n'eût efté conclu depuis long-temps: & que les 
Proteftations de Monlîeur l’ Ambalïadeur de Dan- 
ncmarc , & de l’ Ambalïadeur de Brandebourg . 
faites contre les Traitez particuliers de l’Empe- 
reur , des Roys de France & dé Suede , n’ont pû 
apporter aucun obftacleà l’ Armiftice, foit parce 
qu’elles n’ont aucune liailon avec luy , & qu’il 
s’agit des choies tout à fait differentes ; loit parce 
que Meilleurs les Ambafladcurs • de l’Empereur 
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apres avoir receu ces Proteftations , fc font em- 

J >loyez eux mêmes auprès de Moniteur l’Ambaf- 
adeur de Dannemarc 8c P Ambafladeur de Bran- 
debourg, pour leur perfuader de conlemir à la 
T re've. 

Mais quoy qu’il en foitjl’AmbalTadeur de Bran- 
debourg fusnomme' déclaré une & plu fleurs 
fois , qu’il accepte auffi l’Armiftice lous les con- 
ditions qui font couchées & contenues dans cet 
écrit , & fous telles autres qui feront jugées équi- 
tables * v* 

’ « # 

Donné à Nimeguc le î? jour de Mar s , 1679. 


P R O J E T 

M 

JUs Conditions de V Armiftice proposes par l* Ambaffa- 
. * deur de Brandebourg. 

A Yant efté jugé , qu’un Armiftice étoit un 
moyen très - propre , pour faciliter la Paix 
generale , il a efte convenu par les Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires üousfignez de 
ce qui s’enfuit. 

1 . 

Que depuis le premier jour d’ Avril jusques au 
premier May il y aura entre les Parties, qui font 
encor en guerre une Ccflation de tous A êtes d’ho- 
ftilité , de forte qu’il ne Ce pourra faire aucune 
entreprife ou attaque fur les Places fortes les uns 
des autres. 

; . . 11. 

, L’on ne pourra non plus entrer , depuis le pre- 
mier jour d’ Avril julques au premier de May, avec 
des armées ou Troupes dans les Etats & Terres les 
uns des autres , & encore moins les y loger , ny en 
demander d’autres contributions, que celles qui fo 
\ ' ’ trou- 
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trouveront avoir efte accordées devant cette Con- 
vention. 

' IIL u , 

Qu'à commencer dudit premier jour d’ Avril 
les Troupes 3 c Armées de chaque Partie vivront 
fur le terres & Païs, dont chacune eften pofïèffion 

S refèncemcnt , horsmis fur le Païs de Cleves au 
cçà du Rhin, dont les habitans en vertu des ac- 
cords folemnels faits avec l’Intendant de Sa Ma- 
jefté Très- Chrefticnnc, Moniteur de Monceau , du 
17. d* Aouft Aç du 3 . Décembre de l’An paflé , font 
obligez de payer non feulement des Contribu- 
tions -, mais aufti & outre cela des rations , paille, 
avoine , vaches , Scc. en argent comme ledit 
Intendant en a demandé pour l’entretien des crou- 
pes de Sadite Majcfté. 


Qu’à commencer dudit jour premier Avril 
toutes ultérieures demandes de Contributions, 
vaches, fourage, pionniers , chariots , & autres 
femblablescholèsccfTerontdepart & d’autre fur 
les terrçs des uns & des autres , ne demeurant li- 
bre à chacun de faire de pareilles demandes fui vant 
les nçce|tùcz occurrentcs , que fur les Terres & 
Païs, dont chacun eft maintenant cn.pofleffion , 
excepté le Païs de Cleves fusdit. 


4^ ” 

V. 

‘ Que fi contre toute apparence il furvenoic 
quelque difficulté, au regara de l’oblèrvarion du 
prefènt accord , foiténtoutou en partie , elle fera 
ajuftée à l’amiable , par les Generaux ou parles 
Àmbafladenrs & Plénipotentiaires^ Nimegue* 
fansqilè pouf be füjec cet accord foit altéré,, oti 
qu’il fbit permis de recourir à la force. 

VI. Les 


3 rz 



r < < . 

VI. 


Âtum 

J /; •* //, 


» ». 


V I 


Lcsdits Ambafladcurs ' & Plcnipotentaircs cn- 
yoyçront incefiàmment ; aux Generaux Sc Gom- 
mandans les Troupes des Roys & Princes leurs 
Maiftres une Copie du prcfent Accord , & promet- 
tent en vertu de leur Pouvoir qu’il fera exécuté 
pon&uellement & de bonne foi, du jour que les- 
dits Generaux , en pourront avoir, connoifiance. 
En foy de quoy , &cv . . ... r 


» •? > 




’/ 


» * | 

\ V 

. * j 


v r i 

.U U 


f i 

i\ t' 
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« * 4 t , , ’ 

du Ambajfadeurs de France aux Rcfponfes des 

. Ambaffadeurs de Dannemarc & de Brande - 

bourg y communiquées le 26 -du prejent Mets* 

' * ' 

P uisque Meilleurs les Artibafladcurs de Danne- 
marc & de Brandebourg fe tiennent offen- 
lèz, qu’on les puifle foüpçonnér, d’avoir demandé 
ou déliré un Armiftice , lcsdits Ambaïladeurs de 
France veulent bien leur donner fur ce point une 
entière larisfaétion , & contentent même qu’il 
leur en foit donné' Aélc par la Médiation > pour 
être joint aux Proteftations, qu’ils ont faites contre 
le Traite' ligné à Nimegue le cinquième de Fé- 
vrier dernier. Eux au contraire pleinement per- 
fuadez de 1 a gloire, qu’acquirent au Roy leur Maî- 
tre toutes les démarchés , que Sa Majeué fait pour 
l’avancement de la Paix generale, dans le temps 

2 u’il eft le plus en c'tat debien faire la guerre , of- 
:ent de nouveau l’Armiftice aux conditions 

5* - * * 0 

2 u*ils ' ont fait communiquer par la Médiation 
‘Angleterre , & comme ils ont déclaré le 14. du 
Mois paflfé que fi dans tout le Mois de Mats le 
Roy • de Dannemarc ; & l’Ele&eur de Brande- 
bourg n’avqient ligné U Paix , aux conditions que 
i 1 .-. ■ là 
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(à Majcfté Tres-Chrcfticnne a offertes jufqu’à cet- 
te heure « elle ne la conclurroit point) apres ce 
terme expiré (ans en demander, & (ans en obte- 
nir de nouvelles. Ils déclarent de nouveau par cet 
écrit, qu’en cas que la Trc've (bit acceptée pour 
tout le Mois d’ Avril ; là Majefté Tres-Cnreftienne 
veut bien , que le Roy de Dannemarc & l’Elcéleur 
de Brandebourg demeurent , durant tout ce Mois, 
dans la liberté' de conclure la Paix fous les memes 
conditions, qu’elle a offertes de's le Mois d’ Avril 
dernier , 

■ Fait à Nimegue le 19. de Mars 1679. • 

COMMISSION 

» 

du Seiretaire de P /fmèaffade de Brandebourg. 

* m 

L ’Ambafladeur Extraordinaire 5 c Plcniporen* 
tiaire de là Sérénité Ele&crale de Brande- 
bourg , étant obligé de faire un petit tour hors de 
la Ville avec intention d’eftre demain de retour» 
donne Commilfion en vertu de (on pouvoir au 
Sieur Stolchius , Secrétaire de l’Ambafiàde de 
Brandebourg , d’ajufter pendant (on ablènce & de 
(a part , s’il eft necelïàire , des Conditions de 
l’Armiftice jufqu’à la (îgnature ,' en s’engageant 
par la prelente , de vouloir; aggréer & ligner tout 
ce que ledit Secrétaire aura ftipulé & promis à 
î’égarddudit Armiftice. Enfoydequoy il a ligné 
cette Commilfion de la main , & y a fait appolèr 
le le eau ordinaire de ladite Ambailade. 

Fait à Nimegut ce Î? Mars 1679. 

' *9 

(L. S.) 

W» w. Bl A S PIEI. 

« • v V 

m 
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D E C L A R A T I O 

Sccretarii Legationis Brandenburgicje ad Repli- 
cam Dominorum Legatorum Gallicorum , dar 
tam die i? Martii. 

aj> 

Q Uamvis fit a Ser. Eh B or ali s Brandenburgicæ Ex- 
cellentiffimus Dominas Legatus Extraord marins 
& Plenipotentiarsus ad TraBatus Pacis tdeotnagenfes 
(ttmmo jure ejufmodi Indticiarum conditioner JlipuUri 
pofulareque po[fct,qHi£ pafiis Anna « 678 .die xd-Au- 
gtidt & 3 , Decembris inter fu* Régi a Majeflatts 
Chr 1 fl tan iff mec Commjffar/um Dormnumde Monceau 
ab unâ , & Dominos Depntatos Statuum Clivi<e Pro- 
v incia Hum ab ait erd part tbus initjs concluant & ex- 
aBerefpondeant : T amen , qtto clames elucefiat. , non pe- 
rtes (uam Ser. Eli B. Brandenb. flare,qno mivhs bellum 
quamprsmùm œcjttà pace penitùs exttnguatür , (np ra- 
tifiai Exc. Dominas Legatus Br andenb. necejptate pe- 
regte abeundi fibi smpofitâ,inframminato Legationis 
Brandenb.Secretario tn maniatïs dédit, nt ipfo abfente * 

, (i neceljumf uent , von me ejutdeclararet, ipfuu» Indu- 
cias iis tjuidem qui bus abExc^Domtnis Lcgatis Gallicis 
offeruntur condttionibus ampleBi , iifdenque (latim ac 
crafljno die vel ad fummum ptrendie reduxfuerit >/«-•* 
feripturum non t amen dubitare ipfum , ea ejnœ miles 
Gaïïicits in Cltviæ cis Rbenum fit â régi one confumfrit » 
ff> compenfationem contributionrim vtgore pradtBorunt ■ 
paBorum partim lolutarum partim felvendarum ven- 
tura efjefid fper are, Exc. Dont. Legatos Gallicos proin - 
figni ipfimm aquitatis Jludio hoc jalîetnreligioni pd~ 
fiorum fnpra allegatorum tributuros ,ut , fi ex tôt â est 
Rbenum fi', à Olivia regione durant ibus Induciis rniiï- 
temGallicnm abduci non poffe exifliment , (alter/i c 
prit ejtu regioniiGrbs Cliviatantijper eodem italib e ' 
vel tir ut tamen » fi aliter fiers nequeat, tam ex câ Ur 

* m 
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le , quant ex dépendent i bus ab t lia PrœfeBurisfîve 
P agis de {{mat us mtlitibns v ici us adecrur n fuflenta- 
tionem altbi porrigatur^vel ft hoc concedere riimiuvn 

viJriM fuertt , falterra petjinæ fr <edes Confiltariorum 
(y Reghnir.it b* Jufltii* (fr Otconemite Mtntjlro - 
tunique EleBoralium rts ubordmatorum ab hojjsitio 
miltturn , ntaBiorubus & aliis quibuj turque oneribus 
emmures reddantur , diSIisque perfînis liber tas but . 
iÜuc eundi b* redeunàt reltrquathr , quq officia b* mil- 
itera [ua abfqtie impedimento a in* in t ({rare queant . 

Reliqna Eue . Dotnivurutn Legatoruin Galücorum 
âiftx S* Declarationem injrarorrinatus Secrétariat 
non attirait , quia mandatum quod accepit id pote - 
flatis einonconcedst - 7 Acproinde Excel ! . Domino Lé- 
gat o Brandevburgico , eorum raitonem ha beat me- 
rif 6 refervat • 

Dacuxn Ncomagi die £ Martii Anno 1679. 

E. W. Stoschius. 

% 

•» 

traduction. 

DECLARATION 

du Secrétaire de l* Ambaffdde de Brandebourg , 
à la Réplique de Mejfieurs les Ambajfadeurs - 
de France > donnée le 12 

*9 

Q Uoyquc Ton Excellence Moniteur l’Ambafla- 
deur Extraordinaire & Plénipotentiaire de 
(à Sérénité Electorale de Brandebourg , pour les 
Traitez de la Paix de Nimegue, pût ftipuler& 
demander avec grande julticc des conditions pouc 
laTrc've, qui eudent du rapport , &quirépon- 
diflent aux pattes & accords, qui eftoient inter- 
venus , dés le 28. Aouft & le 3 . Décembre de Tan- 
née 1678. entre Moniteur de Monceau Commit- 
faire de la Majefté Très Chreftiennc d’une part,& 

O 1 entre 
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«litre Meilleurs les Députez des Etats de la Pro- 
vince de Cleves de l’autre ; Toutefois afin qu’il 
paroifl'e plus évidemment, qu’il n’a pas tenu àfa 
Sérénité Electorale, que la guerre ne finit entière- 
ment au plutoft par une équitable Paix , fôn Ex-; 
ccllence le fusnommé Monfieur l’Ambafladeur 
de Brandebourg , e fiant contraint d’aller faire un 
petit voyage hors de ce lieu,a commandé-au fbus- 
figné Secrétaire de P Ambafladc de Brandebourg , 
que pendant fon abfence il déclarât en fon nom , 
(fi le cas y échéoit,)qu’il acceptoit la Trêve fous 
les conditions , qu’elles eftoient offertes par leurs, 
Excellences MelTieurs les Ambafladeurs de Fran- 
ce , & qu’il les figneroi t d’abord demain ou après- 
demain dés le moment qu’il fera de retour; Tou- 
tefois que ladite Excellence ne doutoit pas , que.ee 
que les troupes Françoilès ont confommé dans le 
Pais de Cleves au deçà du Rhin , ne dût entrer -en 
compenfàtion des contributions déjà payées , ou 
qui doivent eftrc aulfi en partie payées -, mais 
qu’EUeefperoit, que leurs Excellences Meilleurs 
Jes Ambafladeurs de France, ayant égard àl’equi- 
. té, auroient tout le même égard à la bonhe foy 
des accords paflés cy-deflus , afin que fi tant eftoit 
qu’ils cruflent ne pouvoir point faire fbrtir, tant 
que la Trêve durera, les troupes .Françoi (es de tout 
le Païs de Cleves fitué au' deçà du Rhin , qu’à tout 
le moins la Ville de Cleves , çajpitale de toutce ; 
Païs', en foit tant (bit peu délivrée , en forte que, 1 " 
fi l’on ne peut pas faire autrement, les proviuons 
de bouche deftinées pour l’entrçtien de çes trou- 
pes, que l’on devoit prendre dans .cette Ville,, 8c , 
dans lès Bailliages ou Bourgs qui en dépendent ci 
. iôient pnles & délivrées autre part ; ;Que fil pii-, 
trouve que ce foit encore trop demander > , aü . 
moins que les perfonnes 8c les Maifons desGonfeil- . 
lers-dc la Régence & de laJuflicc8cOEconomie,de 

ViX» ’ - - -* ' • ' * - - • * •' A' ----- 
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fflémc que des MiniftrcS Electoraux , qui leur 
font fubordon nez , fbient exempts du logement 
des Soldats, des exactions & de toutes les autres 
charges , & que ces mêmes perfonnes ayent une 
-pleine & entière liberté' d’aller & venir , afin de 
pouvoir dans empêchement quelconque s’acqui- 
ter de leur de voir & de leurs charges. 

Le Secrétaire ibusfignc' ne touche pas au refie du 
difeours , & de la Déclaration de leurs Excellences 
Meilleurs les Ambafiadeurs de France , parce que 
le commandement qu’il a receu ne s’eftend pas juf- 
quevlà v C’eft poutquoy il laifie cette rdponlè 
‘(comme de raiion) à ion Excellence Moniteur 
ri’ Ambafiadeur de Brandebourg. 

Donné à thmegue le • i Mars 167 9. 

F. W. Stos chiü s. 


CONSENSUS 

? # 

Dominorum Legatorum Succicorum in Armiiti- 
tium à Gallicis D. D. Legatis nomine Chriftia- 
• niifimi pariter ac Sueciæ Regis cum Danicâ 8 c 
* Brandenburgicâ Legationibus faCtum & conclu-' 
iiim. 

J^T Ot Le^ati Extraor dinarii & Plenipoteti - 
^ tiarii Sacra Rf”iœ Uiajejlatis S ut-cia tejti- 
ficamur hijee prxfentibits , quoi ctim EXcéllcn- 
tijjimi Domitii Levait Extraor dinar it i? P Uni - 
fotentiarii Sacra Regia Majefiatis Chrtftianifjï- 
officia fua de Ârmtfîitio à nolsts acceptando 
adhibuetint ,not non tantum denuonojlrum Con- 
finfum ad idem ArmtfUttvm itfque ad t. Maji 
kujus anni ftfli novi dedijje,verùm etiam virtute 
Pienipottntia ad hoc negottum noùis Jpecialitcr 
datapromififfie y jicut & nos promut tmus nomme 

O J Sacra 
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àacrxBsgix Majejlatis Suecix Dominé nojlri 
Qlementiffimi omnes Conditionet diüi Armijiit.ti» \ 
qux ab ipjts bodie Competente ad id .couvent ione 
dat x acceptxque [tint , etiam à parte S^gix Ma - 
jefiatù Regmque Suecix bond & integra fide dé- 
bit x executionimandandas fore. 

Aclum Neomagi die * J Martii 1*79. 

(L.S.) Be{4 e d. Oxenstiern. 

(L.S.) Joh.PaüLUS OlIVtNCRANS. 

; * > • * i 

DECLARATION 


far laquelle Mejfîeurs les AmbaQadeurs de Suè- 
de donnent leur consentement à l' Armijîice ». 
fait & conclu entre Mejfîeurs les Amba$a~ 
deurs de leurs Majejle $ les f \ois Tres-Chre- 
fiien ter de S ut de , & MeJjieurs les Ambajfdfr* 
■ deurs de Dannemarc & de Brandebourg. •• • 


• ^ Ous- Ambafladeurs Extraordinaires & Pie- 
TM nipoteutiairesdefa Royale Majefte' de Suè- 
de certifions par ces prelentes , que L. L. E. E.. 
-M. M..les Ambafladeurs Extraordinaires de Pléni- 
potentiaires de fa Royale Majefte' T res-Chrefticn- 
ne > ayant interpole leurs bons offices pour nous 
iuduirc à accepter l’ Arm iftice , non. feulement 
nous avons derechef donne' nôtre contentement 
audit Armifticc, jufqu’au premier de May de 
cette anne'e nouveau ftile - r mais même qu’en, 
vertu du Pleinpouvoir à nous fpecialement don- 
né touchant cette affaire , nous avons promis & 
■promettons au nom de fa Royale Majcfte' le Roy 
de Suedte , noftre bon Seigneur & Maître > toutes 
les Conditions dudit Armiftice, lefquelles . ils 
ontaujourd’huy donne'es & accepte'es par un ac- 
cord paflé dans les formes , Je que fa Royale 

Ma- 
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Majcftd de Suède , promet auffi de bonne foi de 
faire duëmcnt exécuter 
Fait à MtmegHt \ Mars 1679. 

BîNOIT OXENSTIERN.J. Paue.OiIVENCR^NS. 

(La place du S.) 

ACTE 

Tan fccuritcyt voor het Landt van Cleef , gclcgen 
aan de Ooft-zjjde des Rhyns en Waals , gedaan' 
door de Hecren Hollandtfche , en Fraufche 
Ambafladeurs den 3 1 . Maart *679. 

XX? Y ondergefehreven, Ambafaieurs Extraor - 
* dinar is en Plenipotenttarijfen van de Hoo 1 *- 
Mog.'Heeren Staten Generaal der Vereenigdc Ne- 
derlanden t verl{farcnen attefleren by dejen t dat cm* 
trent bet adjouf entent van den Stifjlant van jVa- 
fenen tuffehen den fÇoning van Vrankrijcl^tcr cen- 
re, en ftjne J^eurvorjlel ijebe Sercnrteyt van Bran- 
denburg ter andere %ijdc, centre dtjjicuheyten fich 
hebbende opgedaan Joo ten rcfpcfte van uytfchry- 
vinge van Contribution in deLanden van Cleef 
Oofl-^ijdeRj}ijw,en over deWaalgelegtv^door den 
Heer Calvogedaan: al s over die tegeniroordige in- 
quartier irtg en beiafiinge der France tronptn in de' 
voorfeyde Landenaan aefVeJl- ^ ijde Rjjijnr y al: dt- 
reüelijcl^jlrijdendctegens de Çulcmnele Accorden 4 
met de Cleejfcbe Land-Jiauden innegegaan aen 
*6+ Augufly ,en den 13. Dcccmbcr tôjft.’t we/cl^ 
den Heer Ambaffadeur van fijne Kjurvorflelijcke 
Fdoorluchtigheydt geenfwt: en Inonde tocjlaan : En 
dsHeeren Amba fadeur: van Vranclrijcf haar 
niet beordert en vonden te doen Jlemmen •' Dat om 
foi goeden heylfamen werci^door Joodanig incident 
niet te doen vervallen , de Heeren Fraufche Arn- 
bafjadeur: tôt een tempérament hebben toegeftaan 

O 4 . en^ 
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enverlfaart , dat fyonder uyt fiel aan bar en Ko- 
nmgjouden (chrijven > om fijn Majefieyts fenti - 
menten daar over te vernemen ÿ Ew d4t middeler- 
ivtjlcn gene Exccutien over Rjiijn en Waal voor(\. 
mugcn gefchieden voor dentijdtvan vijftien da - 
genfiewelclte Jouden aanvangen te loopen met den 
.eerfien dejer. Eningevalle fijn Majefieyt naarde 
voorfeyde vijftien dagen fonde oordeelen , dat de 
voorj\. Contribution gevordert moeten tverden , 
dit fy aan ont daar van tennis fullen geven > en 
«cc/j daar-en boven een tijdt van drie dagen > ge- 
dtiurende dewelckc de Opgefetenen van hetvoorfo 
Landt fullen mogen nemen hare me furet , fooaa- 
nig ait fy fullen goetvinden. Endehebben de tvel- . 
gemelde Heeren Ambaffa.deurt geconfenteert, dat 
tvy van* t gene voorfeydt it van harent rnegen de 
genoegfame vcrfekexinge fonde geven mogen, en 
daar van doen depefcheren de Aile by baar endet- 
tement , en aan ’r eynde van de fen ge infer eert .. > 

Nous AmbaJJadeurs y &c. 

Nimwegen den 3 1 . Maart 1 679, 




•m * -® 1 


«tV* « 

H. VAN B E V E R N IN 
G. H A A R EN. 


{ % \\ t «# 


T R AI>U CT ! ON. 


•,:V« 


' A C T E ' — 

‘ ‘ • ü 

fiuretépour le Pays de C levés au de-là. du Rhin Ô* 
du Whal y fait par Meffteurs les Ambafjadeurs de 
Hollande & de France ce ji .. Marti 679 » . , ( 

. v * ' • 

N Ous Ambafladeurs Extraordinaires 3 e Plé- 
nipotentiaires de tres-Hauts & Puiflans Sei- 
gneurs Mcileigneurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces. 
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tinces Unies , certifions & attelions par la pre- 
fentt, que nonobftanc laSufpenfion d’armes en- 
tre (a M. Trcs-Chreftienne d’un côté , & delà Sé- 
rénité Electorale de Brandebourg de l'autre 1 , 
il (croit lèrvenu quelque difficulté, touchant quel- 
ques Contributions des Païs de Clevcs , delà le 
Rhin & le long de la Rivière du Whal, demande es 
par le Sieur Calvo , & aufiî touchant des Iogemcns 
& quartiers d’hiver desttoupesde S. Al. T. C. au 
deçà du Rhin: ce qui eft tout-à-fait contraire à 
l’Accord pafle avec lefditsPays de Clevcs le z6. 
d’Août & 1 3 . de Décembre 1678. L’Amballadeur 
deS. A. E. ne pouvant goûter cette injuftice , & les 
Amballadeurs de S M. T. C. u’ofànt pas outrepal- 
fer leur ordre , font convenus pour l’accompli (fc- 
œent d’une choie fi importante , d’en écrire à 
S. M. T. C. leur maître , pour fçavoir fa derniere 
tefolution promettant cependant , que dans le 
temps de quinze jours on ne feroit aucune Extor- 
fion, & qu’on ne commettroir aucun ACte d’ho- 
ftilité dans leldits Païs, à commencer du pre- 
mier du Courant, & qu’en cas que là M.T.C. trou- 
vât bon,, qu’on payât lesdites Contributions, 
qu’ils nous en avertiroient , 8t outre cela trois 
jours de temps , afin que ceux qui dépendent dé - 
ces Païs prennent leurs mefures là-deflus , & de 
plus lefdits Sieurs AmbalTadeurs ont conlènti , que 
nous donnions toute afïurancc ,< de ce qu’ils - ont 
promis ci-deflus,en donnant un Aélc fignéde leurs ■ 
mains àla fin de celuy-ci.. 

• * 

Nous Ambajfadeurs , &c, 

Nimegue j 1. Mars 1679. 

H. van Bbvekning.- 

. G. H A A R EN.- 

’ 1 ' L 0 5 DE- 
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I> E C LARA T I O N 

« 

de Meffieurs les dmhaffaieurs de France pour la Sus- , 
penfitn des Executions au delà du Rhin & 

àttwhal. ,i 

* . .#w 

;XT°us fouflfenés Ambafladeurs Extraordi- 
■jLN naires 6c Plénipotentiaires de France con- 
lentons, que fur la difficulté qui s’eft meuë lors 
de la iîgnature de l’Armiftice touchant Ut levée 
des Contributions , demandées aux Païs de Mon- 
iteur l’Eleéheur de Brandebourg, quifont au de- 
là du Rhyn& du Whal , leurs Excellences Me A 
fteursles Ambafladeurs des États Generaux'Jdon- 
nent parole pour nous , que nous efcrirons in- 
ceflamment au Roy pour lçavoir là-deflus^fçs in- 
tentiohs', 6c que cependant il ne fe feraaucune 
exécution au delà du Rhyn.& du Whal pen- 
dant quinze jours,à commencer de's ce jourd’nuy , 
& même que fî fa, Majefté juge après lesdits: 
quinze jours ^ que lesdites Contributions doi- 
vent eftrc exigées, nous le déclarerons à leuts- 
dites Excellences , & leur donnerons encore trois 
jours de temps V pendant lesquels les habitànsdes-- 
dits Païs pourront prendre, telles mefures , que; 

t)on leur fcmblerây 1 — :Vj — 1 ‘ • 

« +* * * * 

Fait â Nir/iegue ce î. tAvril x6j<p. ' 

L e M a R E S c k a i D’E S TER ad e s.. 

ÇOLB E R T. 


-•* ** » 
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ARTICLES 

♦ 

if Conditions d' Armijlict y dont les Amùafladeurs 
Extraordinaires if Plénipotentiaires de France 
‘'font convenus, tant au nom de fa MajcjUTres * 
Cbrefiienne que du Roy de Suede , avec les Am* 
ba (fadeur s Extraordinaires if Plénipotentiai- 
res de Dannemarc if de Brandebourg, ainji 
qu'il enfuit. 


T. 

Q Uc depuis le premier jour d’Avril prochain' 
jufqu’au premier May enfuivant il y aura 
entre le Roy Tres-Chreftien & le Roy de Suède' 
d’une part , le Roy de Dannemarc & l’Êle&eur 
de Brandebourg de l’autre , uue ceflation de tous 
A&es d’hoftilité, tant pour l’attaque des Villes- 
& Places , que pour la guerre de la Campagne. 

II. 

QP*à commencer dudit i . Avril , ou au moins : 
aufli-tôt que les Generaux pourront être infor- 
me's du prelent accord , les troupes & armées de ; 
chaque partie vivront lur les terres & Païs, dont 
chacun cft prelèn terrien t en pofleflîon > fans qu’au- • 
cun puifle fourrager fur les terres des autres, 
r . . III*, 

Que de's ledit jour i . Avril ne Ce pourra faire de 
part ni d’autre aucune nouvelle demande de Con- 
tributions Extraordinaires , vaches pionniers 
& charrois , ne demeurant libre à chacun de faire 
de pareilles demandes , fui van t lès neceflite's oc- 
currentes , que fur les terres dont chacun eft pre- 
fentement en pofleflîon , & fans qu’une partie 
puiflè empêcher l’autre , d’exiger le payement des 
Contributions qui fbntdeiies. 

06 - - IV . 
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IV. 

' * •< T ** ‘ * ft * 

Que fi contre toute apparence il furvenoit quel— 
que difficulté, au regard de l’obforvation dupre- 
fent accord , foit en tout où en partie , elle lcra 
terminée à l’amiable par Tes Generaux, ou par les 
Commiflaircs y authorifoz de parc & d’autre,, 
fans que pour ce fujet cet accord foin altéré , ou - 
qu ’il Ibit permis de recourir à la force.. 


' LclHits Ambafladeurs & Plénipotentiaires en- 
voyèrent inceflamment aux Generaux & Com- 
mandons les troupes des Rois & Electeur leurs * 
Maîtres, .une Copie du prefont Accord, & prorqcr- 
tent en vertu de leurs Pouvoirs ,. qu’il fora exécuté 
ponctuellement & de bonne foy ,. du jour que 
. lefdits Generaux en. pourront avoir connoi fian- 
ce. En foy de quoy nousdits Ambafladeurs Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires de France avons 
figné le prefont Accord, & à iceluy fait appofor 
- les Cachets de nos Armes , pour eftre éenangé 
avec celuy desdits Ambafladeurs Extraordinaires. 
& Plénipotentiaires de Danocmarc St de. Brande- 
bourg. 

^ 4 


Fait à tJ/Megue ce dernier jour Je Mare i fi.79. ■ 

% « • • 4 

* * 1 % 

* * * " 

{LS..(Le Mar esc h ai, D’Estrades*. 
(L. S.) Colbert. 

"b . * . . • 
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A R TI C U L I 


• I ï 

& Conditioncs Armiftitiiinquas Legati Extraor- 
dinarii & Plenipotcntiarii Sacra: Regia: Maje- 
ftatis Daaix* , Norwcgiæ » icc. & fux Serein* 
tatis Elcdoralis Brandènburgicx* cum Lcgatis 
Extraordinàriis & Plenipoccntiariis Sacra: Rç- 
•gia: Majeftatis ChrilHaniflîmx’ , tam ChrifHa- 
••'niflîmiGalliarum quàm Regis Succix noraine 
convenerunc , tenore fequemi.. 

* m 

• ♦ « 


I. 

I TT à primo proximi Menfis Aprilis die 3 ufque 
adprimum Majt inftequentemf inter R^egem 
Vania . , àr ElcSorem Brandenburpicum ab unà » 
js Reg^ern GalUarum .Cbrijiianijfimum ac Regem 
Succiaab alterd parte , omnes qualiscimqite ba* 
fiilitatis aftus teri à cefent, tam refpeftu Urbium r 
locorumve , quàm praliorum campejlrium . . 1 



Ut à prafato die primo Aprilis , aut nimirum 
quàm cttà Duces belliciSuperiores deprajentibus 
Induciis certiores fieripoterunt » uniuscuj'ufque 
Partis extreüut if milites ijiis maneant in ter- 
ris if Région tb us , qua à fingulis partibus jam- 
nunc pojjidentur , neefas ipfis fit inalterius ter* 
rispabularL * « 


dinar iaContributiones pro pecoribus f fofforibus t 
curribufque coërcendis u fit ata , nequefit liber um 
euipiamejufmodi irrogationes facere fi forte necej * 
Jm* id pofiulat , nifi in terris » quarum in prafens 


III.. 


eodnn quoqtn primo Aprilis die , 

/«r irrovanda bine inde ertmt if nova extraor- 



qua- 



3*6 Mtmoiret 

quœlibet Pars ejiin pojfejftone. Pr<eterea\ neque 
partium ma kb exigendâ Contribïuionitm jam 
débit arum folutione t alteram ullo modo impediet* 

^ ' v ' i * ' pvi; ;•* ». 

• Quoi Jî pr noter jpem 4i r votum, aligna fuper ob- 
•fervatiom paBihUjttïïvèTiiïtoio » vel ex parte , 
inter ce datdijjicul tas y iHa omicabili vidjive per 
TLxercituufh PrafeBos , fwe ad hune ABum ut- 
fin que potejlatem hatemes Commijfarios fopiun . 
tor , nec fat ejlo eam ob caufam fiatim ab hifee- 
Induciis rafilire , aut arma denuà capeflcre. 

T • # 

m 4 , t «V ** 

•> .; SupradiBi Legati à Plenipotentiarii mitttnt è ' 
vejiigio barum tabularum defcriptum exemplar 
ad Bfgum EleBorifque Dominorum rcfpeBïvèjuo- 
rumtam Exercituum quàmUrbium prafeBos , 
atque adeo fe obftringunt,vigore P l empotent t arum 
Juarum, guàd modo diBi.PrafeBi pr refait es Ar- 
ticulos exjequendos curabunt, ex guo die quifquc 
borum ejus rei nuncium acceperit. 
r> In quorum fi dem nos Legati Extraor dinarii & 
■plenipotentiarii Sacra Régine Majeflatis Dama, 
Nortpegia, <Ü c. .i? [une Sercnitatis EleBoralit 
Erandenburqica fupra feriptos Articulos manibus 
nojlrit Jignavimus , Sigillis quoque nojlris Munir i. ! 
fecimus » quocum Articulis Legatorum Extra - 
or dinar iorum & Plenipotentiariorum Cbrijiiani f- 
fimi Galliarum Régis commutentur. 

Ncomagidict; Waml 16 . 'K 

(L.S.) L. H t a g h. v- * • 
(US4W. W. B t a s pie t; 
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TRADUCTION. •' 

ARTICLES 


* < 


(y Conditions de P / Irmôflite , dont Ut Ambaffadeurs 
. Extraordinaires & Plénipotentiaires de fa Sacrée 
Maie (le U Roy de ï>annemarei&. de llorvotge , &e. . 
. ■ & de fr Sérénité Ele&oo.aU de, Brandebourg font 
convenus avec les /tmimjjjadeurs Extraordinaires 
fr Plénipotentiaires de fa Sacrée Majeffé le Roy 
Tres-Chreflien y tant au nom du fufiit Roy Tres- 
Cbreftsen , que du Roy de Suède » dont la teneur 
s'enfuit.. ’ r 

a • J 

• * * 

. J 

« * 

A Uc depuis le premier jour du Mois d* Avril 
'^prochain venant julques au premier de May 
iuivanc , il y aura entre le Roy de Dannemarc 8c 
l’Ele&eur ae Brandebourg d'un "coftd, & entre 
le Tres-Chreftien Roy de France & le Roy de 
Sucde de l’autre, une cedàtion de tous A&es 
d’hoftilite' par terre , loit à l’e'gard des entreprife's 
ou attaques des Villes, ou Places, foit pour des 
combats de la campagne, y ' 


fj i 


II* . 

w ■% 

Qu’à commencer dudit premier jour d’ Avril, 
ou des le moment, que les Officiers Generaux & 
Commandans des arme'es pourront cftre avertis 
de cette prelente Treve , les troupes arme'es de 
chaque Partie vivront 8c demeureront : fur :les ter- 
res & païs dont chacunecft en pofleffion prefèti*- 
rement , & il ne leur fera point permis d’aller 

fourrager rlaos les terres de l’autre Partie. . ' ■ ' 

* 

î I ï* 4 t » ■ "j j .ji > *. vL 

‘ Qü’àcomiûencerauffidu même jour premier 

Ayril , 


i 


Mémoires & NegttiMions 
Avril , on n’aflignera point de nouvelles & d 'ex- 
traordinaires .Contributions de part ny d’autre,, 
pour vaches, pionniers & chariots , ainfi qu’el- 
les lotft enufage •, ne demeurant libre à chacun de 
faire de pareilles alfignatrons & demandes , fui- 
„vant les neceilitez occur rentes , que fur les s Ÿcrrts 
.& Pais, dont chacun eft maintenant en poflef- 
.fioni Pourtant l’une des Parties’ n’empêchera 
point l’autreen aucune maniéré que ce foit, dé de- 
mander le payement des Contributions qui. font: 

déjadeües.. • - ... 

. . * • r « * ' * ' 

rv 

. 1 I * » , _ ,-.l . * 

' Que 1 - lr contre toute apparence illuryçnoie 
quelque difficulté au regard de l’obfèrvation du-' 
p relent Accord , pour le tout, ou pour une.de lès 

f artiez, elle fera." ’ accommodée & ^terminée ?jà 
amiable , foit par les Generaux des armées V'fbit 
par des CommilTaires établis pour ce lait avec 
pouvoir, par l’une & l’autre des Parties^ fans 
qu’il foit permis pour ce fujet de rompre d’abord ’ 

la Trêve ou de recourir à la force & aux ar- 

. . : ■ \ . • 


mes. 


«U * ' W » 


y. 


Î m *Zj J . <■ * ' * 


tes Ambafiadeurs & ' Plenipotentiaires fus- 
nommez envoyeront réciproquement fur • le • 
champ une Copie en bonne forme de cet Accord' 
aux Generaux d’armées , & Gouverneurs dessil- 
les de leurs Roys & de l’ Electeur leurs Mai lires ; 

Et ils s’engagent en vertu dé leur Commilfion dé 
Plénipotentiaires , que lefdits Generaux & Gou- 
verneurs feront executer tres-pon&ücllèmeiit les 
prelèns Articles, dés le jour que chacun d’èux aura 
jeceu la nouvelle de cet Accord . 

En foy de qüoyfioüs AmbafladeUrs Éxtfaordf- 
naires Plénipotentiaires de fa Sacrée Majefté le - . 
RoydcDannemarc&dcNorwçge» 3tc. & de fa 

srnsiii tl $exe*' 

y A 
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Sérénité Electorale de Brandebourg avons fie né 
de noftre propre main les Articles écrits cy-def- 
faç, &lcur avons aulfi fait appofer nos fceaux , 
afin que l'échange en puiffe eftre fiait avec les Ar- 
ticles des Ambafladcurs Extraordinaires & pléni- 
potentiaires de la Majcfté Tres-Chrcftiennc le 
Roy de France. 

9 * • % 

t 

' Fait à K interne le ** jovr de Man 1679. 

fl 

IL. S.) J. Heugh. 

(L.S.) W.W. Blastiii. 

a 

D O M I N I 

t 

« 

Légat i Btandenburgiti aduîtimam Déclaration em De~ 

. • - miner um Légat trum Gallicerttm , àie Februa- \ 

ri* éditant > Refponjùm . . 

* * * é 

» CUæ Serenitatis Eledtoralis Brandcnburgicae 
» ^ Legatus Extraordinarius & Plcnipotentia- 
rius ad Tradtarus Paeis Ncomagenlès hue ex 
» duorum dierum itmere , quod nudiustertius fufi- 
»cipere necelïe habuit, reverfus, ex Dominiorum 
>■> Legatorum Gallicorum Memoriali eodem die , 
»quo bine dilceilie, nimirum 29. hujus mentis 
» ab ExcellentilfimâMediatione Anglicâ Lega- 
»tioni Brandenburgicae communicato perfpexit: 
» Quod praediéti Domini Legati Gallici Armifti- 
» tium- fuae Sercnitati Eledtorali Brandenburgicae 
» dénué obtulerint , & , fi id acéeptum fuerit,ter- 
» minus in.tra quém fua Regia Majcftas Ghriftia- 
» nilfima defideravit , ut fua Serenitas Eledtora- 
*ilis Bxandenburgica Pacem iis conditionibus , 

„quas 
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», quas diûa Tua Regia Majeftas Chriftianiflima 
r> oedmoquinto Aprilis. ;Anno 1678. propoluit T 
i-concludcret» ufque ad ultimum Aprilis diem 


T) 
; 


r > • r * • 

;:V Km 


»> prolongatusefle debeat.^ ;; ; > : , __ 

. », Quod ad j Armiftitium attinet , iupràdi&us 
»,LegacusDeclararionimandato.ruo fe ?.b fente à 
», Légation is Brandenburgicæ Secretario facfbe in- 
», hæret. „ , , :V ., 

», Quod yero modo diélas Pacis conditiones & 
», Declarationem 14. Februarii noviflimè prætc- 
„ ritiàDominisLegatis Gallicis Excellentiffimæ 
,, Mediationi Anglicæ intimatam concernit} an- 
», tequamfupradi&usLegatus de iis quicquam di- 
,» car , non poteft , quin queratur r Quod, cùm in 
,»di< 5 tâ Declaratione terminus tam brevis præ-* 
,,fixusfucrit, ut fua Se-renitas Eleûoralis Brau- 
„denburgicaintraeundém vix ejus ccrtior fieri» 
„ neduxn, quid ad cara relponderi velit , maiidare. 
• n potuerit , Gallicae Copiae ne illo quidem termi- 
», no exipe&àto ditionem Clivienfèm cis Rhe- 
„ num invaferint, & undique milite adeo imple- 
,» verint, utparumabfit , quin ad hujus Pacis tra- 
», dfcaudae causa ele&ae Urbis portas nique pertin- 
>,^4n^,,quo/aâo incola: ejus Regionishoc belles 

& «haufti in ram miiçrurp. 
.,,xcdiauntur ftatum , utnemonon eorum com- 

;r, miierationexairgatux ... r ^ f éÉOtè^.. 

r ;> »,Supranominatus Legatus& omnes fane , qui- 
,r> Kujus reignari funt, antequam resipia loquere- 
„tur> non potuerunt in animum inducerc, ut 
; „çr^derent, : ,Galliam<juamvis Ter mini in didtâ 
^ IP^elftr^fipsî:) prafixi, tanquam Legis, qnam 
•^ iibiipiiii pGri aliig, dicexre potuit , ;iationem ha- 
> , be re nolle t , pa&a spum Incolis Glivienfîbus 
^aponventa iniupjsr . habifuram efFe&uramque 
~n fuiiTe » ut iidem contra datam fidem impeteren- 
„.tur ^vexarentur, & tantum non pelTundarentur.. 

-, «Ex 
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>, Ex originalibus Pa<ftorura iftornm Inftru* 

,» mentis hîc jun&is patet , in bas hinc indc con* 

„ ventum elle Conditioncs > ut Incolx Clivienfes 
>,centum mille Thalcris ftatis terminis (blutis ab 
„omni invafîonc , hofpitationibusy cxr.dioni- 
„ bus novifque oncribus ufque ad ultimum Julii 
„hujusAnni 1679. immunes Uberique relinque- 
„ reutur j Et quôd prima hxc Conveutio poft- 
„ modum aliâ recentiori cotrfirmata fucrit , du- 
,, plicatâ priori l'ummâ, undc confiât, Incolas 
„ Clivienfes duccntos mille Thalcros certis (latil- 
„que terminis [cujus rei causa Gallia: idoueis 
,, fidcjuflbribus cautum cft ] pendere tencri , & 

„ Gallia: è contrario ultra banc fummam nihil ’ 
„ampliusabilliscxigcre, novifque oneribus eos 
„anteproximum Menfcmjulium premere inte- 
,,grum non cflej Cujus quidem Conventionis 
„ Incolx Clivienfes adeo obfervautcs fuerunt , ut, 

„ ne Gallia: prxtextus vel anfa quxpiam ab eadem 
„ refîliendi fuppeteret , mon tantum omnia Tua 
bona pignori obligaverint.quoxs alienum cor- 
,, rade te, & fummam ducerrtorum mille Thale- 
,, rorum Gallixpromifïam ftatis terminis folve- 
„ re poflent , lcd etiam cis Rhenum omnes luæ 
*„ Serenitatis Eledtoralis Urbes$imo Arx fîve Aula 
„ ipfa Clivienfis , ne tempore Pacis quidem omni 
„ præfîdio deftituta , militibus plané omnibus de- 
>> nudatx fuerunt. 

„ Eô autem magis inopinata& improvifaLe- 
gato Brandenburgico fuit hxc Gallici Exerci- 
>, tûs duplici pa<fto contraria in Cliviam fadta- 
>, irruptio , quo certior fadtus Cæfaream Lcgatio- 
*» nem & Dominos Legatos Gallicos de Armifti- 
y> tio trimeflri inter Septentrionales Foederatos 
»pangendo convenifTc , quo durante utrinque 
» operam dandam elle , ut, qua: inter didlosSep- 
»> tentrionalcs Foederatos reftant Controverfix 


r,. 


„com- 
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componi, & Pax toti Chriftiano Orbi, fpeciatim 
„ Imperio Romano reddi polfint. Quocf quidem 
,, Armiftitium pratdiétus Legatus nunquam recu- 
làvit , ièd potiùs vi mandati fui non lolùm tune 
,, temporis r cùm Cæfarei & GalliciDomini Le- 
„ gatiid invicem ftipulati eflent,fed & antea cùm 
,,primùm in hoc Conventu propofitum eflet , 
,, inire paratus fuit, imo procedente in huneufi- 
,, que diem tempore minime refugit , uti hoc 
Êxcellentilfima Lcgatio Anglica omnium op- 
,V timè novit. 

vi » Quicquid autem ejus fît, ne tamen quen- 
,, quam lateat , fuam Serenitatem Elettoralem 
,, Brandenburg, non minus paci quàm bello ftre- 
,, nuè operam navâfie,nec penes ipfam ftare, quô 
minus ilia omni amputatâ morâ fiat, Legatus 
ejus fupradi&us , nomine ipfius,vi mandati fui 
,, generalis , quæ fequuntur prædidhe Déclaration 
#>nirepomt r ni . • 

f. ,, Primo fuam Serenitatem Eleâroralem uti 
.« jam inde ab initio Tra£latuum,ita adhuc prom- 
.,ptam paratamque elle cum Galliâ &Sueciâin 
n æquas Pacis convenire Conditiones, cui rei Pro- 
j,.teftationes contra Pacem Cæfaream aliofque 
particulares Pacis Traftatus nulio modo ob- 
fiant, quoniamillæ non ideo interpofita: fue- 
, %, runt, ut Pax Generalis , cujusconficienda: causa 
«hicConventusinflitutuscll, impediretur, fed 
r> ut promoveretur : Siquidem non tantum Cx- 
larea fua Majeftas, Regia fua Majeftas Catholica 
r> & Domini Ordinis Generales Unitarum Belgii 
. ,, Provinciarum Fcedere obftri<fti erant , non nifi 
->> Pacem unà cum fuâ Serenitatc Ele&orali face- 
: „ re generalcm , fed quoque Excelléntiffima An- 
,, glica ab omnibus Partibus acceptata Mediatio 
«non nifi ad Gcneralem collimavit Pacemjunde 
m lèquitur , duftæ fuæ Serenitati Elcdtorali jus 

«fuiffe. 
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„ fui fie , &c adhucefle , particularibus Pacis Tra- 
,, daubus contradiccndi , corumque Ratifica- 
„tioncs & Exccutioncs , quantum abiplâdcpen- 
>, dent , tamdiu impediendi , doncc & ipla Pacera 
u conlèquutafucrit,cx quà univcrfalis rcfuhcc. 

,, Dcindc , Sux Scrcnitati Ele&orali de Pacis 
» Condicionibus à fuâ Regiâ Majeflatc Chriftia- 
„nilTima 1 f. die Aprilis anni 1678. propofitis 
M nihil certi conftarc ; quoniam ncque Ipii , ne-. 
u que ejus Legationi à quopiam ha&cnus rite 
>, intiniarx fucrunt , ncque nominis ipfius men- 
» tio in iis facta eft , cùm tamen Domini Lcgati 
lyGallici & Suecici l'pccialia traclandx cum lui 
«Setenitate Eleâorali Pacis mandata exhibue- 
»rint. Nilitaque caufæ fuit, cur animum illis 
M Pacis Conditionibus ad verteret, lcd merito ex- 
»lpeftavit& etiam nunc cxfpc&at, ut juxta re- 
«ceptam in totoOrbe Terrarum ,• & hîc ufitatam 
jytraclaudi methodum prxter prædidtas Gallicas 
yconditioncs Projeta Pacis in medium profe- 
y rantur,fuper quibus rractctur. 

yjPræterea, cùm Suecialux Ser. Ele&. abf- 
)>quecaula rupris Fœdcribus bellum, &Rcgio- 
» uibus iplîus graviJlîma intulerit damna: lua 
«Screnitas Ele&oralis autem affiftentc Deo bel- 
» !um hoc féliciter propullavcrit & avitum Pa- 
>, trimonium , à Succis olim vi occupatum &. 
>>retentum, armisrecuperaverit, coque fine non 
>1 folùmfeipfam tôt tantilque periculis expofue-, 
>j rit, fed & facultatcs l'ubditorum fuorum tan-, 
•> tum non omnes in bellum hoc impendere co- 
>} a<fta fuerit ; ad hæc exemplum nullum exftet , . 
>» Viclorcm fimili cafuomnia bello parta, nullâ 
y aaïuni libi illati compenfationc velreparationc. 
>> faftâ , reddidiile. Proinde confidere fuam Sere- 
nùitatem EJc&oralem , fibi non minus acaliis, 
in Ipecie Sercnilfimis Principibus Brunswi- 

cenfi- 
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cenfibus 8c Luneuburgenfibus , quorum eau fa 
„ tôt. 8c tantisrationibus fuffuleanon eft , æquam 
, , fatisfaftionem relhftum iri ; praefertim > cùm 
,,Serenitas Tua Elcftoralis non nifi monentibus 
, , Cæfare 8c Imperio , & fàtisfa&ione indemni- 
,,tateqùe ipfl ab illis promiflâ ad bellum accefle- 
„rit : Quo fuppofito non videre ipfàffi-, quo- 
,, modo Paris amantes ipfî Conditiones ejufmodi , 
,,quales inter«as ; , ouae if . Aprilisanni 1678. à 
,, Galliâ publicatae fuerunt , & in diriâ Declara- 
,,tione 14. Februarii datâcontinentur , obtrudi 
' ,, poflïnt : fiquidem per illas non modo fatisfariio 

,, ipfî f’ubtrahitur omnis , fèd Urbs Lidpftad quo- 
,, que ipfî nulla culpâ fuâ' adimitur , & Serenif- 
,, umo Eleétori Coloniae , cui nullum ad eam jus 
„cft, un ex adjacente pagina patet , traditur ; 

„ Cùm tamen quicquid prædirius Eleétor Colo- 
„niaî j ob hofpitationes vel ulloalio titulo , à fuâ 
„Serenitate Eleârorali Brandenburgicâ petere 
,, vellet , non hîc Neomagi fèd in Imperio fenten— 
,,tiâ competentis-Judicis ipfî adjudicandum fb- 
,, ret. Quare quoque Serenitas fua Elecftoralis 
,, confidit , fuam Regiam Majeftatem Chriftia- 
„ niflimam hanc caulam > ad Imperium tantum- 
,, modo pertinentem , non inde evocaturam . 

,, Verum quidem eft: , quôd prædiriæ Con- 
,,ditiones tj. Aprilisanni 1678. propofitæ, 8c 
,,Declaratio 24. Februarii hujûs anni édita re- 
,, ftaurationem plenariam Paci^Weftphalicæ ur- 
,, géant -, fed fuam Serenitatem Elerioralem ean- - 
' ,,dem non minus- femper voluifîè , & adhuc 
„ velle » vel ex ultimâ à Legato Brandenburgico 
„r6* hujus Menfîs Anglicæ Mediationi traditâ 
,, Duplïcâ-tidere eft, quam, ; ut & reliquaante 
has ab eodem édita àd hanc] rem facientià Me- 
„ morialia j-idem hic repetita vult , * ;■ 

„Denique, quo magis elucefeat , quantoperè 

» Tua 
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,,fua Sercnitas Eledoralis cum Galliâ & Succiâ 
„ expcrat Paccm , uominc ipfius fimul cum hoc 
„ Memorial i Projcdum Pacis , quam SuaScrcni- 
„ tas Eledoralis cum fuâ Regiâ Majcûate Chri- 
>> ftianiflima inirc parata cft , cxhibctur , & Exccl- 
„ lentilfima Legatio Anglica cnixè rogatur, ut 
,, non folùm hoc Dominis Legatis GalJicis , fed & 
„ illud , quod jam ante aliquot menfes in manibus 
„ ipfius fuit , Dominis Legatis Succicis tradere , fie 
,,ü hi decoagcre volucrint fimul, quæipfipro* 
,, movendæ Pacis ergo orc tenus proponenrur y 
y y exponcrc , ac infuper perfuadere veJit, Le<»a- 
,,tum Brandcnbu rgic um anrehac déclara (Te ^ 8c 
,, adhuc declarare , le , fi dcmonftratum fuerit non 
„ omnes , quæ à parte lux Serenitatis Eledoralis 
„proponuntur Conditiones, xquas eflè, quod 
„ xquuni critamplexurum. -.b -h: .• .■ , .. 

, v Quôd fi vero prærer expedarionem ad ver /a 
„ pars bac Declaratione & oblatis ncglcdis cum 
„iuâ Serenirare Electoral i., quæ nil nifi æquam- 
„ promiflamquefibi làtisfadionem defiderat , Pa- 
„cem tradare detredaverit , ipfique iniquas 
,, Conditiones obtrudere, mediifque infolitis ad ■ 
„ eas accipiendas compellerc fitriüs e/Te duxerit • 
„ ferendum quidem Ipfi erit, quod murarenon 
„ poterie; Vctumenim vero Deo& temporicau- 
,»fam fiiam commendabit, firmiflîmâ /pe fréta, 
„ l'eab Omnipotent» , uti hadenus , ira împofte- 
,, rum non derelidum iri. . . 

,, De Cælàrcæ fuæ Majeftatis æquo , & crene- 
„ rofo Regis Chriftianilfimi animo autem ^ut te 
„ omnibus Pacis amantibus Regibus, Principibus 
„ StRcbus-Publicis , prxfertimComStatibusIm-- 
„ perii certo fibi pollicetur Serenitas fua Eledora^* 
„ lis •, Ipfos nonXore Patronos Injuftitiæ, fed Cau- 
,, làm juftidefenfuros.- > lit «•: 

Daium tietmaai die *1 MttrUty i (y g. - ’ 
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R E S P O NS E 


lie TtAonfieur /’ Ambajfadeur de Brandebourg a la z 
dernier e Déclaration de MeJJieurs les Am- - 
baladeurs deFrancerfublie'e le L* Février . 



* , 

’Ambaffadeur Extraordinaire & Plenipoten- 

tiaire de fa SeEenitc' Electorale -de Brande- - 


bourg, pour les Traitez de Paix à Nimeguc, eftant- 
revcnu d’un voyage de deux ou trois jours , 'qu’il a • 
efié contraint de faire ces jours paflez, a veu par- 
le Mémoire de Mcflieurs les . Ambafladeurs de 
France, communiqué le même jour qu’il eft par- 
ti, fçavoirle z9.de ce. Mokyi par fon Excellence- 
Monucur le Médiateur d’Angleterre àTAinbaf- 
fadeur de Brandebourg: Que Meflieurs les lus-- 
dits Ambaffadeurs de France ont offert de nou- - 
Ypauî’Armiftice à là Sérénité Electorale de Bran- - 
debourg 5 & que s’il venoit à eftre accepte' , que • 
le terme , dans lequel fa Majefté Tres-Cnrétienne 
afouhaité que fa Sérénité Electorale de Brande-- 
bourg couclud la Paix , fous les conditions que 
Saditc Majefté leRov Tres-Chreftien avoit pro- - 
pofées le 1 < . Avril de l’année 1 6-] 8. que le terme • 
dis-je dcvoit eftre prolongé jusques au dernier jour 
d’ Avril. ’ 


Pour ce qui regarde ÜArmiftice, l’Ambafla- 
deur cy-deffus nommé s’en tient à la Déclaration » 
que le Secrétaire de l’Ambaffade -de Brande-. 
bourg en a faite par fon commandement en fôn 
abfence. 7 -'r“~ ‘ 

Quant à ce qui eft des conditions déjà men- 
tionnées de la Paix,& la Déclaration du 44 Février r 
de frailche date , mifes entre les mains de fon Ex- » 

cellen- 
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I cellcnce M.î le Médiateur d'Angleterre par Mci- 
fieurs les Ambafladeurs de France, avant que le 
fusnommé Amballadcur vienne à parler lur ce 
fujec , il ne fçauroit s’empêcher de lë plaindre , 
de ce qu’un terme fi court le trouvant cfttc mis 
dans ladite Déclaration , qu’à peine l'a Sérénité 
Electorale de Brandebourg en a pii recevoir 
l’avis dans le meme efpace de temps , bien loin 
qu’EIleait pu envoyer les ordres , pourcxpolerce 
qu’Ellc vouloit que l’on rc'pondit là-dcllus , les 
troupes Françoiles fans attendre ce terme Ce 
font emparées du Païs de Clcvcs au deçà du Rhin > 
& les ont fifort remplis de foldats de tous codez , 
que peu s’en faut qu’ils ne viennent jufqucs aux 
portes de cette ville de Nimegue , choilic pour 
traiter de la Paix. Les habitans de ce Païs, déjà 
fort affligez & foulez pendant cette guerre , le 
trouvent réduits par un tel procédé à un fi mife- 
rableedat, qu’il n’edperfonne qui n’en foie ex- 
| traordinarement touché de compaffion. 

lied certain quel’ Amballadcur fusdit, & tous 
ceux qui font informez de cette affaire , avant 
même que la choie eût éclate , n’avoient point 
la penfe'e , & ne pouvoient meme le reloudre à 
croire, que la France, encore qu’ Elle ne voulût 
pas avoir égard au terme , qui edoit prefix en 
cer:cDecIaration,tout ainfi qu’une loy , laquelle 
Elle pou voit faire pour loy non pour les autres, 
ne deût pas s’en tenir aux accords faits avec les ha- 
bitans de Cleves , & qu’Ellc dût louffrir & per- 
mettre, que les memes habitans fullènt attaquez 
contre la foy donnée, foulez au dernier point & 
accablez par fes troupes. 

Par les titres-originaux de ces accords cy joints , 
il paroid , qu’on ed tombé d’accord de part & 
d’autre de ces conventions, fçavoir que les habi- 
tans du Païs de Cleyes en payant cent mille Rix- 
Tom. 1 y. P dalers 
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dalcrs dans certains termes prefix , feraient déli- 
vrez & exemptez jnfqucs au dernier Juillet de la 
prefente année 1679. de toutes invafions, loge- 
mens , exactions , ît nouvelles charges, Etqu’eu- 
fiuite cette première Convention a efté confirmée 
par une autre plus recente en doublant ladite 
fomme : D’où il paroift , que les habitans du Païs 
de Clcves ont efté obligez de payer deux cens mil- 
le Rixdalers ou Thalers dans certains termespre- 
fix , ( duquel payement ils ont donné à la France 
de bonnes & valables cautions, ) Et que la France 
au contraire n’a pu ny dû leur demander autre 
chofe , ny leur impolcr de nouvelles charges 
avant le Mois de Juillet prochain ; Lequel Accord 
Sc Convention les habitans dudit Païs de Cleves 
ont fi religieufèment obfèrvé , qu’afin que la 
France u’euft aucun fujet ou pretexte d’en dé- 
mordre, A de ne les point tenir , üsont non Ce u- 
lement mis en gage tous leurs biens , & fè font 
extraordinairement obérez pour trouver de l’ar- 
gent, & pour faire cette lomme de deux cens 
mille Rixdalers promifè , & payable à la France 
en certains ternies ; mais qui plus eft l’on a tiré 
toute la Soldatefque de toutes les Villes d’au-deçà 
du Rhin de fa Sérénité Electorale , du Chafteau 
ou de la Cour de Cleves, qui même en temps de 
Paix ne demeuroit point fans garnifon, & on les 
a entièrement évacuées , & dégarnies de fbldats . 

Et cette irruption de l’Armée Françoife , non- 
ob fiant deux Accords , dans le Païs de Cleves a cflé 
d’autant plus inopinée & imprevëue à l’Ambaf- 
fadeurde Brandebourg , qu’il avoir appris pour 
certain , que les Ambafladeurs de l’Empereur & 
Meffieurs les Ambafladeurs de France eftoient 
tombez d’accord d’un Armiftice ou Sufpenfion 
d’armes de trois Mois pour les Confederez du 
Nord, pendant lequel l’on travaillerait de part 
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& d’antre à ce que les dificrens , qui jreftoient cn- 

1 — ** — i *- J ;du Nord , fu lient aiufîcz > 

>nnéc à toute la Chrétienté , 
'irc fcomaiu -, lequel 
Ambailadcur n’a j’ai* 
refufé; maisplutoflen vertu du Commau- 
it qu’il en avoir reçeu , il a cllé preft d’ac- 
> non feulement lors que Meilleurs les Am- 
ideurs de l’Empereur & ceux du Roy de 
ice l’a voient ftipulé , & en cftoient convenu 
’eux ? mais aufli auparavant , dés qu’on en 
les premières Propolîtions dans cette 
■Ci Bien plus , les choies ayant traifné 
:s àcettc heure, il ne s’en éloigne point du 
,ainfi que fou Excellence Monlieur l’Ambal- 
ir d’Angleterre feait mieux que perlonnedu 

n» ; i -* 1 * 1 A * 

1^4*1 r' 1 ■ 

qu’il en loit afin qne 

Sérénité Elcâorale de Brandebourg n’a 
moins d’inclination pour la Paix , que pour ’ 
qu’Ellefe porte avec ardeur à l’un&i 
:e , & qu’il ne tient pas à Elle , que cette Paix 
tant (buhairée ne (bit faite ., Ion Ambafladeur fus- 
nommé , en vertu du Commandement general 
’ilenareceu, Eut cette repartie au nom delà- 
Sérénité à la Déclaration lufdite. c,'. . ^ ^ .£ 
ûerement que la Sérénité Electorale main- 
omme auparavant, & dés le commence- 
ment de ces negotiations , eft p relie & dilpofée 
de donner les mains, & de s’accorder à des Con- 
ventions équitables d’une bonne Paix avec la 
France & la Suede ; à laquelle choie les Protclla- 
tions contre la Paix faite avec l 'Empereur , & 
contre les autres Traitez particuliers , n’apportent 
aucun obftacle , parce qu’elles n’ont pas ellé faites 
pour empelcher la Paix generale , pour la con- 
dition de laquelle cette aflemblée le fait ; mais 
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■plutoft pour l’avancer : d’autant que non feule- • 
ment fi Majcflé Impériale, fa Majefté le Roy 
Catholique , & Meflieurs les Eflats Generaux des 
Provinces Unies s’eftoient engage's par leur Li- 
gue , à ne faire point la Paix generale que con- 
jointement avec fa Sérénité' Electorale ; mais 
encore leurs Excellences Mefficurs les Ambafla- 
deurs d’Angleterre (que toutes les Parties ont 
acceptés pour Médiateurs ) n’ont butté à autre 
choie qu’a la Paix generale. D’où il s’enfuit, que 
Ladite Sérénité Electorale a eu & a encore droit, 
des’oppofèr aux Traitez de Paix particuliers, 8c 
d’en empefeher les Ratifications, & l’Execution 
en ce qui dépendra de ladite Paix, jufques à ce 
qu’elle ait audi obtenu la Paix pour Elle, fans 
quoy elle ne fèroit point univerfclie. 

Enfuitcque fàdire Sérénité Electorale n’a rien 
feeu d’afTuré des Conditions de là Paix, que fâ Ma- 
jefté le Roy Tres-Chrefticn avoit propofecs le 
ïS. jour d’ Avril 1678. D’autant que jufques icy 
perfonne ne l’cn avoit informée , ny auffi les Am- 
bafTadcurs, & qu’on ne voit pas qu’il y foit fait 
mention de fon nom , ‘ quoyque neantmoins 
Meflieurs les Ambafladeurs de France & de Suede 
ayent fait voir un Commandement particulier 
pour traiter de la Paix avec fa Sérénité Electorale : 
Elle n’a pas donc eu fujet de penfer & de faire eflat 
& fondement fur .ces Conditions de Paix j Mais 
Elle a attendu avec rai fon , comme Elle attend en- 
core, que félon la maniéré receuc, & generalement 
approuvée de faire des Traitez, les projets de la 
Paix foibntmis en. avant Sc proppfèz furlefquels. 
l’on puiiTecnfùite traiter. ;; 

En outre attendu que la Suede , en rompant 
l’Alliance contractée , a déclaré la guerre fans 
fujet à fa Sérénité EleétoraLe, & a caufé de très- 
grands dommages à fes terres , 8c que fà Sérénité , 

favo- 
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fkvorifee du fccours du Ciel, alicurcufemcntrc- 
poufle ccttc guerre, &a recouvre à main armée 
le Patrimoine de fes Anccftrcs , occupe' jadis Se 
retenu par les Suédois à force ouverte •> Et que 
pourcectefïn Elle nés ’cft pas feulement cxpolce 
à de fi grands dangers j mais qu’elle a efté con- 
trainte, d’employer prcfquc tous les moyens & 
les faculrez de fes fujets pour cette guerre. Et 
qu’outre tout cela il ne le trouve point d’exem- 
ple > qu’un Vainqueur ait rendu & abandonné cri 
lemblable cas toutes fes Conqucftcs, fans luy faire 
aucune réparation-, ou compcnfàrion des dom- 
mages qu’on luy a caufez.- Partanr /a Sérénité' 
Electorale fe promet , qu’on luy accordera une 
e'quirable fatisfa&ion avec autant de juftice > 
qu’elle a efté donnée aux autres , & (pecialcment 
aux Sereniflimes Princes de Brunfwic ic de 
Lunebourg, dont la cauté n'eftpas pourtant ap- 
puye'e de tant de fi fortes raiforis. Sur tout apres 
que ladite Sérénité Electorale ne s’eft point jointe 
a cette guerre , quenfuite des remonftranccs ; 
&inftances, qui luy ont efte faites par l’Empe- 
reur & par l’Empire , & qu’enfuite de la fatis- 
faCHon fie indemnité qu’ils luy ont pîômife. * 
Celafuppofé, Elle ne comprend pas , comment? 
des pcrlbnncs zelées pour la Paix peuvent luy 
propofer, & luy faire valoir de femblables. Con- 
ditions telles, qu’il y en a parmy celles qui furent 
publiées par la France le 1 f. Avril 167 S. & qui 
font continuées dans ladite Déclaration , prefen- 
tée le 24. Février: veu que par ces Conditions 
on 11e luy dénié pas feulement toute lorte de fa- 
tis faCtion ; mais la Ville deLippftadluy eft ojftée, 
fans qu’il en ait donné fujet , 6 c fans qu’il y ait 
de fa faute , & cft livrée au Sereniftimê Electeur 
de Cologne, qui n’y a aucun droit, ainfi qu’on 
peut voir par l’écrit cy-joint. Tout cc que le 
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lùsdit EleCtear de Cologne a voulu demander 
à fa Sérénité' Électorale de Brandebourg pour les 
logemens , ou pour quelque autre lu jet , cela 
n’a pas du pourtant luycltrc ajuge'dans cette AC- 
femblc'e ; mais dans 1 ’Ém pire par la lèntence d’ un 
juge ordinaire & competent. C’eft pourqûoy 
ladite Sérénité' Electorale Ce promet , que la Ma- 
jelté le Roy Très- Chrétien n’évoquera point du 
tribunal de l’Empire cette caufe , dont la connoii- 
iànce appartient a luy feul. 


Il eft certainement vray » que les lufdite!» Con- 
ditions proposes le 15 Avril 1 678. & la Décla- 
ration , faite le 14. Février delaprclénte années 
lemblent procurer & pourfuivre avec grand em» 
preflement l’entier rctablilfement de la Paix de 
Weftphalie ; mais que la Sérénité Electorale la 
veuille encor prelentement , tout autant qu’Elle 
l’ait jamais voulu , il fera fort aifé de le faire 
voir par la derniere Duplique , ou Repartie à la 
Reponlê qui a efté donnée le 1 6. du prefent 
Mois au Médiateur d’ Angleterre par l’Ambalïà- 
deurde Brandebourg. De laquelle Duplique > 
de melme que des autres Mémoires fur le meiine 
fujet, faits & prelèntcz par le mefme Ambaflàdeur 
de Brandebourg , Elle veut qu’on en fallè icy 
unerepetmon. , -, ..... 

Finalement afin qu’il paroille plus claire- 
ment, combien là Sérénité Electorale a louhaité 
la Paix avec la France & laSuede , l’on produit en 
Ion nom avec ce Mémoire un projet de Paix , que 
fadite. Sérénité Electorale eft difpofée de conclure 
avec là Majeflé le Roy Trcs-Chréticn. Et leurs 
Excellences Meilleurs les Ambalïadeurs d’Angle- 
terre font inftamment priez, que ce loit leur vo- 
- lonté , non lentement de le mettre entre les mains 
de Meflieursles Ambalïadeurs de France i mais 
encore de délivrer l’autre Mémoire , qu’ils ont eu 
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depuis quelque 1 ; Mois en leur pouvoir > à Mei- 
lleurs les Ambafladcurs de Suède ; & fi ces der- 
niers , veulent traitter cnfcmblc fur ces matières > 
faire entendre aufdits Ambafladcurs de France les 
choies , qu’on leur dira de bouche , & enfuitc 
de leur vouloir perfuader , que l’Ambafladeur 
de Brandebourg a déclaré ci-devant y (.comme ri 
fait encor )qu'cn cas qu’on lui fafle voir que toutes 
les Conditions , qui iont propofe'es de la part de fa 
Sérénité Electorale , ne font pas équitables , qu’il 
le rangera à Iaraifon, & embraflera ce qui fera 
conforme à l’équité. 

Que fi contre fon attente Ton antre partie ad- 
veric , fons foire état de cette Déclaration , &des 
offres qui Iuyfont faites , refuiè de traiter de la 
Paix avec iaSercnité Electorale , ( laquelle ne de- 
mande autre choie qu’une jufte utisfoCtion , Sc 
telle qui luy a eité promife , ) & qu’elle aime 
mieux luy propoicr des Conditions injutes , & la 
contraindre par des voyes extraordinaires & non 
accoutumées de les accepter •, Elle fera contrain- 
te à la vérité de foufrir ce qu’on ne fçauroit évi- 
ter & changer ; mais au bout du conte , après 
avoir recommandé & abandonné facaufe à Dieu 
& au temps. Elle cfpete fermement, que Dieu 
Tourpuiflantne l’abandonnera pas à l’avenir, non 
plus qu’il n’a pas fait par le pafle. 

Sa Sérénité Electorale efperc de l’équité de fo 
Majeité Impériale , & de la generofité de fa Ma* 
jeté Tres-Chrétienne, de même que de tous les 
Roys , Princes , Republiques , & des autres Etats 
de l’Empire , paflionnez par la Paix qu’ils ne 
youdrontpasauthorilèr uneinjutice, mais qu’ils 
protégeront la jutice de focaufe. 

’ ‘ Donné à tiimegue le ii Man 1679. 
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fait le t6. d* Aotifi 1678. entre Monfieur du Monceau y. 
Intendant pour fa Ma je fié Très- Chrétienne à Mat- 
ffricht , Ô“ Us EJlats du Pays de Cl eues en de f à du 
Rhin -, touchant la Contribution des Armées 1677; 
& 1678., 

« 

f 

P Remierement lefdits Eftats ont promis 86 
promettent de payer à fa Majefte • pour les 
deux années commençant le 7. Septembre \6y6.. 
& finilïant le 7. Septembre 1678. la fbmme dé- 
cent mille Elcus de Contribution, dont] S.M. abien . 
voulu fe contenter, &ce en fix termes de paye- 
ment à fea voir le 30. Septembre 1678. dix mille 
Elcus : le 30. Novembre 1678. vingt mille Elcus» 
le 30. Janvier 1679. vingt mille Efcus,le 30. Mars 
1679. vingt mille Elcus, le3o. May >679. vingt 
mille Elcus , & le 30. Juillet 1679, dix mille 
Elcus, faifant en tout ladite Somme - de cent mille - 
Elcus. , 

■ Lesditcs Sommes feront payées en la Ville 
de Maeftricht es mains du Receveur ,.,eftabli en 
icelle par la Majefté' pour la recepte des Con- 
tributions , ou à Paris à qui là Majefté l’ordon- 
nera , à l’efFeét de quoy lera donné & délivré. 
gratis dé part & d’autre les Palïèports iieceflai- 
res, tant pour le tranlport, que pour l’elcorte du- 
dit argent. 

Cette Somme fera payée non-obftant , qu’entre 
cy & le 30. Juillet 1679. la Paix le falle. . - 

Dés que ce T raité fera, ligné de part & d ’autre , . 
lesdits Eftats donneront des cautions fuffilantes 
au Sieur Heldewier , & eB elchauge ledit Sieur 
Heldcwier donnera contentement pour ladite- 
Somme. audit Monfieur l’Intendant. Moyennant 

s u °y. 


\ 


Digitized b/ Google 


I 


de la Paix de N imegar. 44*; 

quoy ledit Moniteur l’Intendant au nom de la 
Majefte promet , que ledit Païs de Clcvcs en deçà 
du Rhin lcra libre & quitte de troupes vieilles 
& autres demandes & prétentions, qu'on leur a 
faites juiques à cette heure , comme auflî de 
tous desordres , ravages, pillerics, incendies Se 
autres incidcns & aclcs d'iioftilité , prevues fie 
imprévues, qui pourroient élire faits par les Trou- 
pes de là Majelcé , fie aggraver ou troubler ledit 
Pais. 

Ledit Intendant au nom de là Majefte promet 
aufli pour lalcuretéde ceux , qui le* font engagez 
dans ladite caution, que durant ledit temps d’i- 
cy jusques au jo. Juillet 1679. on ne ‘deman- 
dera rien de la part ou pour là Maj. outre ladite 
Somme de 100000. Efeus aux habitants du Pais 
de Clcves en deçà du Rhin-, pour aucune nouvelle 
Contribution, ou pour quelque caulè fit railon 

Î jue ce puifleeftre , foit argent , vache , lard, 
oin, avoine , grains , palliflades , pionniers, char- 
riages, dommages faits par les Troupes des Al- 
lie's , ny autres choies , quelque nom qu’on • 
leurpuifle donner, fit de quelque nature qu’elles 
fbient , ou fous quelque prétexte que ce pui/Tc 
eflrc j mais au contraire ils’cn -feront , comme die 
cft , exempts , en payant ladite Somme de cent 
mille Efeus , cnla maniéré fusdite - r Se que fa Maj. 
tiendra toujours la main , afin que ceux qui au- 
roient donne leurs cautions,ou avance' ladite Som- • 
me en partie ou en tout , en foient rembourfèz. 

Les répartitions desdites 1 Contributions feront: 
faites audit Pais de Cleves en deçà du Rhin , félon 
leur ancienne Matricule fie en la meûne .façon, • 
que s’y lèvent les aides ordinaires, 8 c que fie font 
levées les autres Contributions , qu’on a données 
àia Majefté les années precedentes. 

Encasdcnccellicc ledit Intendant delà part de- 

fa- 
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fa'Majefté pour l’execution de fes ordres fera exc - 
euter ceux dudit Païs , qui feront deffaillans de 
leur payer cette part défaites Contributions , 8c 
ceux qui ont fatisfait à leur quote né pourront 
pas cftre exécutez pour les defTaillans , à la char- 
ge que lefHits Eftats donneront de bons Pafïè- 
ports, valables pour ceux qui iront faire les Exe- 
cutions. ./ 

, .11 fera permis à tous & à un chacun de ceux du- 
dit Païs de Cleves en deçà du Rhin > de quelque 
qualité' & condition qu’ils foient, fujets ou non 
fujets à ladite Contribution , comme aufïi tous 
les Officiers > Politiques & Militaires de fon Al- 
teflè Electorale , de demeurer chez eux audit Païs, 
foit à la Campagne ou dans les Villes , & y fèjour- 
ner en toute liberté' & feureté , comme auffi de 
voyager 8c trafiquer & s’afTembler par tout ledit 
Païs , fans qu’ils foient obligez d’avoir pour ce 
fujet aucun PafTeport ; mais bien lors qu’ils iront 
hors dudit Païs , auquel cas ils feront tenus de 
prendre des Paflèports , qui leur feront délivrez 
en la Ville de Maeuricht, ou dans la plus proche 
Garnifôn de fâ Majefté. 

Les Eftats dudit Païs ou les Depute's d’iceux 
pourront s’aflcmbler en tel lieu dudit Païs qu’il 
leur plaira en toute liberté, fans qu’il foit necef-' 
fâire de Pafleport à cette fin. 

Les biens de tous 8c chacun des fujets dudit 
Païs, fbit qu’ils foient fituésdans iceluy ou de- 
hors , feront & demeureront libres , fans qu’il leur 
foit fait aucun dommage, quand ladite Contribu- 
tion fera payée.. 

Les troupes de fà Maj. n’entreront point dans 
ledit Païs de Cleves en deçà du Rhin , & n’y feront - 
aucune marche , ny remarche , ny logement des 
gens de guerre , fous prétexté même d’y chercher 
les ennemis de fâ Majefté , 8c en cas que les troupes 
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y marchent , ou logent inopinément , cela ne le 
fera qu'en payant ou permettant de rabattre de la 
Contribution les dommages qui s’y feront , pour- 
■veu que ledit Pais paye rcgulicremcut la Contri- 
bution. 

Et finalement ledit Sieur Intendant au nom de 
Ci Majefte' & leldits Etats promettent récipro- 
quement , d’entretenir & faire entretenir & exé- 
cuter ponctuellement le prêtent Traite' , (ans 
y contrevenir en aucune manière que ce loir. 
En foy dequoy ledit Sieur Intendant a figaé 
& icelle' la preiente au nom de (à Majefte' , dans 
la Ville de Maftricht > Se. les Etats l’ont fait figner 
ar leur Syndic , qui l’a (celle' du fccau de la Ville 
c Cleves , dont ils te (ont fervis. 

ACltves le i-j.cC 4ou{l 1678. 


5 


TRAITE' 

fait le troisième Décembre 16.7t. entre Monfttur du 
Monceau Intendant de V armée au R «y dans le Part 
de Julliers y Luge , Mw/teur le Baron de 
Q.uael de Wsckraes y de Cruys hergen y & le Sieur 
Jean Théodore Sehnutx. y\Dobleur en droit (j Echo- 
ns in de la Ville de ClsvesyDeputez des Etats du Paît 
de Cleves, touchant la demdnde , qui a été faite par 
r/.ondit Sieur l' Intendant aux habitant dudit Pays le 
16, Oilobre dernier de cent quatre vingt dix mille 
■ Rations de Foin , P utile ÇJ Avoine rfy de quatre 
mille vaches amis qu'il fut. 

Q Ue ledit Pa'is de Cleves payera dans trois Mois- 
la fomme de cent mille Elcus en trois termes 
égaux, dont le premier commencera le huitième- 
de ce Mois, le fécond le huitie'me Janvier i 679. & 
le troifiéme le huitième Février en fuivarc, dans 
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la Ville d’ Aix la Chapelle-, ou dans la pins proche - 
place dudit Païs de Cleves , occupée parles troupe? 
de la Majefté entre les mains de celui, qui lera pro- - 
pôle à cet effet par mondic Sieur P Intendant 8c. 
lera le payement fait en bajoires , elcus blancs , da- 
lcrsdeLiege, ou efcalins les huit pour un elcu x . 
lans qu’ils puiffent le difpenfer d’y latisfaire dan?, 
ledit temps, quand même la Paix le feroit, nÿr 
lous quelque ; pretexte que ce loit. Outre & par 
deffusicellelomme, ils payeront avant la fin du. 
prelènt Mois la fomme decinq mille elcus, pour 
un prelent à mondit Sieur l’Intendant , pour la . 
lèurcté duquel payement lelHits Sieurs Députez- 
promettent & s'obligent au nom- des Etats dudit 
Païs tant en general qu’en particulier. ' tjjj 

Moyennant quoy ledit Sipur Intendant p rob- 
inet au nom du Roi , qu’il ne lera plus rien de-% 
mandé aux habitansdu Païs de Cleves , pendant le 
prelènt quartier d’hiver lous prerexte de Contri- 
butionou. autrement , comme aulfi d’obfetver ex-t 
alternent le Traité fait avec les Députés dudit- - 
Païs le z6. Aouft dernier, promettant lesdics Sieurs - 
Députez cy-deflus nommez , de faire ratifier par - 
lesdits Sieurs EtatsleprelcntTraitédansdix jours - 
de la date, ou qu’à faute de ce il fera nul 5c. dé nul l 

Fait & arreffé .ioubUrà dix U Chapelle lefditfi 
jour y Mois & An que deffus . . n 

1 

(L.S.)Du Monceau.. 

t 

(L.S.) J. A. Baron dé Qu aei&Wickraes.- 

(L.S )Jean ,T h e o do re Sic 
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écrite par ordre du Confetl de C lever à l' /imba (fadeur 
de Brandebourg à Ntmegue , touchant la Ville . 

■ de Ltppflad. . 

L E Confcil fouhaite de pouvoir donner à Vô-s 
tre Excellence l’information , qu’Ellc délire 
des pretcnfîons , que Ion Al te (le Electorale de Co- 
logne femble faire fur la V ille de Lippftad , & 
m’a donné la> Commiflion de l'y fcrvir. Mais 
les vieux & principaux Papiers & Documens.de 
L'Archive ne le trouvant pas prefentement icy à . 
«eaufedu danger de la Guerre > il faudra les fairo 
revenir, pour en voir & examiner les Pièces , qui 
regardent cette affaire : Cependant je diray à 
voftre Excellence par avance , que j’ay cherché 
parmyles Papiers qui reftent encor icy, & qu’il' 
s’y trouve cequi fuir. 

Que dans l’Année 1494. un Archevêque de 
Cologne nommé Théodore voulut former con» 
tre les Ducs de Glevcs quelqué pretenfîon fur la 
Ville de Lippftad , fous prétexte que les Archcvê-) 
ques fes PrédecefTeurs auroient cédé dans l'année 
13 66; -à un Comte de Marc nommé Engelberc 
ladite Ville pour là fomme de 4000. florins d’or y 
cequi femble eftre le titre, fürquoy du cofté de: 
Cologne on prétend fc fonder encore prefente-. 
ment. ■ . . 

Mais il fe trouve , que ladite Ville a appartenu* 
de tout temps aux Comtes de' Lippe & non pat 
aux Archevêques dé Cologne , & que iesdits 
Comtes en' ont cédé la’ moitié devant quelques 
fiécles aux Comtes de Marc, Anceftres des Ducs: 
de Cleves , & conféquemment de fà Sérénité Ele«* 
Morale de Braudcb. noftre Sereniflime Maître. . 

k - P 7 II 

» * 
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5 II le trouve avec cela, qu’au temps que le lus- 
dit Archevêque Théodore a foûtequ , que les Pre- 
decelîeurs avoient donné cette Ville au Comte de 
Marc en gage , le Seigneur de Lippe d’alors , nom- 
mé Simon , en a éte P lc Proprietaire , & que c’eft 
lui qui l’a cédé en l’An i $7 6. au fufdit Comte 
Engelbert de Marc en gage , pour la fomme de 

8000. . , _ 

- Il le trouve encore , que cinquante ou loixante 

Années après à Içavoir en l’An i44f. Jean Duc 
de Cleves & Comte de Marc en a fait un autre 
Contrat avec les Comtes de Lippe , en vertu-du- 
qucl ledit Duc a renoncé à ladite Tomme de 8oon. 
Marcs d’argent , & les Comtes de Lippe luy ont 
en échange cédé la moitié de ladite Ville de Lippv 
v {lad avec lès ap- & dependences. plen» jure Démenti 
propnetat/s , & -que depuis ce temps-là ledit 
Ducêc fes Succelïeuis ont polTedc' cette moitié 
juTques au jour d’à prelènt, & en ont toujours 
joüy en proprietaires fans ancune interruption , 
l’autre moitié eftant toujours demeurée aux 

„ « J? „ 

lin , que ces titres des Ducs de 
Cleves ayant efté alléguez & oppofés dans l’An 
1494. quand les : Archevêques de Cologne ont 
commencé à former cette dilpute , ceux-cy y 
ont acquielcé , fans en taire aucune ultérieure in- 
ftance ou pourluite dans l’elpace de plus de cent 
années , n bien qu’ils feroient decheûs de leur 
pretenlîon par une préfeription immémoriale, 
encore qu’ils euflenten aucun droit , furquoy fon- 
der leurdite pretenlîon. • 

Yoylà Moniteur en bref ce que j’en ay trou- 
ve , . mais aufli-jtoO: que nous ferons en leureté , 
pour faire revenir icy l’ Archive > je ne manque- 
ray pas d’en tirer les Pièces , qui concernent cette 
matière, pour les examiner de plus prés , & pour 


Comtes de Lippe. 
- Il le trouve a la 
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Dt C levés ci ’® Février 1 679. 


PROJECTUM 

Pacis Brandcnburgico-Gallicum. 


I. 


O T* Pax Uni ver fait! , perpétua , if ver a fweera • 
ue Amicitia inter Sacrant fuam Regiam Ma - 
jejlatem Cbrsjlsaniffimam Regnumque Francia , 
Jué Majcjlatis H are de s if Succeffbres , ut if om - 
nés if fingulos ejus Fcederatoi if Adhérentes bac 
Pace comprehcnjbs ab unà , if fuam Serenitatem 
EleBoralem Brandcnburgicam 9 ejus H are de s if 
Succeffbres , ut if omnes if fmgulos diBé [tue Se- 
renitatis ElcBoralis Fcedcratos if Adhérentes 
huic Paci inclujos ab altéra Parte , eaque ita fin • 
cerêferioque fervetur & colatur , ut utratjue Pars 
altcrius utilitatem , commodum , if bonorem pro - 
moveat,ut utritnque fecura Jludiorum Paeis if A- 
micitié cultura revis efeat ac reflurefeat. • 


Sit utrinque perpétua oblivio if amnejlia om- 
nium eorum , qué ab initie borum motuum quo- 
cutnque loco modove ab unâ vel altéra Parte ultra 
citràque bojliliter faBa funt , ita ut nec eorum, nec 
alterius ullius rei caufâ altéra Pars al ter i pofl- 
bâc quic quant hojl si itatis dut inimicitié vel im - 
peiimenti quoad perfonas , fiatum , bon a velfe- 
curitatem , per [e vel per alios , clam aut pal ami 
direBè vel indireBc > fpecie foris vel viafaBi , in 
Imper io aut ufpiam extra illud inférât vel inferri 
faciat aut paiiatur'Jed omnes if fingula bincinde 
tam ante bellum quàm in folio ver bis , feriptis , 


II. 


aut 
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autfaBis , illata injuria^violentiaJhojUlitates ità 
fenitùs abolit a fmt t ut } quicqutd eo nomme altéra 
adverfut al tarant prœtendere pojfct > perpétua fit - 
oblivione fepultum. 

I H. 

fuxta- hoc Unùverfqlis & iMmitata* Amnefiia • 
fundamentum ■ ccjfet Jlatim poil figtiatam banc. 
Bacem omnis utrinquc bofiilitas , Contribution 
numque exaBio , (non obfiantibus ullis prioribu s* 
paBis ,promijfis ,paBionibus t cautiontbus,vel fide-- 
jujfionibqs in contrarium facicndbus ) if, fi quas 
Civitates»Arces,Caflella,& quœcunquegenerali- - 
ter loca ad altérai n Hart cm JpeBantia altéra Part 
ante ejus canclufioncm occupaverit, ea intra ... 
dies à ratthabitâ P ace computandos abaque morâ t 
mole (lia , exaBtonc , defiruBione aut dcmolitione 
murorum aut vallorum t rejlituantur , reliBis tor- - 
mentis Bellicis , aliifque , quain illis tempore oc ■*- 
cm p adonis reperta adbuc exfhterint » vel rejli ~ • 
tuendis fi aveBa fucrtnt. 

M IV" 

Redeat quoque u trinqué Gommer ciorum , Ne-- 
gotiationumyir Navigationumfecura Liberras , . 
eaque impojlerum inter « (ua Re^sx MajeJlatis* 
Chrifiianijfimce If.fune Serenitatis EleBoralis» 
jubditos & incolas. in pleno conjervetur vigore • - 

V. . ' • 

• ^ 1 ‘ > k 1 

lncludantur buicPaci quicunque ante permit-- 
tadonemRjtificationum ab und vel altéra parte •' 
ex communi confenfu nominabuntur. Intérim à 
farte fit ce Serenitatis EleBoralis compr ehsndun- . 
tur ^ NI. N. Ea quoque quat inter fuam Pggiam 
Majeftatem Danicam 4f reliquos Juæ Serenitatis 
EleBoralis F* deratos î$ Adhérentes eodem tem - 

for e : 
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pore if fimul conclu J a fuerit Fax, ai banc, if bac- 
vice verja ad illam aquc ac fi altéra alteriut In- 
Jlrutnento exprcjfs ver bis injcrta effet } pertinere 
cenfeatur. 


jeflatc Magna Britannix, uti Me'dtatore > omni* 
bufque aliis R^egibus , Principibus if Rebtis-Pu- 
blicis , qui voient, affecurorr i,ej ufdcmque garanti* 
if eviftio omni meitori modo praftart poffi*» 

VII.. 

Pax bac conciufa ratibabeatur à fuâ Regi& 
Jviajejlate Cbrijlianijfimâ ab unâ, if judSereni • 
ta te Elcftoralt Brandenburgica ab altéré par te, ai 
fbrmam hîc mutité placuam , folemniaque rattba- 
bitionnm Injlrumenta intra Jpatium N. N. S epti î- 
manarum t à die Subfcriptionis computandum i h\9 
rite commutentur « * 


V I. 


Fartes u trinque pacifcentes confenttunt >ut bac 
iveîufaue fida executsoàSacrd f'udRegia M 4 - 


traduction: : 


r o j e T 

. * • * « 

de Paix entre la France if le Brajiiébiurg; 

* • 


Q U’îl y ait une Paix univerfelleSc une amitié -’ 
perpétuelle vraye &.fincere entre la Sacrée 
MajeftdTres-Chreftienne le Roy & le Royaume 
de Fiance , les Héritiers & Succcflèurs de ladite 
Majefté , comme aulïï entre tous & chacun de^ les 
Alliez & Adherans , compris dans cette Paix d'une 
part , & entre la Scrcnice Electorale de Brande- 
bourg , Tes Heritiers & Succefleurs > comme aulïi 

entre 
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encre tous & chacun des Alliez & Partions de la- 
dite Sérénité Electorale , compris dans cecte Paix 
de l’autre part. Que cette Paix & amitié' s’obfer- 
ve & le cultive avec une telle fincerité , que cha- 
que partie talche de procurer l’utilité' « l’nonneur 
& l'avantage de l'autre ; afin que cet honneftc de 
obligeant aefir d’entretenir de part & d’autre la 
Paix & l’amitié fe rallume , & s’augmente autant 
que jamais.. 


II. 

Qu’il y ait de part & d’autre un perpétuel otr- 
bly 8c amniftie ou pardon de tout ce qui a efté 
fait depuis le commencement de ces troubles , en 
quelle maniéré , & en quel lieu que les hoftilicez 
le foient exercées de part & d’autre ; de- forte que 
ny pour aucune de ces chofos , ny fous aucun au- 
tre prétexté que ce foit , on ne £afle dorénavant 
l’un à l’autre , ny ne fouffre faire aucun tort , dire- 
ctement ny indirectement , ny fous couleur de 
droit , ny par voye de fait > ouvertement ny en 
cachette , ■ ny au dedans ny hors de l’eftenduë de 
l’Empire > mais que toutes les injures , qu’on a re- 
çues de part & d’autre en paroles , écrits , actions » 
hoftilicez , dommages > &c. foient entièrement 
abolies > de maniéré que tout ce que l’on pourroit 
demander 3c prétendre far l’autre de ce cofté-là > 
foit entièrement oublié. 


Sur ce fondement d’une amniftie ou oubly 
univerfèl & fans reftriCtion , & enfuite de cette 
bonne réunion tous ACtes d’hoftilire' , incontinent 
après la Paix arreftée & fîgnée, cefTeront de part 8c 
d’autre,comme auffi la levée & exaction des Con- 
tributions, non-obftant tous paCtcs, promefles, 

eau- 
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cautionnement & engagement à ce contraires, 
faits auparavant $ l’une des Parties venoit à 
s’emparer avant quelle Toit conclue de quelques 
Villes, Fortercflcs , Chafteau & généralement 
de quelque autre Place , appartenans a l’autre Par- . 
tie, elle fera obligée d’en taire reftitution dans. . , . 
jours àcontcr depuis la Ratification de la Paix 
fans delay , fans fafeherie , (ans exaction , fans 
démolition des murailles , remparts & follez , en 
lai fiant l’artillerie Si les autres choies , qui ayant 
efté trouvées en ces Lieux, lors qu’ils s’en font lai- 
fis, font encor en nature ; ou fi elles avoient efté 
transportées ailleurs , elles feront reftituées incel- 
fâmmenc. ^ ^ a « <; * 

~ wr “ • 

IV. 

• Que la liberté du Commerce,de la Negotiation 
& Navigation loit rétablie avec grande feurcté de 
part Si d’autre, & qu’elle foit confcrvée pour l’ave- 
nir en Ibn entière vigueur entre les lujets Si habi- 
tans de (à Majefté Tres-Chreftiennc, & de fa Séré- 
nité Electorale. 


V. 

Tous ceux,qui auparavant l’échange de ces Ra- 
tifications feront nommez par l’une des Parties > 
d’un commun confentemcnt feront compris 
dans cette Paix. Cependant ceux-cy y feront com- 
pris de la part de la Sérénité Electorale N. N. Et 
la même Paix , qui fera conclue quant & quant Si 
en même temps entre la Royale Majefté Trcs- 
Chreftienne & fa Royale Majefté de Dannemarc, 
& les autres Alliez & Adherans de la Sérénité Ele.- 
Ctorale > foit réputée appartenir à cclle-cy » de 
même que celle-cy à cette autre Paix , ny plus ny 
moins que fi elles eftoient entièrement couchées 
dans les deux Inftrumens de l’une Si de l’autre 
Paix. 

VI. 


\ 
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; • ; • 1 y i. ... ^ 

Les Parties qui font en Traité consentent dé 
part & d’autre, que fi Sacrée Majefté le Roy de. 
la Grande Bretagne , comme Médiateur , & tous 
les autres Roys , Princes, & Republiques , G. c’efF 
leur bon-plaifir , donnent leur garentie & afïu- 
rance pour cette Paix , & pour Ton Execution 
ponétuelle , en la meilleure forme & maniéré 
qu’il le pourra. . 

li , - 


VI 1 : 


♦ * - 4 * 


; Cette Paix e fiant conclue fera ratifiée par fi 
Majefté Tres-Chreftienne d’une part , & ! par fi 
Sérénité Electorale de l’autre , en la forme & ma- 
niéré dont l’on.eft convenu j & l’on fera échange 
des Inftrumens folemnels de cette Ratification 
dans le terme de ... . femaines , que l’on contera 

exactement depuis le jour de fa Signature. , . ; /• 

' ’ ^ r * » f 

-ER O JE G T U M. 

' Paris Brandcnborgico-Suecicum. ' . 

Iv 

O.fi Fax perpetua-te ver a , fmceracjue amie rt ia ' 
r .inter Sacrum fuam Majefiatem egiam , Re- 
gnumque Sueeûe, te Jure Majejlatis Succeffores , 
ut te. nmnes te Jinçulos ejus Fcederatos hac Pacè- 
comprehenfos ,ab un à, te Serenitatemjuam Electo- 
ral em Brandenburgicam , ejus Hœredes te S uc- 
veffores, nec nonomne: te Jingulos diBœ fuaSere - 
nitatis Eleftoralis Fcederatos , hac P ace compre- 
henfos , ab altéra parte, ii/Fut al ter a par s alterius 
honorem, utilitatem , ac commodum promoveat,te 

fiàam invicem P aeem te": Amicitiam ferio colat 
& fervet, : •; ■ 1 - 

" . . iV: " ' 

S.it.utrinque ubivis locorum perpétua obi i vio 

te 
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if Amneji ta omnium eornm , qux ab initia bu] ut 
Relit quocunquc loco modoque,if quant de caufii 
abunàvtl al ter J parte badenus bojliliter fada 
funtyita ut altéra pars al ter i pojlbac ntbil hojhlt- 
tatss aut tnimtctttx, molejlix , vcl impedimcnti , 
clam aut palàm , diredc vcl per indiredum , viâ 
furisaut fadi,did</ffcrtpto y vet fado infer at,vel 
per fuos vel per altos tnferri facial, rtec quicquam 
inalterttts Jlatus if fecuritatts dtminutionem per 
fe vel per al tôt moliatur , tente t , vel tentari curct : 
P ad a verà <& Fa 1er a omnia , qux Partes pactf- 
centes cttm altts Principtbus ac Stattùus utrtn- 
quefanctta babcnt,tjuuad omnia fua punda, cl an- 
nulas , if articulas integra 4? tnpleno Juo robnre 
pcrmaneant, eâ tamen lege t ne buic pact prxju di- 
cta » tnultà minus contraria (int. . 

III. 

Sua Regia Majeflat^cjus Succejfores,Regnttm- 
ejue Suecix r clinquant amore Pacis tranquilltta- 
t if que publicxfux Screnitati Eledorali ejus Hx- 
redtbus if Succeforibus (falvis per omnia Sacrx 
fux Cxfarcx Majejlatts if Imper ii luribus) eam 
quam armis occupavtt ,if Relit ^ tire tenet ac pcf- 
jidet y Power anix partem , quam o/im eandem ob 
çattfam Suecixdicla fua Serenitas Eleduralis cef- 
fityCum omnibus pnvilegiit ,de pin dent us ^ap perti- 
nent iis, dignitatibusy ali/jque'furtbuSy qux terra 
mari que ulttmis Pomeramx Ductbus . if pojlmo - 
dum Regibus Regnoque Suectx competierunfcaj - 
fatis fublatis t lf annihilant omnibus qutbujcun - 
queCcJfionibuSyTransadtombuSyRtcejfibusrfuri- 
bus SucccjfioniSyEventualibuSyHomagns & Ex • 
fpcdantiiSyoUm irtfavorem Suecix à fua Serenita- 
te Eledorali fallisycejjis ,if conceffis: armuentque 
allé menmata fua Regta A dajejlas Rçgnumque 

Suectx , 
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Suecia , ut Caforeafoa Majefias fua Serenitati 
Eleftoralit fiatimpojl Paccm banc conférant & 
ratihabitam , Inveftituram fuper recuperatâillâ 
Pomerania parte more folito conférât , atque ita 
Succeffores ejus br Pofieros de tutd impofierum 
Pomerania invefiiat . 

IV. 


De cetera y cum nec Conjlitutiones , Confuetu- 
dinesque împerii , nec P ax Wefiphalica , qua . 
fundamento illarum ConJUtutionum innititur^ob - 
Jîaculo unquam fucrint , ve/ adhucfint , quàmi - 
mw ditiones inlmperioabuno Statu Imperii ad. 
alterum , f al visfuribus Imper atoris & Imperii , 
transferri potuerint & aibuc pojfmt , quinE - 
xempla ejufmodi Tranfiationis exjlent quàm 
plurima ; ratio ver à & forma Reoiminis , quate - 
Weftpbalicâfancita <Èr ordinata ejl , a- 
queac omne , //«oi pcream ultcriùs dtfpofuum 
confiitutumqut ejl , minimè mutari poffit ^ Jed 
Lmx fondamental is t Sandionifque in Impe • 
rio pragmatica habeat , perpétua bdbere de* 

beat > fua Serenitai Elcdoralis profefuisque Ha- 
redibus ac Succefforibut fonde promittie , «/'«# 

femperfore obfervantijfimot , omnemque daturot 
ejfeoperam,priJlinumque in omnibus fuisarticu- 
lis, pundisybr claufolis ntineat vigorem. 


Porrà , cùmSerenitas fua Eledoralit religione 
Teederum obftrtda fit , nullamfine Fcederatis fuit 
nec aliam quàm generalem inire Pacem , bac Cm - 
ditione cum Sueciâ Pacemfaciet , «z eameodtm 
temporel fimul cumpcederatis fua SerenitatisE- 
iedoralis debitâ ipfis data fomfadione concludat . 

VI. 

Rfdeant utrinque libéra Negotiandi Commet- 

cia 


I 
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cia terril manque » atque tta impojlerum m pleno 
vt^ore conjerventur inter ÇuxR$gixMajc(l.teRfg~ 
m Suectx>& fux Serenitatis ElcBoralisBranden- 
burgtex Rsgni,Provtnciarum , Statuum , Ditiù * 
num,quocunque loco fttarum t Subditos is Incolas. 

y il 

Qjtx inter fux Strcnitatis EleBoralit Teedera - 
for, 4J facram juam Regiam Majejlatem Regnum- 
que Sttccix concluja fuertt Par, ea ad hanc } xque 
ac fi huic Lnflrumento exprejjis ver bit tnftrta çf » 
fit y pertinere cenftattir. . v/ 

VIII. 

Si qui Reçum , Principum , nec non Rerum- 
public arum acStatuum amicorum butcTraciatui 
à quacunqueparte Pactjcentium includi voltie- 
rintyfit ipjit ejut facultas,modovolnntatemJuam 
intra N. N. abhinc Menjes eo fine declaraoertnt , 
èr id conjenju P art mm fiat : intérim ex parte fux 
S er aiitatts EleBoralit comprcbenduntur N.N. 

IX. 

Qjià firmioryflabilior , fecurior hxc Pax co- 

alefcat i? interner ata dur et , Partes utrinque pa - 
ctjcentes confentiunt , ut hic Traftatus , e/«/^ 
que fi da Executioà Sacra fuâ Rsgiâ Magna Bri- 
tannix , «f N. N. if 4 ^ omnibus qui volunt * 
affecuretur , ab tifque vcl conjunBim vel dizi- 
Jbn ejttfdem garant ia if eviiBio omni meliuri 
modoprxjletur , iis ut Partes p acijc entes fe invi - 
cemdiclts Regibus ac S tatibus garant ix vinculo 
cbligare poffnt . 

. X. r 

Pax hoc modo concluja ratibabeatur à fuâ l 
giâ Majejlate & Regno Suecix ab unâ, i? fuâ Se* 
renitate EleBorali Brandenburgicâ ab altéra par* 
te y ad formant hic umtuô plantant , folemniaqut 

Ranla* 


'7 
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•ftatibahitionum Injirumenta intra fpatium n. rt. 
Septimanarum , à die Subfcripttonis computan- 

dumjûc rite eommutentur. 

* * ». 

. ’ TRADUCTION.. 

P R O J E T 

de Paix entre la Suede & le Brandebourg. 

■ ' T. - 

V~\ U’il y ait une Paix perpétuelle Stvraye, 3c 
une fincere amitié' entre fa Sacre'e Majefté le 
Roy & le Royaume de Suede, & les Succe fleurs 
de 4 Majefté, & tous & chacun de Tes Alliez, com- 
pris dans cette Paix d’une part, & entre fa Séré- 
nité' Ele&orale de Brandebourg , fes Heritiers & 
SuccdTeurs , comme auflï tous & chacun des 
Alliez de ladite Sérénité' Electorale , compris dans 
cette Paix de l’autre; part , enforte que chaque 
Partie tache de procurer à bon elcient l’utilité, 
l’honneur, & l'avantage de l’autre, & de culti- 
ver & entretenir entr 'elles une loyale Paix 6c lîn- 
cere amitié'. 

II. 

v Qu’il y ait de part& d’autre , par tout & en 
tous lieux, un perpétuel oubly & Amniftie de tout 
ce qui a cite' fait, depuis le commencement de ces 
troubles en quelque maniéré , en quelque lieu & 
pour quelque caufe, que les hoftilirez ayent efte 
exercées de parc & d’autre , de forte que ny pour 
aucune de ces chofes , nyfous aucun pretexte què 
cefoit, onnefafle dorénavant l’un à l’autre ny 
loufl’re faire aucun torr, directement ny indire* 
ftementi encachetteou ouvertement, par foy ou 
pat autruy , ny fous couleur de droit ., ny par 
voye de fait, par paroles , par écrit, aétionsjn’en- 
treprenne,ny Attente, ou fufeue des tiers pour cau- 
• • . 1er 
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•fer du dommage , ou alrcrcr la leurcté des Etats de 
l*un ou de l’autre. Quant à tous les Accords >& Al- 
liances ^ue les Trai tans ont fait ty-devant de part 
& d’autre avec d’autres Princes , & Etats , jls re- 
lieront eu leur entier , & en leur force Se vigueur , 
pour tous leurs points , claulès & Articles , toute- 
fois avec cette précaution , qu’ils 11c Ibientny pre- 
judiciables, ny contraires à laprelèntc Paix. 

. HI. * 

♦ 

Sa Majcfle' le Roy de Suède, les SuccclTcurs Se 
Co n Royaume , pour le bien de la Paix & du re- 
pos public , lai lient à là Sérénité' Electorale à les 
Heritiers & Succelleurs, {lans altérer en rien pour- 
tant les droits de la Sacrée Majelté Impériale ny de 
l’Empire, ) cette Partie de la Pomeranie , qu’elle a 
occupée à main armc'e , & qu’elle tient & poilcdc 
par le droit de la guerre, & laquelle Partie ladite 
Sérénité Electorale a autrefois eedcc pour lemê- 
me fujet à la Suède , avec tous lès privilèges, dépen- 
dances, appartenances-, dignitez & autres droits 
fur terre & fur mer , lesquels ont appartenu aux 
derniers D ucs de Pomeranie , & en dernier lieu 
aux Roys & au Royaume de Suede * en calïant, 
dctruilànt & mettant à néant toutes autres CeC- 
lîons , Transactions , Recez, Droits de fuccef- 
lion , cafuels Hommages & expectatives , faites 
autrefoispar là Sérénité Electorale en faveur de la 
Suède ; & (a Majefte' cy-dellus nommée le Roy 
& le Royaume de Suede confentiront, quelàMa- 
jefté Impériale , incontinent après cette Paix faite 
& ratifiée , donne lelon la coullume ordinaire . 
l'Invelliture à la Sérénité Electorale de cette par- 
tie recouvrée de la Pomeranie , & ainfi qu’elle 
pratique la meme choie désormais &inveltille lès 
SuccelTcurs Se defeendans de toute la Pomeranie 
le cas y elcheant. 

Tm . IY. Q_ IY. Au 
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IV. 

Au reftc attendu , que ny les Ordonnances de 
l’Empire , ny la Paix de Weftphalie , laquelle eft 
; fondée fur ces Ordonnances, n’ont jamais cm- 
pcfché , ainfi qu’elles n’empefchent pas encore 
maintenant; que les Terres de l’Empire ne puif- 
fent cftre t tans fer des d’un Etat dudit Empire à. 
l’autre, (ans altérer pourtant en rien les droits de 
l’Empereur & dudit Empire', £c que même l’on 
trouve plufieurs exemples de ces Transports & 
changemens , . 8c que la manière & la forme du 

• Gouvernement , fuivant qu’elles ont cfte' établies 
& réglées par la Paix de Weftphalie , de même que 
tont ce qui a efté enfuite réglé 8c ordonné , ne peut 
point eftre aucunement changé ; mais qu’il a & 
doit avoir pour toujours la force d’une Loy.fon- 
damentale , & d’un Reglement de l’Empire qui 
foit mis en pratique, (a Sérénité Electorale promet • 
fort religieufèmcnt pour (by 8c pour (es Heritiers 
J8c Succeüeurs , qu’elle les gardera toujours très 
ponctuellement , & qu’elle ne s’épargnera eu 
rien , à ce que la Paix de Weftphalie lublifte pour 

• l’avenir en la force & vigueur comme auparavant 
en tous (es points, claufes, & articles. - . 

V. 

Enfin attendu que fa Sérénité EleClorale le 
trouve fortement engagée par la foy , & le lâcré 
nœud de fes alliances , de ne faire aucune Paix fans ’ 
les Alliez , ny autre que la generale., elle fera ef i 

• ; fcCtivement fa Paix avec la Suede fous cette con- 
dition , en forte que toucenlèmble 8c en même- 
temps laSucdeaufn vienne à la conclure avec les 
Alliez de fadite Sérénité Electorale en leur don- 
nant une doue fatisfaCtion. 

• V I. La 
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VI. 

Laîiberté du commerce de part & d’autre fera 
pleinement rétablie par mer Sc par terre, & ainfi 
elle fera confervc'e à l’avenir en ion cutierc vi- 
gueur entre les fujets , Sc habitans du Royaume, 
Provinces, Etats, & Seigneuries en quel lieu qu’el- 
les (oient fitue'es de fa Ma^cRd le Roy & le Royau- 
me de Suède , & de fa Sérénité' Electorale de 
Brandebourg. 

* / 

VII. 

La Paix qui fera conclue entre les Alliez de fa 
Sérénité Electorale, & fa Sacrée Majcfté le Roy Sc 
le Royaume de Suede , fera repute'c appartenir 
& faire une partie de ccllc-cy , toutainn que (i 
elle étoic couchée & inférée dans fon même lu- 
flrument ou ACte authentique. 

VUE 

Si quelqu’un des Roys , Princes , Republiques , 
ou Etats liez d’amitie' veut , que l’une des Parties 
le comprenne dans ce Traitd, ils feront en pou- 
voir & enliberté dededarer leur volonté , pour- 
veu qu’ils le fafTent dans ce deflein du conlcnte- 

ment des Parties dans l’efpace de Mois 

depuis la Signature prefente. Cependant ceu x-cy 
y feront compris de la part de fa Sérénité Electo- 
rale N. N. 


IX. 

Afin que cette Paix foit entretenue avec plus de 
fermeté , fojjdité , & fèurcté , & qu’elle per- 
fide toûjoürs fans eftre altérée, les Parties tombent 
d’accord réciproquement entr’ elles , & confên* 
tent que fa Sacrée Majcfté le Roy de la Grande 
Bretagne} commeaufli N. N. Sc tous autres qui • 

auront 
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auront la volonté , donnent conjointement, ou 
fèparement leur garantie , alTurance & evition 
en la meilleure forme & maniéré qu’il fè pourra , 
& qu’elles mefmes , parties traitans & intervenans 
puifient s’obliger réciproquement par ce ueud 
'celiendegarautie, auxdits Roys& Etats. 

te 

X. . 

•La paix eftant ainfi conclue fera ratifiée parla 
Majefte' le Roy & le Royaume de Suede d’une 
. part , & par fa Sérénité' Electorale de Brandebourg 
de l’autre , félon la forme dont ils font icy convjcy 
nus, & il fera fait échangé de bonne foy dés Inftru- 
mens ou exemplaires authentiques de ces Ratifi- 
cations dans le temps de Semaines à conter 

, depuis la prefente fignature. 

MEMORIALE 

f Lcgati Brandenburgici exhjbitum Mediationi 
Anglicæ , datum J Aprilis i 673. 

S Uæ Serenïtatis EleBoralis Brandeburgicæ Legatu* 
Extraordinarius (y Plenipotentiaritis ad TraSla- 
tus Pacts Neomagenfes ab Excellentiffimâ Mediattone 
mingluà edoBtts 9 à fuâ Régi a Majeflate Cbriftianif- 
Jtmâdefiderariy ut fia Seront as EleBoralis efficiat,ut 
naufragé Sue cor um.Copsæ acres à Danis ad lnjulam 
Bornholm capté, ac detenté liber entur ac dimittantuty * 
Injlruwentum Guarantiœ ? quamàiBafuaSerenitas 
EleBoralis Domino Comiti àConingsmarck promijit , 
fummâ attentione injj>e%it 5 viditqtie , omne , quod fua 
Serenitas EleBoralts inferecipit , abunde préjlitnm 
ejfe y illamque Guarani iam ad naufragium Bornhol- 
menje , ptpote cajumtamfptgularemquàm impré<vi~ 
fiorty extendirmllatenàspojfe. 

Etemm promifit dïBafia Serenitas EleBoralis fi 

- opéra*} 
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opérant daturam > ut J fuâ Regia Majedatt Dam* 
Dtm tnt Cornai à Coningsrnartk prt tpfl) ac copin ejut 
Guaranîi a ac literie SalviconiuBus concédant ur , 
pr*flitum hoc fuit , ejnjtaodi SalviconduElus Ut cm à 
fuâ Reg/â Majeflate Dam* Domino Comils impetratis 
datif ue , juibuj ille acquievit. 

Detndefua Seremtas ElcEloralis pollicita fuit fe , Ji 
tfuod datnnum à fuâ Regiâ Majeflate Dam* t'd alto 
cjuodam diEi*fù * Serenitatis E l/dl or ali s laaerato Do- 
mino Comiti m transport atione ivferretur > id farcitu- 
ram . Sed nullum à fuopiam mortalium eidem illatum 
fuit , natif r agi unique non n/fi Provident ia Divin* ^cut 
fus in omnibus confiât ratio , tempefiatique adfcribs ac 
tmputars potefi. Quèd ver h naufragée Suecorum Co- 
pia ac res ab Officiait but Régi a S. A/. Daniaïnfnfulâ 
Bornholm capta detentaquefuersnt , (*r adhuedum in 
Dama detineantur , id neque prom/ffa Guarani ta f ne- 
que prad/ltis literis Salviconduftus adverfum tfi , fi- 
qu/dem ea non n/fi ad Claffis Duces & Prafeftos , Offii 
cialefque fit* Régi a Majeflatis Dania Maritimos dt - { 
reïïafuerunt t fy Domtnum Cowitem à vi damnoque * 
in itineré tantum fecurmn reddere debuerunt. * 

Darum Neomagi die j? Aprilis 1 679. 


TRADUCTION; 

M E M O I R E 

de l' Ambaffadeur de Brandebourg pr^fenté à Mon - ' 

fteur le Médiateur a' Angleterre , & delivre ■ 

le J Avril , «679. 

18 

t 

T ' AmbafTadeur Extraordinaire te Plénip- 
otentiaire pour les Traitez de la Paix de Ni- 
megue de fa Sérénité' Electorale de Brande- 
bourg, ayant appris de Ton Excellence Monfieur 

Q.5 lo 
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Je Médiateur d'Angleterre, que la Majefté Tres- 
Chrefticnne dcfiroit , que (a Sérénité Electorale 
fît en forte que les troupes des Suédois qui ont fait 
naufrage , & les choies qui ont elle' prifos & te- 
nues, par les Danois en rifle de Bornholm , fufïèut 
délivrées & rendues: fadite Sérénité' Electorale a 
regarde' & confideré avec une exactitude extraor- 
dinaire l’Inftrument de la garantie , qu’elle a pro- 
. mile à Moniteur le Comte de Koningsmarc, & a 
trou ve', que tout ce dont elle s’eftoit charge'e a elle 
efïeCtué fuffiiàmmcnt , & que cette garantie ne 
devoir aucunement s’étendre à ce naufrage de 
Bornholm , parce c’efloit un accident autant 
fingulier qu’il eftoit impreveu. 

Effectivement ladite Sérénité Electorale pro- 
mit de faire , enforte que fa Majefté le Roy de-' 
Danncmarc accordât à Moniteur le Comte de 
Koningsmarc pour foy & pour lès troupes la 
garantie & les Lettres de Saufconduit, ce quia 
* efté effectué ces Lettres de Saufconduit ayant 
cité obtenues de la Majefté le Roy de Dannemar ; 
pour ledit Sieur Comte , & luy ayant éfté dç .- 
xrées, dont il s’eft tenu pour content. * . 

En outre la Sérénité Electorale promit qu’elle • 
repareroit le dommage , qui pourroit cftre fait à 
Monfieurle Comte par la Majefté le Roy de Dan-, 
nemarc , ou par quelque autre des Alliez de ladite 
Sérénité Electorale dans ce transport des trou- 
pes ou hardes; mais perfonne du monde ne luy 
acaufé aucun dommage ou perte; ce naufrage ne 
peut eftre attribué & impute, qu’à la providence 
de Dieu , qui a fes fins & fes motifs eri tout ce 
qu’elle lait , & dans les tempêtes de la mer. Que 
li ces troupes Suedoifes , qui ont fait naufrage de 
perdu leurs hardes & meubles, ont efté pris & rete- 
nus par les Officiers de fa Majefté le Roy de Dan- 
nemarc en l’ille de Bornholm , & s’ils font encore 

- « ' . ‘ de- 
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Retenus en Danncmarc , il n'y a rien en cela qui 
Toit contre lagarantie promife, ny contre les fus- 
dites Lettres de Saufconduit, daurant qu'elles n’ont 
eftd addreflees qu'aux Commandans d’Esquadrcs, 
Capitaines des vaifleaux & aux Officiers de mer 
de fa Majcftd le Roy de Danncmarc , & qu’elles 
dévoient feulement garentir Monfîcur le Comte 
pendant fbn voyage de toute violence & dom- 
mage. 

Di/nréà A Umeguele 1 Avril \6*}Ç. • 


COPIE 

ier Cbur-FttrjUtcbtn Guarani it fur die K'ànignr.ârt- 
kfthe trouppen und dtren ficheren ubtrfartb 

nach Scbweden. ■ 

,, Achdem an feincr- Chur-Fürftlichcn ; 
,, -L t Durchlcüchtigkeit zu ' Brandenburg un- 
j, fcrm gnàdigften Hcrrender Konigl. Schwedi- 
,,fche Feld-Marfchal Herr GrafF Kônîgsmatck 
,»gelangen Jalïen , diefelbe wolten geruhen bey 
,,Ihr Kônigl. Maj. in Dennemarck lhme eine- 
,,guarantie wegen des im accord verfprochenen 
,, Transports und einen Sccpas zu wege zu bringéj 
,,damit cr frey, ficher und uhngehindert fehif- 
,, fe , volck , pferdc und guht nacn einen folchen 
,,Schwedifchcn unter Ihrer Kônigl. Maj. bot- 
,, meffigkeit bclegenem orte , der nach wind und 
„ wetter Ihnen zum bequemeften fein kan , über- 
,,bringenkônne. So verfichern hogfterm. Seine 
,^Chur-Fürftl. Durchl. Thn den Herrn Feldmar- 
,, fchal hicmit , bey dero Chur-FürftI. parole, 

, , dafz fie demfelben die verlangte guarantie , und 
„den Seepas wegen des transports bey Ihrer Kô- 

0. 4 • ni 8 r * 


g6S' Memiui& Kegoùattotts 
,, nigl. Maj. in Dennemarck vor der zeit des abfe- 
,, geins zu wege bringen , oder in entftehung 
,, deflenlhn nebft unter habender manfehaff t wie- 
„ der in denftandfetzenwollen, wic fie vor dan 
,, gcfchlofienen accord gewclèn : zu mehrercr 
,, verficherunge deflen nehmen fèine Chur** 
,, Fiirftl. Durchl. iiber fich Ihrer Kônigl. Maj.in 
,, Schweden allen fehaden , fc> bey dielèr trans- 
,, portirung dem Herrn Feldmacfchaln von Ihrer 
,> Kônigl. Maj.in Dennemarck oder aucheinigen 
} ,andern dero Alliirten mochte zugefüget wer- 
„ den , zu erftatten , und wollen zu <fem ende 
„ eines Ihrer kriçges fehiffe zur. convoyé mit- 
jjgeben- 

Signatures im Hauptquartier zu Luberthagen > .im 

î * OSlober e^tr.no i6y8. 

*« 

ïk ecerich Wilhelm Chur-Fürft. . 
(h. S.) 

* » * 

. • 

. TRADUCTION. 

G A R A N T I E 

de Brandebourg pour le paffage des troupes . 
de Koningsmare. 

9 « / 

S . A Sérénité' Elé&orale de Brandebourg ayant' 
efte' requiiè par Monfieur le Màrefchal Ko» 
ningsmarc,- de.luy faire avoir dé fa Majeftd Da- 
nois une, Garantie dd transport des troupes Sue» 
dôitès , qui a eftd ftipuld dans la Capitulation dé 
Stralfund > & .même lés pafFeports neceflkires» 
afin que lés vaifleaux * troupes, chevaux., & ba- 
gages fepuifient feu rement, librement, 6c fans 
aucun empêchement transporter à tel lieu fous 
r.obeïffance de fa Majçfte' .de Suede , qui leur Ce ra 

le, 
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le plus commode , & vers lequel ils auront le vent 
le plus favorable , ladite Sérénité Electorale alleu- 
rc& promet par fcsprelcntcs à Moniteur leMare-^ 
chai tous fa parole Electorale , ou de luy faire 
avoir de fa Majefte' de Danncmarc la garantie Se 
les Palïeports demandez devant le temps de l’cm- 
bàrqucment , ou bien de le remettre avec toutes 
fes troupes dans Pctat où il cftoit devant la Capi- 
tulation , en confirmation dequoy fa Sérénité 
Electorale en demeure Garant -, • 8c s’engage à 
payer & à fatisfairc à là Majefte de Suederoutlc 
dommage > qui dans ce rranfport arrivera audit 
Marelchal ou à fes troupes, (bit du Roy de Danne- 
marc ou d’aucun autre de fes Alliez, & pour cela ■ 
elle veut bien auffi luyaccordcr un de fes Yaifièau» 
de guerre pour l’efcorter; • 

Signé au Cat/ip di Ludershagutn ce ‘ 

i. 6 OBobrc 1 6 78. • 

xi • ' 


D Â N 1; S C H E R *. 

« 

Paft b e lange nd die uberfahrt der Konigsmarchfchtn 

volcker va, h Schmdev. - 

” \\T Chriftiaû derFiinftévbn GottesGna- 
” j' V * Kônig zu Dennemarck , &c. uhrkun- 
„der» und bekeimen hitmit gegen jedermànnia- 
,,Jich denen es zu wiflen nôtig : Demnach uns 
5 > u nier befonders freundtliclier heber Vcttcr und 
” 5?. va L C f r ^ Chur-Fürfteif'" Zu Brandenburg 

,, Durchl' und Lbd. zu erkenneri gegeben , was 
” § c ^ a c niitdem Kônigl. Schwedifchen 
j, Feldmarfchal Gr-afFcn Kbnigsmarck einenac- 
„cord wegen übergab def S ad Stralfund getrof. 
”* cn .> wonnnen Ihr Dürchl. und Lbd. fîch obi 
” bgiret • hatten bemcldren Feldmarfchal nebft 

Q.S ■> »bey 
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,, bey fich habender Generalitàtund Manfchaft» 

,, Artillerie , munition , fehiffen , pferden *fàchea 
,, und allcm was Er bey fich bat , frey , ficher und 
,, ungehindert au einem folchen unter des Kô- 
,.nigs von Schweden botmeffigkeit gelegenem - 
«Scnwedifchen orte tranfportiren zu lafTen, 

,, wohin windund wetter am bequemften fallen 
,, wiirde auch bey uns desfals einen Seepas vor 
,, Ihme zu wegen zu bringen , mit bitte , wir wol- . 
,, ten geruhen, folches genehme zu halten , und: 
,, den gebehtenen Seepas zu ertheilenj Dafzwir 
«diefem anfuchen aus befonderer zudes Chur- 
Fürften Durchl. und Lbd. tragenden affeâion , , 
,,und kraftt habender genawen bündnüflen ftat 
,, gegeben ; Thun auch folches hiermit und in. 
,,krafFt diefes , dafs wir das jenige, was Ihre 
«Durchl. nnd Lbd. wegen obgemelten trans- 
,, ports verfprochen, fb genehme halten, als wehre.- 
,, es von uns felbft gefenehen , und befehlen dar- . 
,, auffunfern General Admiralen , Vice- Admira- . 

, , len, Schoutcn bey nacht , Com mendanten , Ca- 
,, pitainen , auch allen und jeden , welcheeinige - 
,, krieges fehiffe von uns commcndiren , allergnâ- 
«digft und ernftlich , dafs fie vorged. Kônigf. , 
,, Scnwedifchen Feldmarfchallen Graften Ko- . 
„ nigsmarck nebffc bey fich habender General itàt, , 
„ allen Hohen und Niedern Officirern und be- 
, , dienten lamt gemeiner foldatesque zu Rofs und , 
,,Fufs, imgleichcn aile fehiffe, fîefeyn armiret 
,, odcrnicht, artillerie, munition, vivres, p fer den, , 
«güther, bagage, und allem was er bey uch hat , 

,, uichts davon ausgefchloflen , frey, ficher und . 
,, ungehindert pafliren laflen , diefelbe keines 
„ weges und unter keinerley pra:tcxt auff halten , , 
,, vifîtiren , noch fie an einem anderen ort , als 
„ wohin fie Ihren 'cours gerichtet , und krafft ge- 
3 jtroffenen. Accords wind und wetter am be- 

,, quehmften . 
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,, quchmften fait , zu legcln obligiren > fondern 
,, Inncn vielmchr aile hüîffc , ficherheit und civi- 
,, litat fehaffen und erweifen lollcn. DaranvoJ- 
,, lenbringen diefclbc unfern Gnàdigftcn und 
^ernftcn willcn. Uhrkundlich unter unfcrm 
,, Kôniglichcn handzcichcn und fiirgcdruckten 
„JxiCcgeJ. . 

Gtbtn auff unfirer Rtfidentz zu Copenhagtn dm 
6 . ftovei/iber 1678 . 

C H RI S T I A N- 

(L. S.)- 


TRADUCTION. 

LE PASSEPORT 

de Dame tu arc pour le paffage det Troupes de Konings- 

tnarc. 

* 

G Hriftian V. par la grâce de Dieu , Roy de 
Dannemarc , pour iervir à qui il appartien- 
dra. Noftre tres-cher Amy , & Coufin l'Electeur 
de Brandebourg nous ayant rapporte' , qu’il a fait 
une Capitulation avec le Marefchal Suédois le 
Comte de Konigsmarc, touchant la reddition de 
la Ville de Stralfonc, dans laquelle Capitulation il 
s’eft obligé à faire tranfporrer ledit Marefchal 
avec les Generaux , Officiers & troupes qui le füi- 
vent , l’artillerie , les munitions, vaifleaux , che- 
vaux, bagages, 5c généralement tout ce qu’il a avec 
luy, en toute liberté , feureté , 5c fans aucun empê- 
chement f à tel lieu fous l’obeïlTance de la Suede , 
qui leur fera le plus commode, Scverâ lequel ils 
auront le yent le plus favorable , 5c pour cette fin à 
leur faire avoir, des Pafleports nccefiaires , nous 
priant de vouloir trouver bon ce à quoi il s’eft ên- 

Q. 6 gage' 
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gage , aufli-bieo que de donner IespalTeports.de- 
mandez -, Que tant par la fîncere amitié, qu’en ver- 
tu des Alliances eftroites, qu’il y a entre nous & fa- 
dite Sérénité Electorale, nous n’avons fait aucune 
difficulté dc.luy accorder cette demande. C’eft 
pourquoy.nous déclarons par les prefèntes , que 
nous trouvons tout ce , qui a efté promis par fadite • 
Sérénité Electorale fur le fujet dudit tranlport, . 
tout au (fi agréable, que t fi nous .l’avions promis, 
nous-même î . Et ordonnons pour cela ferieufè- . 
ment à nos Grand Admirai , Lieutenans Admi- - 
raux, Vice- Admiraux, Commandans;, Capitaines, . 
& à tous enlèmble & à un chacun en particulier - 
de ceux, qui commandent quelqu’un de nosVaif- - 
féaux de guerre, de lailTer palier le fusd. Marefchal 5 
Comte de Konigsm. avec lés Generaux, Officiers - 
& Troupes, Cavallerie 2c Infanterie qui four avec 
luy, foit quelesVaifleaux, fbient armez o« nom, 
artillerie , munitions , vivres, chevaux > biens, ba- - 
gages & généralement tout ce qu’il a avec lui, fans - 
rien excepter, librement, feurement, Sclàns aucun . 
trouble , ny empêchement, comme auffi de ne • 
lesarrefter, ny vifiter en aucune maniéré , ny fous ; 
pretexte quelconque, ny de les obliger d’aller à .. 
aucun autre lieu que celuy , vers lequel ils auront 
dirigé leurs cours, &qui , félon la Capitulation >. 
faite, à l’égard du .vent leur fera le plus commode , . 
mais plutoft de; leur procurer toute ai$e& feure- - 
té , & de leur faire toute forte de civilité. . Ce fàfc - 
fant ils fuivront nos ordres. . 

a 

4» 

Signé tit noftre main fceau Royal à yojlre Palais /> 
di. Copenhague ce 6 . Novembre 1678 .. . 

Cat R I S T I A N. .. 

. * 


LjET 
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LETTRE 

de fa MajeJléTrei-Chreftienne , À Monjteur P EleBeut 
de Brandebourg du y de Mars 1679. 

M On Frère , Les Lettres que le Sieur Mcin- 
derts m’aremifes de voftrc part, & la com- 
munication qu’il y a ajoufte' de . vos fentimens 
pourmoy, ni’dnt efte' aullt agréables que vous le • 
pouvez délirer. . j’ay veu avec plailir dans les liai- 
lons étroites , que vous m’ave's fait propofer , des 
marques bien effectives de voftrc affection pour 
mes Interefts , & je ne puis-y mieux re'pondre, 

3 u’en vous affeurant deiadifpofition où .je fuis, . 

ereprendrt pour vous la melme amitié, que ces 
derniers troubles ont interrompue ; mais plus 
j’ay appris avec fatisfaCtion, combien vous delîre's, .. 
de m’obliger à la rendre plus forte & plus étroite 
à l’avenir , plus j’ay veu avec peine le retardement*, . 
que la continuation de vos demêlez avec la Suede : 
eft capable d’y apporter . Jene vous parleray point 
demesengagemens avec cette Couronne, ilslont 
connus à toute l’Europe , & je m’en fuis expliqué • 
particulièrement au Sieur Mcinderts , je vous di>* 
ray feulement qu’ayant toujours fouhaitté forte- 
ment, de voir la Paix rétablie dans tout l’Empire* . 
i’aurois une extrême joye de là voir alfeure'epar 
voftrc accommodement avec cette Couronne, & 
qu’elle me mît en liberté' de vous donner, comme 
je le fouhaitte < toutes les marques démon eftime 
& de mon affeéliôn , fur ce je prie Dieu qu ’rl vous 
ait, mon Frere,en fa iainte & digne garde. Elcrità . 
fajnét Germain en Laye le y*, jour de Mars *679. . 

Vofire bon Frere , 

L.O U I S. : 
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574 Memms 

Le dejfus Mt . , . ' . 

^ * ** 

A Monfieur le Marquis de Brandebourg x Prin- 
ce & Electeur du Saint Empire. . ». 

. . > f . •’ ♦ 

L E T T R R. r 

* ** f. 

JJ ^^0 Æ 

del' Electeur de Brandebmrg aux Etats Generaux des 

Prévîntes Unies du î? Mau 1670 . 

7 Avril. 
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■ ~ Etant avercy que les troupes deF rance, qui j 
jusques-icy ont eu leur quartier dans le Pays.de . 
Julliers, avoient pris refolution d’aller occuper . 
noftre Duché' de Cleves , & cela dans un temps où 1 
nous en eftions efloigne's , & engagez à fècourir 
nos fujets eu PruiTe de l’oppreffion desEnnemis, , 
qui par ce moyen fe . font voulus vanger des fup~ - 
ports, que nous avons donne à vos Seigneuries , 
dans leurs neceflitez ,. nous nous fommesflattcz de .- 
Tcfperance que V. S. ne voudroient- nullement 
manquer , de s’oppofèr yigoureufèment à ladite - 
invafion,&rempefcheraupoflïble, lans attendre . 
que vous en fufCez requis de nous, non feulement; 
à i’e'gard de nos propres Incercfts, mais auffi en 
confédération des Alliances fi fblcmnelles , des 
promefTcs fi fain&es , & fîfouvent réitérées, que * 
vos Seigneuries nous ont fait de temps en temps, - 
mémement apre's qu’elles ont conclu leur Pair 
particulière avec la France , ne doutant nulle- 
ment , que vos Seigneuries .ne s’en fouviennent 
encor , que même au depuis elles nous ont donné 
des affurances,. de fe vouloir intereffer pour nous 
non-obftant ladite Paix., pour fatisfaire à ce que 
vos Seigneuries nous ont promis , . & à quoy elles 
fè font oblige'es en vertu de noftre réciproque 
alliance. . Nous en ayons eftc' àufü d’autant plus 
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perfuadcz , que noftre Duché de Cleves auroic 
efte' (au,vc par vos Seigneuries pour les en avoir 
requis inftamment par noftre Vice. Chancelier 
Romswinckel, en confidcration qu’il y alloic 
auflî-bien de leur feurecé , bien , & Intereft que du 
noftre. 

. Mais au lieu de cela nous avons été bien furpris, 

• lors que uous avons veu par voftrc Réponfe ou 
Refolutiondu i$. Mars dernier , qne bien loin de 
nous accorder nos juftes demandes , & (ans avoir le 
moindre égard à tant de dangers & autres incom- 
moditez , que nous avons loufïcrtes pour vos . 
Seigneuries , cftant notoire que non feulement 
nous avons hafardé tout ce que par la bonté de - 
Dieu nous avons de plus cher dans le monde ; mais 
aullï que nous avons ofFcncé bien griefventent 
nos vieux &bons amis& Alliez, parles fupports 
que nous avons faits (i libéralement à l’Etat, en - 
forte que nous n’aurions jamais cru , que vos Sei- 
gneuries nous euflent voulu abandonner ainfî 
fans nous donner aucune afli fiance. Certes il n’y a ... 
Potentat au monde, dont nous eufîionspû atten- 
dre un tel refus , encor qu’il ne fut point noftre 
Allié. Nous ne. toucherons pas les motifs pour, 
lefquels vos Seigneuries croyent avoir cfté ne- 
cellitéesde faire une Paix feparée avec la Fiance, 
nous dirons feulement avec voftre permiflion , que 
les alliances entre nous n’ont pas permis à vos Sei- - 
gneuries de la faire fans nous , & à noftre préjudice 
fans renverfèr tous les'droits divins & humains, 
ç’eft pourquoy vos Seigneuries ne fçauroient allé- 
guer cette Paix contre nous, & à noftre desavan- 
tage , ny refufer , fur un fondement (i foible , le 
fècours que nous demandons avec juftice , & fur 
lequel nous avons fait cftat j vos Seigneuries nous 
ontfolemnellement promis leur amftance, nous 
nous y forames fiez , 8c fans cela nous n’aurions ny 
. . ’ nous 
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nous fûflions jamais engagez dans une fi dànar- 
rcufé guerre , qui ne regardoir ni nous ni noltre 
Mailon Electorale j mais l’Erat des Provinces 
Unies , & bien moins encor pouvons nous eftre 
empefchez par ladite Paix fepare'e , de prétendre 
avecjuftice la réparation des pertes & dommages» 
que nous avons foufferts, & qui nous furviendront 
encore du refus de cette' amftance. Cy-devant 
quand la Côuronnc- de Suede nous fit la guerre " 
pour avoir affifté vos Seigneuries , Elles nous ' 
promirent de nous fecounr de dir mille hom- 
mes > dont fans doute elles fe fouviendront encor ; 
mais quand vos Seigneuries nous ont reprefenté 
là-deflus, la neceflice'où leurs Provinces eftoient 
alors réduites, & la grande force du Roy Tr. 
Chr. & que pour cela il leur eftoit impolfible de 
nous envoyer lesdits dix milles hommes, nous 
nous y fommes tellement accommodez, aprds 
avoir entendu avec patience vos railons , qu’ait • 
lieu de prétendre ledit lecours , nous nous fommes • 
efforcez d’autant plus à faire de nouvelles troupes • 
à .nos defpens , &d’en envoyer même quelques- - 
unes à vos Seigneuries ; mais à prefènt nous né ■ 
fçaurions nous contenter de -femblables exce- • 
prions , ny en-demeurer là, vû que toutes les rai- 
lons fusdites ceflent , & que vos Seigneuries né •; 
manquent pas dequoy nous aflîftcf, ayant encore ' 
une armde confidérable fur pied , fans qu’ils ayent 
befoin de l’employer - autre part , & qu’outre - 
cela vos Seigneuries foitt oblige'es- d’entretenir * 
& de payer , fi bien que fans- s’incommoder 
Elles nous- peuvent afmVer fr elles veulent. ■ 
Ce que nous avons fouffert , & que nous ibuf- 
frons encor» n’a efte' que pour leur Etat, c’eft 
pourquoy nous ne fçaurions nous perfuader , ce 
oue nous veulent faire accroire ceux qui ne 
défirent- } que de - voir rompu & aneanty le-.- 

Saint - - 
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Saint lien de noftrc eftroite 8c réciproque ami- 
tié , à feavoir , que Vos Seigneuries nous refu- 
fêroient noftrc jufte demande, & que nous n’en 
obtiendrions rien. Vos Seigneuries fe Convien- 
dront, que ni à Londres , où pourtant l'onamis 
le premier fondement de ladite Paix entre la 
France & les Provinces Unies, ny à Nimegue, 
l’on n’a fait aucune deüe ouverture à Nos Mini- 
ftres de ce qu'on alloit faire , quoy qu’ils fe foient 
déclarez louvent en noftrc nom , de vouloir traiter 
conjointement avec Vos Seigneuries , /urquoy 
aufti nous nous fommes déclarez à la Haye par 
noftre Vice -Chancelier Romswinckel. Vos 
Seigneuries fè fouviendront aufti /ans doute, 
combien de fois .Biles ont protefté de vouloir 
tenir ferme , fans fe départir des alliances & /ans 
nous abandonner. C’eft pourquoy nous requé- 
rons Vos Seigneuries très inftamment , de vouloir 
faire deüe reflexion aux bons Sc fidcles offices , que 
nous leur avons faits , 8c de prendre à cœur le 
grand danger , auquel nous nous fommes cx- 
pofez , & de bien comprendre les confequences 
tres-dangereufes , qui en pourront arriver , 8cles- 

S uelles ci-apres ne feroient plus à redrefter . Et enfin 
e fe comporter envers nous dans noftre prefente 
neceflîté , dans laquelle par noftre fincerite’ SC 
pour avoir bien fait nous fommes réduits , con- 
forme'ment à la grande & ferme fiance que nous 
avons dans leur équité 8c juftice Si que non feu- 
lement leur propre feureté tant du cofté duRhyn 
que de celuy de Brabant & de Flandre le requiert , 
mais aufti- comme il eft neceflaire pour la répu- 
tation de l’Eftat , 8c pour le prefènt 8c pour l’ave- 
nir. Nous nous y fions d’autant plus , après que * 
Sa Majefté de la Grande Bretagne s’eft fi gene- 
reufement déclarée de concourir à fàuver nos 
Eftats de Cleyes , 8c qu’elle n’atteudautre chofe,fi- 

non 
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non que Vos Seigneuries veuillent refoudre aufli 
à donner la main à un ouvrage fî neceflaire pour 
le bien commun. Vos Seigneuries pourront à< 
l’encontre cftre bien pcrfuade'cs » que nous St nos 
defeendans ne manqueront jamais de deüe re- 
connoiffance , & qu’en toutes rencontres nous 
nous employerons pour leur bien 8c pour la pro- 
fperite' de leur République. Mais en cas que 
. toutes les remonftrances 8c offres que . nous ve- 
nons de faire (oient inutiles , 8c que Vos Seigneu- 
ries , fans prendre à cœur les dommages 8c incom- 
moditez , que nous avons foufferts pour l’amour 
de leur Eftat , nous voulurent abandonner àla di- 
fèretion des Ennemis , qui ne font devenus les no- 
ftres , que pour avoir fecouru Voftte Eftat , il fau- - 
. droit bien, que nous priflîons patience , ne pou- 
vant faire autre chofe, quedelaiffer le toutau ju- 
fte jugement de Dieu , -qui veut expreflement 
qu’on tienne les promefles , St qui menace de pu- 
nir touteeux , îquLneiont point, de-cas de contre* 
venir à leurs obligations» Cependant nous nous 
.trouverons obligez-d’en referver alors pour nods 
St pour nos Succellèurs tout le droit 8c toutes les 
rai fons & pretenfions , qui nous en pourront ap- 
partenir, 8c de protefter fôlemnellement de tous 
lés dommages , qui à caufè de cetre contravention •. 
nous font desja arrivés , & qui nous en pourroient 
encore arriver à l’avenir. Toutefois nous en 
avons line toute autre opinion , 8c fommes tres- 
afturez, que Vos Seigneuries feront deüe refle- 
xion àla raifon 8c àlajufticede noftre demande, - 
8c qu’elles ne regarderont pas d’un œil indiffè- 
rent la ruine d’un fî bon Voifin, 8c d’un fî ancien 
8c ‘ fidelle Allie' , 8c que par une procedure fi 
effrange , Elles ne voudront attirer à leur Eftat la , 
jufte vangeance dé Dieu , Mais pluftoft nous don- 
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Comme ce Tome excedoit la jufte 
gro fleur d’un Livre, on a jugé à propos 
de le divifer en deux Parties , pour la 
fatisfa&ion de ceux qui aiment les pe- 
tits Volumes. 

• « 


i 

M * 


v • « 


\ \ 


I - 4 


- I 


Digitized by Google 
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ner fujct de les remercier d’une prompte & Yi- 
goureufe afliftancc. 

Donné à Cologne le M * rs 1679 . 

7 Avril 
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